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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

WASHINGTON 
ET PRETORIA 


L'aggravation de la répression 
en. Afrique dn Sud avait tondait 
le département d'Etat & pafaKer 
une déclaration assurant que les 
relations entre Washington et 
Pretoria- «ne pourraient qu’être 
affectées» par ce «très' grave 
pas «m arrière». Dana sa confé- 
rence de presse du jendi 21 octo- 
bre, le président Carter a déçu 
ceux qui s'attendaient à l’an- 
nonce de mesures ëne r glqpes de 
rétorsion. 

Certes, le président a parlé 
d’une « crise » provoquée par les 
initiatives de Pretoria, mais fl 
l’est défendu de vouloir s’ingérer - 
dans les affaires sud-africaines et 
l’est gardé de proposer des solu- 
tions concrètes ou d’imposer des 
onctions. 

L’Important à ses yeux est que 
.'Afrique du Sud «ne soit pas 
unzpée du reste de la oommu- 
lanté internationale ». « C’est 
raurquoi, a-t-il ajouté, nous 
l'avons pas décidé à ce moment 
m embargo sur le commerce ou 
ur les investissements. » Prati- 
quement, îi n’y aura donc guère 
le changements dans les relations 
ntre les deux pays. 

L’embargo sur les armes était 
léjà appliqué par Washington et 
nndres depuis 1963. La seule 
DLoovation, a précisé le président, 
era son extension aux pièces de 
échangé, qui continuaient d'être 
ivrées en petites quantités pour 
es matériels anciens. H n’est pas 
■reaaé si Ton respectera la clause 
'exception adoptée en 1963, aux 
ermes de laquelle l’embargo serait 
ïvè «si an effort commun de 
éfense apparaissait nécessaire 

JB**. & M 

ecunte Internationale . 

Les mesures qui auraient pu 
ëeHement «faire mal» étaient 
ne suspension des garanties de 
Export- Xmport Bank aux entre- 
rises américaines qui commu- 
ent avec r Afrique dn Sud ou 
e décourager systématiquement 
9 investissements dans ce pays, 
i épais quelques années, les 
.tats-Unta ont supplanté la 
Grande-Bretagne comme premier 
mcnisseiir de l’Afrique du Sud : 
vec 145 milliard de doIlarB de 
sûtes en 1976, ils ont dégagé un 
(Cèdent commercial de près de 
W millions de dollars. 

L’administration de M. Carter 
anble avoir été très partagée 
lant à l'application d’éventuelles 
mettons. Le souci de restar 
dèle à la défense des droits de 
lomme, à l’Ouest comme à l'Est, 
pression de l’opinion noire 
uc Etats-Unis, représentée par 
. Yoang, ambassadeur & l'ONXJ, 
Hissaient dans le sens de la 
rmeté. 

D’antres considérations inci- 
tent à nne attitude plus réser- 
e. En premier lieu, on compte 
□jours à Washington sur la 
opération de l’Afrique dn Sud 
ur mener la Namibie à l’indé- 
□ dance et pour faciliter le 
insfert du pouvoir à la majorité 
. Bhodësïe, — pays que HL Car- 
r, après d’autres officiels, a 
pelé jeudi de son nom afri- 
in, le Zimbabwe. D’autre part, 
dminlstiatton redoute de 
esser un peu plus contre eût 
tamp conservateur au Congrès. 

Le président Carter a en outre 
win de l'Afrique dn Sud pour 
campagne contre la proüfé- 
;ïon nucléaire. Après les échoit- 
< tendus du mois d'août an 
.et de l'éventualité d’une explo- 
it atomique dans le désert 
Kalataari, et les assurances 
ns de KL Vorster, la polé- 
Jjue a rebondi entre les deux 
iltalc$» le premier ministre 
D-africain ayant affirmé po bil- 
an ent qu’il n’avait fait « au- 
te promesse ». et le départe- 
nt d’Etat lui opposant une 
m que H. Vorster a signée 
LS octobre, assurant que l'Afrl- 
î dn Sud « n'a pas rfntentien 
mettre an point un explosif 
déaire pour quelque motif que 
soit, pacifique ou non ». 

L Pretoria, où le ministre des 
ances vient de rappeler l’um- 
■or des intérêts américains dons 
30 no mie, on ne s'inquiète pas 
tre mesure des éventuelles 
présadies des Etats-Unis. E 
adroit en tout cas beaucoup 
as que -les mesures annoncées 
vr m. Carter pour mnener à 
m position le régime sudpafta- 


La cons truction navale en crise 

Les experts européens estiment que les effectifs 
devront être réduits de moitié dans les trois ans 

La Communauté européenne dofl programmer uns réduction ordonnée, 
mais substantielle, dos capacités de production de sas chantiers navals, 
a (ait savoir, Jeudi 27 octobre, la Commission de Bruxelles. Les perspec- 
tives de commandes étant très sombras, cette action ■ chirurgicale » est 
nécessaire - pour que la construction navale européenne ne soft pas com- 
plètement éliminés par scs concurrente des pays liera. EDa Impliquera 
une diminution d’environ 50 des emplois disponibles «fan» ce secteur. 
Telles sont les. conclusions auxquelles rient de parvenir la Commission 
européenne, qui soumettra d’ici peu un plan antiertse aux' gouvernements. 

A Paris, les responsables de la construction navals estimant que ce 
diagnostic est sévère, maïs «maBtoureûsemeiit juste». 

. De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés européen- 
nes). — La crise mondiale très grave 
qui affecte la construction navale 
frappe de plein fouet las chantiers 
européens. L'année 1978 s'annonce 
désastreuse, ainsi, d' ai Heure, que 1979 
et 1980. Les experte bruxellois esti- 
ment que, compte tenu de l'évolution 
prévisible des commandes, la produc- 
tion dans la Communauté atteindra 
au mieux, 2,4 millions de tonnes de 
jauge brute compensée (qui est l'unité 
de production) interdirait les gaine 
en 1980, contre plus de 4,4 millions 
de tonnes cette année. Dans ces 
conditions, expliquent-ils, le poursuite 
de la politique menée actuellement 
par la plupart des Etats membres 
(soutien de la production et de 
l'emploi, ce qui «fige» la capacité 
de production), interdirait les gains 
de compétitivité qui sont Indispen- 
sables pour empêcher une déroute 
totale. D'autre part, un plan de 
réduction ordonné des capacités 
excédentaires n’est possible qu’à 
l'échelle de la. CJE.E et sous son 


(1) Le Japon qui entre pour 00 % 
environ des livraisons mmuii.iHi 
emploie encore plus . de .trois cent 
--mille salariés dans ce secteur. 


AU JOUR LE JOUR 


Nos anges gardiens 

Bien rte bu plus : les poli- 
ciers parisiens sont dan* ta rue, 
distribuant des tracts dans les- 
quels Os disent n’avoir plus les 
moyens tC assurer notre sécu- 
rité. Au moment oà Ton vote 
le budget de la nation et où 
üs peuvent apprécier rfmpo- 
sante panoplie mise à la dis- 
position de leurs collègues 
d'outre-Rhin, üs ressentent 
encore plus cruellement les 
effets de Vaustérité <pd les 
frappe. 

Pauvre Maigret I nne mène 
plus V enquête : a mène la 
quête. Et de méchants esprits 
ironisent de ce que les poulets 
mangent de la vache, qu'on 
n'a plus de quoi repriser leurs 
chaussettes à clous ; que le 
panier à salade est -un panier 
percé ; bref, que les citoyens 
ne sont pas protégés. 

Mais que nos anges gardiens 
se rassurent : s'ils se consa- 
craient uniquement à l'insé- 
curité des malfaiteurs, nous 
leur ferions grâce de se sou- 
cier de notre propre sécurité, 
les policiers de la DINA chi- 
lienne et du K.GJB. soviétique 
sont certes, extrêmement gâtés 
par leurs gouvernements, mais 
cela ne signifie pas pour 
autant que les citoyens chi- 
liens et soviétiques se sentent 
plus en sécurité que nous. 

BERNARD C HA PUIS. 


contrôla. U tout, en effet, que tous 
les Etats acceptent des sacrifices. 

La Commission, lorsqu'elie-présen- 
tera son plan anti-crise, proposera 
la création immédiate d'un comité au 
sein duquel sera discuté avec - les 
Etats membres la répartition de ces 
sacrifices. Ceux-ci seront de taille : 
grosso modo une réduction de 40% 
du potentiel de production. Dans 
l'ensemble de ia C.E.E les chantiers 
navals occupent, en 1977, cent 
soixante-cinq mille travailleurs (1). Ce 
chiffre devrait être réduit de moitié 
d'ici à 1980. Même en tenant compte 
des mises â ta retraite et des départs 
volontaires, c’est l'annonce d'un 
Important chômage. 

Afin d'atténuer les effets régionaux 
et sociaux de ce plan anti-crise, la 
Commfsaion estime que la C.E.E. de- 
vrait fournir une aide financière aux 
industriels pour moderniser les chan- 
tiers, mais surtout pour créer des 
emplois de remplacement Elle rap- 
pelle qu’efle a demandé l'Inscription 
dans le budget européen de 1978 
d'un crédit de 30 millions, d’unités 
de compte (170 mutions de francs) 
qui serait affecté à le restructuration 
industrielle et alloué aux entreprises 
sous tonne de • bonifications d'inté- 
rêts. Mate, vu ia multiplication des 
plans anti-crise qui voient le jour 
& Bruxelles, les parités prenantes à 
ces crédits de restructuration de- 
viennent si nombreuses que la somme 
disponible paraît dérisoire. 

Philippe lemaitre. 

(Lire la suite page 34J 


L’arme luette r est pus piiarltâre 


M. Bourges conteste cette analyse 
des rapporteurs du budget 

Le ministre de la défense, -M. Yvon Bourges, s’est déclaré 
« surpris » de la décision prise, jeudi 27 octobre, par la commis- 
sion de ia défense de l'Assemblée nationale de rejeter le projet 
de budget d’équipement militaire pour 1978, à l'instigation dn 
rapporteur de la majorité, M. Baodl Honnet député républicain 
de l'Aube (« le Monde» daté 28 octobre!- n se rendra, toutefois, 
& l’Invitation de la commission, qui souhaite obtenir de lui de 
nouvelles précisions le 2 novembre. 

Au-delà de cette « grogné » de certains députés apparaissent 
nne interrogation plus profonde sur les orientations actuelles 
de la politique nationale de défense et des soupçons sur des 
changements, à peine perceptibles, de la stratégie française. En 
particulier, les rapporteurs estiment que l’arme nucléaire n'est 
plus prioritaire et cette analyse est contestée' par M. Bourges. 


Pour l’essentiel, l’attitude de la 
commission se fonde sur la néces- 
sité, selon ses membres, de relan- 
cer la construction — Interrom- 
pue l’an dernier — d'un sixième 
sous-marin lance-missiles à pro- 
pulsion nucléaire, de donner de 
nouvelles activités aux arsenaux 
qui travaillent au ralenti et de 
commencer la mise au point (Tune 
version plus puissante du réacteur 
M. 53 destine & l’avion de combat 
Mirage-2000. la. plupart des mem- 
bres de la commission ont partagé 
l’avis du rapporteur sur « les 
graves insuffisances du budget de 
la marine nationale » et approuvé 
deux recommandations tendant à 
mieux assurer l’Information de la 
commission en obligeant, éven- 
tuellement, le ministre A commu- 
niquer les documents utiles la 
réflexion des parlementaires. 

La «t fronde b de la commission 
de la détonne est partiellement 
partagée par l’un des membres — 
les plus influents — de la 
commission des finances & 
i’ Assemblée, M. Joël Le ‘ Theule, 
ancien ministre et député RPJL 
de la Sarthe, qui, au vu des infor- 
mations fournies par le ministère 
de la défense, avait avoué 
(le Manda du 13 octobre)' « ne 
pas pouvoir se porter garant que 
les impératifs nationaux de notre 
sécurité seront bien respectés », 
avec le projet de budget pour 1978. 

M. Bourges a répliqué que « le 
projet de budget militaire pour 
1978 représente un effort consi- 
dérable, puisqu'il redevient le 
premier budget de VBtat. A deux 
exceptions près, qui sont la 
commande de canons 255 à grande 
cadence de tir et le nombre des ' 


nouveaux fusils automatiques SJSB 
et qui tiennent â des retards dans 
l'industrialisation de ces systèmes 
d’armes ; nous avons en deux ans 
réalisé le contenu physique de la 
programmation 1977-1982 votée 
par le Parlement ». 

D’où vient, alors, que les dépu- 
tés sont loin de partager l'opti- 
misme du ministre de la défense ? 
Pour ne prendre qu’un exemple, 
celui de la marine, M. de Benne- 
tot, député RP JL du Finistère, a 
annoncé que la construction des 
corvettes Dupleix et - Montcalm 
avait, respectivement, neuf et 
onze mois de retard sur le plan 
d'équipement militaire, qu’il sera 
impossible de mettre en service 
quatre corvettes avant 1982. et 
que les premiers crédits prévus 
pour le porte-aéronefs & propul- 
sion nucléaire (environ 35 mil- 
lions de francs) avaient disparu 
dn projet de budget militaire 
pour 197& 

MAL Le Theule et Honnet ont 
observé, chacun de leur côté, que 
la ld de programmation 1977- 
1982, sur un amendement ap- 
prouvé par le Parlement â l'épo- 
que, avait fait obligation au gou- 
vernement d’inscrire en priorité 
des crédits pour l’étude et la 
construction . d’un sous - marin 
nucléaire lance-missiles d’un nou- 
veau modèle, a Les crédits prévus 
sont ridiculement faibles, 35 mil- 
lions de francs en 1979 ». re- 
marque le député R.PJL de la 
Sarthe, qui conclut : a II est 
donc patent que la loi ne sera 
■pas respecté. » 

JACQUES ISNARD. 
itère ta sotte page 9.1 


Décentralisation et socialisme 

/. — La fin de l’explosion urbaine 


* Serpent de mer.» du débat politique en 
France, la décentralisation est à nouveau & 
l’ordre du jour. Tandis que se poursuit l'enquête 
auprès des maires de France sur la. réforme des 
collectivités locales («le Mondé » du 12 octobre), 
M. Mitterrand souligne, & ia veille du congrès 
de la Fédération des élus socialistes et républi- 
cains prévu le 30 octobre, que la décentrali- 
sation serait la grande affaire d’un nouveau 
gouvernement de gauebe. I« parti communiste, 
pour sa part, annonce la publication d'ici à la 


fin de Tannée d'un ensemble de propositions 
concernant les collectivités locales. La relance 
de ce débat survient & quelques semaines du 
congrès de l'Association des maires' de France, 
qui se tiendra du J6 au 18 novembre. 

M. Pierre Gaudez, spécialiste des problèmes 
d'urbanisation, directeur de la Fondation des 
.villes, développe dans les articles dont noos 
com men çons la publication une approche socia- 
liste des problèmes de décentralisation, appuyée 
sur un projet dé ML Edgard PïsanL 


La France est sortie en 1974 
dtine longue période d’« explo- 
sion » urbaine. Depuis cette date, 
un faisceau convergent de chan- 
gements s’est produit; bien loin 
de se ramener à une manifesta- 
tion conjoncturelle, à une crise 
passagère, ces changements vont 
modifier durablement la réace et 
le rôle des collectivités locales. 

De 1955 à 1973, l'industrialisa- 
tion générale du pays s’est tra- 
duite par une extraordinaire 
mobilité des travailleurs. La vague 
d’urbanisation qui a déferlé sur le 
territoire trouve son origine dans 
cette mutation de l'appareil pro- 
ductif français. Dans la plupart 
des villes, on a e mis au travail » 


LA POLITIQUE ÉCLATÉE 

collection dirigée par Lucien Sfez 


SUBVERSION 

PERVERSION 

mikel dufrenne 

les nouveaux chemins de la liberté 



par .PIERRE ÇAUDEZ 

de vastes catégories nouvelles de 
travailleurs, composées en majo- 
rités de femmes, de jeunes et 
d’ex-ruraux. Ce . sont eux qui 
expliquent, les taux de croissance 
que la plupart des villes ont mis 
en avant comme autant de cris de 
victoire ; ce . sont ois qui occu- 
pent les grands ensembles qui ont 
fleuri aux portes de toutes 
agglomérations. 

Au cours de cette période, les 
villes ont accueilli quinze millions 
d’habitants supplémentaires ; plus 
de deux militons d’entre eux 
avaient auparavant travaillé la 
terre. ' 

Aujourd’hui, au contraire, la 
croissance démographique a flé- 
chi partout. La faible expansi 
des agglomérations n’est due qi 
l’excédent naturel, mais le nom- 
bre de familles ou de ménages 
log és en v ille n’au gmente plus ; 
les communes ont souvent vu leur 
population déc r oître ; quant au 
dépeuplement des quartiers cen- 
traux, il atteint aujourd'hui prati- 
quement toutes les villes (de 1968 
a 1975, le centre de Bordeaux perd 
16 % de ses habitants ; celui de 
Lyon, 14 %. ; Paris. U %, et Lille. 
10 %-). 

Les stratégies des entreprises et 
de l’Etat â. l'égard de l’espace ont 
elles aussi profondément changé. 
La concentration industrielle, qui 
S'opérait surtout par la réalisation 
de nouveaux investissements pro- 
ductifs sur les lieux où une non- 
▼ elle main-d'œuvre était 
mobilisable au moindre coût, est 
pratiquement arrêtée. Aujour- 
d'hui, les Industriels sont devenus 
très réticents A investir, et lors- 
qu'ils le font, il s'agit principale- 
ment d’investissements de produc- 
tivité, plus réducteurs que 


créateurs d’emplois. La concentra- 
tion capitaliste continue sans 
doute, mais il s’agit soit de substi- 
tuer du capital à du travail sait 
d’opérer des restruc tu rations 
financières et commerciales entre 
des établissements existante. 

(Lire la suite page 31.) 


Prix : + 9,7 % 
en un an 


Af. Barre s'inquiète 
de la huasse 


Mauvaise surprise pour Ze 
gouvernement, qui attendait 
un meilleur résultat : les prix 
ùe détail ont augmenté de 
0$ % en septembre (9% % en 
un an). 

M. Raymond Sarre a décidé 
de réunir, au début de la 
semaine prochaine, les minis- 
tres compétents afin de procé- 
der à V examen attentif de 

■ révolution des prix, notam- 
ment de ceux des produits 
aümentatres, et d’étudier les 
mesures qui pourraient éven- 
tuellement être adoptées. 

L’indice des pri x de détail 
calculé par l'INSEE s’est établi & 
186,7 en septembre (base 100 en 
1970). La hausse en un mois est 
de 09 S. contre 0,5 T» en août 
et 09 îi en juillet Par rapport à 
septembre 1076, l'augmentation du 
coût de la vie est de 9,7 % en 
douze mois. 

Ce résultat a quelque peu 
étonné les responsables officiels. 
H est dû pour l’essentiel aux prix 
des produits alimentaires^ qui ont 
augmenté de 1 % en un mots et 
de 14,1 % en un an. Ces statis- 
tiques masquent en réalité des 
évolutions contrastées : des haus-= 
ses fortes ont été enregistrées en 
septembre pour les produits à 
base de céréales (+ 1,5 &), la 
viande de boucherie (+ 1.7 %), 
le pote et la charcuterie 
(+ 19 %). En revanchfe, dans le 
secteur des fruits et légumes, les 
prix n'ont augmenté que de 
0,4 *. 

Afin de freiner cette persistante 
poussée les mesures éventuelles 
apparaissent difficiles à ‘définir, 
surtout â l’approche des élections 
législatives. La réforme des cir- 
cuits de distribution, toujours à. 
l'étude, exige un certain délai 
avant de produire des effets. Il 
n'en reste pas moins que le ralen- 
tissement de la hausse des salai- 
res depuis le début de l'année 
a davantage profité an commerce 
qu'à l'Industrie et que la concur- 
rence joue relativement mâj dans 
le secteur de la distribution. 

Les prix des produits manufac- 
turés ont, quant à eux. augmenté 
de 03% en septembre, enregis- 
trant les répercussions de la 
deuxième tranche des engage- 
ments de modération et la majo- 
ration des produite pharmaceuti- 
ques. En un an, leur hausse s’éta- 
blit à 7,6 %. Enfin , les prix des 
services ont augmenté de 0,7 % en 
un mois et de 8,7 % en un an. 
L’évolution constatée pour ces 
deux postes de l’indice a contraint 
une certaine décélération de la 
hausse des prix : + 29% pour 
le troisième trimestre de 1977 
contre 3 % au deuxième trimestre * 
et 2,8 fô au troisième trimestre 
de 1976. 

Les pouvoirs publics estiment 
que la hausse du coût de la vie 
devrait se situer, en 1977, légère- 
ment Cn -dessous de 99 %. compte 
tenu d’une augmentation des prix 
qui devrait rester assez forte en 
octobre. 

(Lire la suite page 34 J 


EXPOSITION Ail CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

£’ enfant, ia viiie 
et ieô cvtcâitectea 


Deux enfante se rendent à l’école 
te matin. L’un habite un Immeuble 
du treizième arrondissement ; l’autre 
l'une des tours d'un quartier modems. 
La caméra a suivi chacun d'eux, en 
temps réel, depuis le moment où Ils 
ont quitté leur maison. Iis appa- 
raissent simultanément sur l’écran. 
On les voK et on voit ce qulls 
volent 

D'un cété, les rues de la ville, ses 
trottoirs, son macadam, ses automo- 
biles, l'attente aux feux rouges, le 
regard & gauche et à droite avant 
de traverser, les magasins. De 
l'autre, la grande dalle, le nouveau 
sol « suspendu » de l'architecture 
d'aujourd'hui, la maigre verdure dans 
tes bacs, la vue plongeante sur les 
parkings et le rencontre d'une voi- 
ture qui toit réver, le passage devant 
un centre commercial— Où habite* 


t-îl 7 Là bas, dans une de ces tours, 
qui ressemble comme una sœur aux 
autres, peut-être au quinzième étage, 
mais il rte saurait désigner d'en bas, 
dans ce grand quadrillage de 
fenêtres indifférenciées, où est sa 
« maison ». 

En deux filma synchronisés, cette 
exposition pose la problème de l'en- 
fant dans la ville contemporaine. Un 
problème qui d'ailleurs n’en est pas 
un. Cfcr \\ n'a pas d'espace dans la 
ville, l’enfant. * et al jamais il en 
avait eu, cet espace sa réduirait 
aux dimensions d’un carré de aable 
avec un petit toboggan au milieu. 
La ville Ignore pratiquement l'enfant 
Son état est transitoire : Il est petit, 
il sera grand. 

JACQUE5 MICHEL 
(Lire la suite page 9.) 
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AUTOUR DE L'AFFAIRE BAADER 


Les points de vue de. 


Défense de l'Occident 


LION MURARD ET PATRICK ZYLBERMAN 


Y IRE les journaux, écouter la 
B md 1o, regarder la tétévf- 
■ * B ofnn mira AM rai tours 


ston aura ô/é, ces /Ours 
tfemfers, un exerc/co s/nguj/è- 
remanl pénible pour ceux qui 
ont le malheur de souffrit de 
leurs Indignations. Ces appels è 
la haine , ce maquillage de la 
vérité, ces flagorneries pour le 
gouvernement allemand, ces 
crachote sur les cadavres de 
Boeder et de ses amls r cette 
totale démission de 'Hntelllgence 
et du caractère, quel spectacle 
honteux l 


Un Intellectuel a la droit absolu 
de ne pas se mêler de la chose 
publique : cTEpicuro à Nietzsche, 
la philosophie occidentale a ira- 
ditionneilement exalté le sage 
qui demeure à /"écart, indlffé - 
rent aux disputas de ses contem- 
porains et è f agitation du s/èc/e. 
Un Intellectuel peut aussi pren- 
dre pan aux luttes de son temps, 
et, de Cicéron i Malraux, la 
liste des écrivains politiquement 
engagés est tort longue. 


t Même si Dreyfus 
es! coupable ■■■ * 


Un tel engagement n’a toute- 
fois de sens que s’il a pour 
oblot de discerner. les esprits, 
et de donner au public le goût 
de la vérité et de la lustica. 
Ou*// 8o/f de droite ou de gau- 
che, conservateur ou révolution- 
naire, un écrivain ne peut pas 
mettre, sous peine de lortalture, 
sa plume ou service d’une autre 
cause que celle de la liberté . 
tl riy a pour nous qu'une 
défense possible, qui est la 
défense des pauvres, des persé- 
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par 

GABRIEL MATZNEFF 


« SI . même Dreyfus est cou- 


La prbptiylaxie 


culée. des opprimés. Quand te 
peuple Italien secoue le loug de 
rAutriche, lorsque le 'peuple 
grec se dresse contra rimpéria- 
dame ottoman, le. légitimiste Cha- 
teaubriand et le lacobln ByrOn 
réagissent de la même façon. 


En 1Bt3, b un de ses amis qui 
lui annonçait son désir de fonder 
une revu » politique, Goethe ob- 
jectait : * Vous -vous heurterez 
aux trônes et vous déplairez— 
vous aurez contre vous tout ce 
qui est grand et d'un rang élevé, 
car vous défendrez les chau- 
mières contre les palais, la cause 
des faibles contra la main .des 
forts. • Aux yeux de Goethe, Il 
va de soi que son ami adoptera 
-une fe//e attitude, la seule ima- 
ginable, ta seule digne d’un 
homme de cœur. 


pabtq, qu’importe ( Zola /â rai- 
son, car -le devoir de l’écrivain 
n’est ni d’accuser ni de persé- 
cuter, mais de défendre même 
les coupables.» » Voilé es 
qu'écrivait Tchékhov è Souvo- 
rine, et qui doit être, pour efia- 
. cun .de nous, ta règle d’or. Les 
paysans alsaciens qui se trans- 
forment en délateurs è r Insti- 
gation de la police allemande 
sont excusables ; les Intatlac- 
tuels parisiens qui scandent 
frénétiquement les slogans, de 
rimpérlaUsme 1 étranger ne . te 
sont pas. SI c’est cela, la supra- 
nationalité, que Dieu nous en 
préserva/ La France y perdra 
r/n dépendance de ses Juge- 
ments, et la liberté de ses ac- 
tions. Elle y perdra son Identité, 
et son Ame. 



X&m Micrord et Patrick Zyïbeman 
sont chercheurs au Centre d’études, de 
recherches et de formation tnstttuttonneiBes 
(CBRPI). 


V OICI revenu le temps de la sis » CO- Comme quoi, faute de 
rfonasA aux «insectes nui- prives». . _ , 

sMes » (Lenlne), le temps' NUI besoin, bten sûr, de la ter- 
Hp l’ertermlnohion des « hommes- reur' pour mobiliser une société 


de l'extermination des «hommes- reur 
poux». (Hftnmler). L'heure est à sans 
la prophylaxie sociale. ■ 1 a s 

« Nettoyer », ce mot d'ordre. C'est 
résume aujourd’hui l'art de gou- s» ôllz 
veraer. Le pouvoir est une « eugé- men] 
nique » et la production à jet « se 


sans mille autour de sa police, et 
la sonder autour de ses chefs. 


C’est chaque jour, A bas bruit, que 
s'éliminent .les « mauvais élé- 


que la meute poursuit, et 25. ZtQb- 
merm&nn — organisateur de la 
splendide émission deT.V.aAMes 
la poU« » réclame des peines de 
dix ans de prison pour tenta per- 
sonne acconiant son soutien À mu 
association criminelle, « mimé fti 
ne s’agft que d’une suspicion » fie 
Monde du 18 octobre). Ce qtte 


s’éliminent .les « mauvais élé- ne s’agit que a une suspicion » rie 
mente », et que se pratique une Monde du 18 octobre). Ce_qon 
« sélection sans trêve ». Mais ce porta avec elle la Gronda Peur, 
qu'autorisent soudain Vêtait d'ur- c'est h vieille figure du «criminel 


continu d’ennemis de l'Etat la qu'autorisent soudain vetau a'ur- c est ia «eme * “rîtîi“ 

cwttastep non du «refar- gence, la crise, la guerre, ce sont 

de te société. Fils de de brusques déplacements de fron- dhuJ ^ontœter, W«mje te 


« De fontes 
les contrevérités » 


En revanche, r archétype de 
rinlamle, c’est Gholokhav, au- 
réolé de la gloire' du prix Notai, 
montant à la tribune d’un 
congrès dea écrivains de son 
pays, et déclarant que sept ans 
et cinq ans de déportation son! 
un châtiment trop léger ; et que 
s'il avait eu, lui,, à juger Slnlav- 
ski et Daniel, n les auraft tait 
fusiller. Laissons aux policiers 
leur métier de policier et aux 
bourreaux leur métier de bour- 
reau. Quand II se manifeste 
dans le presse écrite ou pariée, 
un intellectuel n'a pas à hurler 
ave o les loups, ni à soutenir 
r appareil répressif de rEtat, ni 
6 flatter la part la plus trouble, 
et souvent la plus ignoble, des 
pulsions populaires. 


C’est délibérément que roi 
nommé Chateaubriand, Byron, 
Goethe, et quelques autres. En 
effet, las fnfe//ecfue/s dévoyés 
qui louent présentement aux 
chasseurs de sorcières, se ré- 
clament de l’Europe, et se 
piquent de le défense de T Occi- 
dent. De toutes las contre- 
vérités dont notre époque est 
féconde, celle-ci' est la pipa 
scandaleuse. Il riy a pas d’autre 
défense de rOcddenret de ses 
valeurs que la défense, des 
faibles et des opprimés.. Com- 
battre le terrorisme du désespoir 
est • raltaire des policiers. Le. 
devoir des intellectuels est de 
combattre le terrorisme de ta 
puissance mise eu service de 
finlustlce. 


gement» de la société: Fus de 
Thomas Mann — - qui fat la 
« conscience » de l'humanisme 
antifasciste européen, — Golo 
Mann demande que l'on fusille 
sur le champ les- détenus dont 
les* complices extérieurs exige- 
raient la libération à la suite 
d'une prise d’atagës. Se souvient- 
il d'avoir par le passé tenu ces 

S x» : «Si aujourd'hui*, une 
ortté d‘ Allemands se sentent 
bien plus chez eux que ce ne 
fut Jamais le cas dans la Répa- 
b Huiie wetmarienne, cela tient 
certainement en bonne part à ce 
via riy a pratiquement plus de 


juifs dans la Buiutesrepublik. Ce 
que je viens de dire rend un son 


cynique et représente en effet une 
observation extrêmement dange- ' 
reuse et grave. Mais cette obser- 
vation doit être faite. Les surpre- 
nantes réussites intérieures de la 
République de Bonn et les succès 
extérieurs qui en découlent, la 
relative détente qui caractérise 
aujourd’hui la vie publique alle- 
mande, tout céla a quelque chose 
d voir avec le fait que les juifs 
allemands ont fui ou ont été mas- 
sacrés. Dans cette mesure, on 
peut qualifier les actes d’expul- 
sion et de génocide Pactes réus- 


lutte « anti-hoüllgans » dans 
1TJJLSJ3. de Brejnev ou de la lutte 
« anti-révislo nnistes » dons la 
Chine de Mao, c’est un état d'ur- 
gence permanent de l’ordre public 
qu’on instaure : si les terroristes 
passent entre les mailles du filet, 
par contre on coffre en quelques 
jours des «wifedwas de cambrio- 
leurs. de voleurs de voiture, 
d'étrangers en situation irrégu- 
lière; le nombre de délits diminue. 

C'est ensuite un vaste principe 
d'analogie pénale qui se met en 
place : déjà, c’est moins le « ter- 
roriste » que l’« ennemi objectif » 


les mesures de sécurité*. visent à 
préscrocr l’Etat d’un danger pour 
la communauté nationale, indé- 
pendamment de tout délit qui a 


pu être commis par ces personnes, 
il s’agit de se préserver riun dan- 
ger objectif u (2). Les ennemis 
objectifs étant légion, ce sont des 
couches sociales de plus en phu 
larges que l'on promeut, par 
vagues successives, au rang de 
« porteurs de tendahees » mettant 
mat en danger i3). Le corps 
social tout entier est criminalisé, 
et le peuple <r devenu soit propre 
ennemi ». 


Peine de sûreté 


De là les remises au goût du 
jour des systèmes de répression 
qui, à l’Est comme à l'Ouest, 
s’associent dans la volonté d'ex- 
terminer les opposants et délin- 
quants. A l’Est, le système 
« médico-poli tlco-pénal » tente de 
«changer» la personnalité des 
dissidents, « stérilise » (Vütor 


Répliques 


Falnbexg) dans ses Instituts de 
tortures psychiatriques. A l’Ouest, 
les atteintes aux droits de la 
défense sont un premier pas vers 
de futures «mesures administra- 
tives » en matière judiciaire, 
voire une médicalisation à la 
soviétique. Surtout on abolit, ou 
on va abolir « & terme ». la peine 
dé .mort, pour lui substituer une 
«peine de sûreté », c'est-à-dire 
un enjprtsannement de longue 
durée sans aucune commutation 
de peine possible. « Ainsi, la /onc- 


tion neutralisante de la peine 
la plus élevée serait rétablie : 
la loi garantirait le public qriü 
serait protégé de risque de réci- 
dive, jusqu'à une date où Ves- 
périence montre que l’agressivlti 
du criminel est usée. La fouetta* 
dissuasive serait également assu- 
rée f-j, ef fl au//it, pour mesurer 


L'attitude de M. Waldheim 


Nous avons reçu la lettre avi- 
vante de M. François Giuüani, 
porte-parole de M. Waldheim, 
secrétaire général de rONU. 

Dans l’article publié dans 
le Monde daté 23-24 octobre, 
M. Paul Ginlewskl se déclare sur- 
pris que la communauté Inter- 
nationale, par la voix du secré- 
taire général des Nations unies, 
n’ait pas réagi de façon identique 
aux opérations de sauvetage 
d’otages d’Entehbe et de Moga- 
discio : il n’est pourtant pas né- 
cessaire .d'être grand spécialiste 
du droit international pour rele- 
ver la différence essentielle qui 
existe entre ces deux cas. 


büque fédérale d'Allemagne a pu 
mener à bien l'opération de M o- 
gadiscio. Dans le cas' d’Entebbe, 
l'opération a eu lieu sans que le 
gouvernement ougandais en soit 
informé et a entraîné des pertes 
dans l'armée ougandaise elle- 
même. C’est d'ailleurs pourquoi te 
gouvernement de Kampala de- 
manda à l'époque la réunion im- 
médiate du Conseil de sécurité - 
pour protester contre la violation 
de sa souveraineté. Par contre, 


tes, M. Gtoiewski en tire aigu-' 
ment pour déformer, ensuite; de 
façon tout à fait tendancieuse, la 
position du secrétaire général 
concernant les prises d’otages, les 
détournements d’avions et autres 
actes de terrorisme. 


les actes de violence dirigés 
contre d Innocentes victimes,' où 
que ce soit dans le mondes C’est 
M. Waldheim, enfin, qui a multi- 
plié les démarches pour obtenir 
la solution satisfaisante du d terne 


la gravité de' l'emprisonnement 
de longue durée, de se rappeler 
que Van compte en moyenne 
quarante suicides par an dans 
les prisons sans compter Iss tenir 
tairons.» (4). On conseille ainsi 


le gouvernement somallen a tenu 
à informer M. Waldheim, dès 
que l'avion de la Lufthansa se fut 
posé à Mogadiselo avec les otages 
à son bord, de sa collaboration 
entière avec la République fédé- 
rale. 

Ayant ainsi assimilé abusive- 
ment deux affaires fort dlfféren- 


C'est, en effet, avec le plein ac- 
cord et la coopération du gouver- 
nement somalîezz que la Rêpn- 


Pourtant, c’est M. Waldheim 
qui, le premier, a demandé, en 
1972, l’inscription à l'ordre du 
jour -de l'Assemblée générale de 
la question du terrorisme, au len- 
demain du drame de Munich 
C'est M. Waldheim encore qui, 
au moment de l’affaire d'Entebbe. 
a multiplié les efforts pour obte- 
nir la libération des otages, s’at- 
tirant ainsi les remerciements du 
gouvernement d'Israël. C’est 
M. Waldheim, toujours, qui a 
condamné s an s distinction tous 


de Mogadiselo et a pris l'initia-- te m ise en place d'un système 
tive de demander à l'Assemblée Pénal et pénitentiaire qui pousse 


générale d'examiner en priorité le- 
grave problème de la sécurité de 
l'aviation civile. 

Au m o m en t où l’opinion publi- 
que internationale est Justement 
alarmée et où la communauté dès 
nations s'efforce de trouver les 
solutions qui s’imposent aux pro- 
blèmes évoqués plus haut, U n’est 
pas douteux que la presse ait un 
rôle à Jouer et des responsabilités 
à prendre, et c’est par souci d’ob- 
jectivité que je me suis permis de 
vous adresser cette langue lettre. 


L'éternelle accusée 


M. Rainer de Dde nous écrit d 
propos de V article de Jean Plan- 
chais : «Les boucs émissaires » 
lie Mande du 25 octobre 1977). 


(_) La RJ\A. est l'étemelle 
accusée. Je trouve plaisant que ce 
soit un journal français qui 
lui reproche de chercher des 
boucs émissaires, alors que les 
Français ont l’habitude de se 
montrer les Allemands du doigt 
en disant : « Heureusement qu’au 
n 'est pas comme eux au moins t » 
Intolérable, la suffisance d’une 
gauche française qui veut ainsi se 


consoler du 'fait que la France, 
depuis des décennies, ne vote plus 
qu'à droite. 

Etonnante, cette bonne 
conscience qui se précipite Sur des 
actions terroristes commises à 
l'étranger pour y déceler- une crise 
spécifique à la civilisation alle- 
mande et qui, en même temps, 
passe sous sile nc e, ou presque, un 
attentat perpétré sur le soi fran- 
çais contre des Installations de la 
télévision française et qui témoi- 
gne pourtant aussi d'un malaise 
politique indéniable. Mais ici. 


l'analyse politique ne parait pas 
opportune. 

Quelle étonnante hypocrisie que 
celle qui corniste à reprocher aux 
ftiiomâ-nrift d'avoir .un penchant 
trop prononcé pour un Etat fort 
(et Us l’ont) , alors que l’Etat fort, 
c'est d’abord un produit histori- 
que spécifique à la France (et qui 
pire est, dont la France est Hère), 
alors que, si la France a connu 
plusieurs révolutions, c’est préci- 
sément parce que c’était le pays 
au pouv o ir centralisateur le plus 
écrasant et qui a permis aux 


disparités sociales 1 de s’exacerber 
jusqu’à l'intolérable. 

- Cet Etat français, lourde ma- 
chine bureaucratique, a-t-il tel- 
lement changé ? Les Français, 
tout en râlant, ne sont-ils pas 
attachés à son «bon» ordre 
hiérarchique? N’acceptent -Us pas 
sans trop rechigner les étonnan- 
tes disparités sociales^ qu'il conti- 
nue à engendrer ? - -> 


D’autres peuples ne cherchent 
pas la vole de l'Ancien Régime 
pour se renouveler. Faut-il i e leur 
reprocher? 


Vous vous trompez de martyr 
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M. Patrick Fizellier, étudiant 
en droit fChavtilel, nous écrit à 
propos de l’article de Bertrand 
Renouvin. « Les enfants perdus » 
(Point de vue dans le Monde daté 
23-24 octobre -977). 

M. Renouvin se trompe de mar- 
tyr ! 

S'il en est un dans cette affaire. 
Je crois •qu'il se nomme JÛrgen 
Schumann, pilote de son état, 
profession désormais passible de 
la peine de mort. 

Cette défense des « enfants per- 
dus» ne semble exprimer qu’un 
désir de vous distinguer par une 
compréhension hors du comm un. 
C’est, sans doute, parce qu'il est 
trop banal de condamner les 
nihilistes à la Baader. 81 la 
démocratie est encore le fruit du 
suffrage universel, l’Allemagne 
fédérale répond toujours à oette 
définition. La désigner comme 


responsable -du désespoir de ces 
bourgeois devenus terroristes, c'est 
Céder à la facilité. Gardons-nous 

cP Idéaliser n’importe quel combat 
: sans .tenir compte de la personna- 
lité de ceux qui le mènent™ A-oet 
égard, M. Renouvin reconnaîtra 
que Baader était un bien triste 
sire. " . ■ 

La seule et unique valeur qu'il 
convient de défendre ici est pré- 
cisément le respect des droits de 
•la défense des Individus quels que 
puissent être leurs -forftJts. Cer- 
tains l’ont déjà fait- dans ces 
mêmes colonnes. Mais c’est tout 
ce que la dignité autorise. Toute 
entreprise de Justification, même 
si elle ne dit pas son nam. est 
révoltante parce que gratuite. A 
la gratuité .'de cet effort de 
compréhension, h faut opposer le 
prix très cher en. vies humaines 
que l’Allemagne fédérale vient de 
payer. 


Oui, monsieur Renouvin, l’Alle- 
magne d'aujourd'hui est une pro- 
géniture de la civilisation de 
l’objet, mais son évolution doit- 


6116 Fax te suppression de 

ses sujets ? Aux avocate du diable! 
Je pose cette question « Jürgen 
Schumann êtait-Q coupable ? s 


les détenus au suicide I Courir 
le «criminel sans délit», «stéri- 
liser» l’agressivité des criminels 
et « suicider » les prisonniers, 11 
s’agit là d'un nouvel âge de 
l'Etat policier : pas simplement 
d’une poussée de maccarthysme 
en Allemagne fédérale. 

Ainsi, la vieille criminalité a 
vécu. Dispositif de partage, de 
discrimination d’une catégorie 
spéciale d'individus a dangereux», 
■elle cède la place à la «violence». 
Diffuse et proliférante, l’e agressi- 
vité» fera de tout individu un 
terroriste en puissance. A la crl- 
ml n l n allté « rétrécie », confinée 
à une souche « anormale » et 
stagnante de la population (cdla 
des récidivistes, par exemple) , 
succède une police des comporte- 
ments infiniment démultipliée 
d an s l’ensemble du champ social. 

« Un peuple entier traque les 
assassins» J Cette formule Igno- 
ble épouse le rêve le plus secret 
du pouvoir, de tout pouvoir, 
« Vune - seule - pensée ». Car la 
santé politique d’un peuple 
s'achète au prix fort 1 Purifié, 
purgé; régénéré, le corps social se 
rassemble. jusqu'à former un ceuf 
— comme disent si joliment Les 
Chinois. Dans ce mouvement 
même qui le produit comme bx, 
U s’offre à la pleine maîtrise do 
pouvoir, et surgit tout entier è 
son tour comme suspect virtuel, 
objet A travailler, réformer, édu- 
quer. 

.Bloquée par la crise économique, 
l’Europe se construira-t-elle su- 
tour du Marché commun du 
lynchage ? 


Voyeurs. . 


U société du spectacle rient ; était vraiment Gudrun Ensslin II 
de faire subir une .saconde mort s’agit seulement de la vendre. 


è Gudrun Ensslin. par rentremlsa 
d'un magazine versé dans l'art 
du sensationnel qui publie sur 
sa couverture ef sur dès al li- 
chettes publicitaires une photo 
de la launa femme, seins nus, 
avec cette légende : « L'égide 
de la bande à Baader, une bx- 
vedette 'du » porno 
. On ne cherche pas à savoir qui 


C’est pourquoi on la prostitué 
en diffusant et en /reposant cetfe 
image de nature à satisfaire te 
cannibalisme des voyeurs ef qui 
noua suggère que Gudrun Ensslin 
était deux fois coupable : d’être 
une terroriste et d’êtro une 
femme. 


FRANÇOIS BOTT. 


(D Confèrence devant la cM 6 

Rheln-Kohr, M juin 1860, cita pu 
Z,. BoUalcov, l’Europe audeidrirs, 
Paris 18TÎ. 

( 2 ) in. Mftima, G estait und Bc 
der Polteej, BombouxE 1943. cité 

A. Arendt, lo 1 Système totalité**’ 
Paris 1972. 

(3) De meme que, scion la Contf»; 
tution chinoise de 1975, « 2e ûx«* 
et le devoir fondamental de tçt tf 
citoyen est d'être pour 2a dlr eaaO* 
au parti communiste, pour le socia- 
lisme ». ds même. Miau la Conatito* 
Uon de la 2LFA, « les loti sur ÿ 
fonction publique dons le Bond «* 
dans les LSnder disposent que patixi 
au fonctionnariat est réservé i 

qui donnent la parantic de prends* 
faite t cause, d fout moment, P 
l’ordre fondamental. «Wmoenrfiiï**® 
et libéral » (décret du M Janw 
1972 contre Isa extrémistes). Dap“g 
1972, huit cent mfllo enquêtes, trc “ 
mille mesures dlnterdlctton ! . „ 

(4) . Alain Peyrefitte. « But la pçjÿ 
de mort », le Monde du 25 août te* 7 ' 
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BILANS ET PROJETS EN EUROPE DE L'EST 


L'ÉVOLUTION POLITIQUE EN ROUMANIE . 

CONVOQUÉE DU T AU 9 DÉCEMBRE 

Une conférence nationale du parti communiste 
se préoccupera de l'amélioration du niveau de vie 


De notre correspondant en Europe centrale 

ÏH3dé S • devrait «re banni dans dlqoait l’onira de jonr. radSvité gg? gelett re dgafe par vingt- 

du relations de travail. Les sala- des organisations du parti «dons 

^sÿtntstTss^k S£’S^5£5SS 

2âSn 9 tf^^S2 c ^ n -<i a ™t‘ r ^SSSa*SSS ï SS Se^dfliS S“SteS “ 78 -_g 

SSHS ffflassws 

iw n*. touen ». Bien que le c ommuniq ué des Incidents assez violents an ocenacs ' 


A la suite des 
été. on pensait gé 


l'approhation du projet d’un non- ;;~2i JuSSm t 

vel hymne jmu qui doit être jj^jSgjgS égaleme,ll! 
soumis & la grande . Assemblée “* P S?î5S5fv hp-th io 
nationale convoquée pour ce ven- r J^’££j£* t ff *Liâ 
dredi 28 octobre. rrace nationale du^ parti 


du comité central ont d’autre part le point de la situation écono- liorer’ rapprWfâonnemënt qué plusieurs responsables régio- 

arrefcé qu'a l’avenir le mot i mon- mique et d’examiner, comme l'in- la ré gi on, les esprits ne semblent naux et déploré i'« autosatisfac- 
tion p, Va esprit petit-bourgeois » 

de nombreux cadres, ainsi que 

[ r , . n . _ leur mode de formation. L’une 
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- — J " semblait être M. Gheorghe Pana 

président du Conseil centra] des 

L écrivain face au socialisme du silence 

Æ'ÆIW W.msss?jg. Wi» « S»HB » 

rent. n a», imti mt mntnv Tuirltrrtmt cooA» m* h nmnuqiiT Mait-m» • .... - —1 succès» accomplis a&ns la poii- 


BIBLIOGRAPHIE 


Le dossier Paul Goma 


L’écrivain face au socialisme du silence 


sagéepar les nouveaux maitrcs, ESe. jSe’a 'HT**. "S! 

Or. pour de sages Roumains. la se retrouve dans un camp, n en nache nationaliste visant à assu- 2S?demême^ez^ifl£nw^!î 

P gr g^ i °*t le sait, à valeur d’acte, sort trois ans plus tard en s’enga- rer la bureaucratie roumaine 

A croire Que nous autres Rou- géant dans l’armée rouge, qu’il qu’elle ne pourra Être évincée SJSrSrftfe TOiià^ unmSFSÜ 

mains, nota ne pourrons dépasser déserte pour rejoindre les siens à sur un oukase venant de Uos- I^JSretitiïî 

ce stade de prérévolte. Peut-être la faveur de la poussée des cou ». Mais l’atmosphère mté- ILiËtf rfaSL 1 ES ? JLEnSSSî 

parce que nous ne sommes pas arme.es roumaines au-delà du neure, cependant, se détend. Et 


serai. Ce dentier s*est-fl heurté 


«e «/<«»*« JW» anue.es rouwames au - acia au «ei ire, cependant, SS aetena. Et à une r&d'&uiRf» mwtnrt n a. nmiiiï 

f™™*!!?**** préhistoire. » ProuL En 1944, les Soviétiques c’est 1968. le drame tehécoslova- ££ü 

Ces lignes de Paul Goma. qui reprennent la Bessarabie dans que. M. Ceausescu s’élève contre Séné 

figurent m conclusion d’un court leur avance victorieuse, et la l’invasion. Tout son peuple l'ap- nationalf» ™wr tim 

«Vingt ans après», publié famille Goma se réfugie dans un prouve. Goma adhère au parti conséquences concernant les oer* I 

rfann te» nnhl*T« A» l'Paf r n o 1 oiii.rra n-r. lo Mmmnnïofo concernant iea per- 


dans les Cahiers de l'Est (n® \ village du centré de la Roumanie, communiste, 
hiver 1976), à l’occasion de Parmi- La désillua 

versalre de la révolte hongroise. * _ i _ _i_i- là où Goma 

eussent mérité d’être placées en *1“ SiaillUSlüG rlté des 

exergue du dossier sur cet écri- i L lima ; n l’espoir de ré 

vain roumain ' protestataire que » «MyC nufliulil » le' régime \ 

publien tles éditions Albatros (1). Mais ces nouveaux arrivant* P^Pre survi 


sonnes? La partie du commünl- 


M ^S*« z ÎSi^ t ^tÇ as ' C F’ «■* du comité central relative à 

JLa OÙ Iui “ majo- cette question ne mentionne pas 

nté des Rou m ai n s, voyaient le rôle de M. Ceaucescu alors Auc 

l^rérfim l aî2iS ie nw*^ 8X1 “htraire. souligné I 

le régime visait avant tout sa à propos de la plupart des autres 


Mais ces nouveaux arrivants ft*°Pre s uivie sans mise en ques- po 


Prfeœté et commenté par son sont s marqués »; venus d’ail- « on , des structures de la société. 
**gf. .Ta 03 ®®- aujourd’hui igu^ suspectés par l’adminls- à , tal-même, l'écrivain 

exüè à Pans comme nombre de tration prasoviétiaue. ils sont devient alors contestataire, sen- 


sés compatriotes rejetés par le soumis à de malt 
régime ou ayant voulu échapper n vexations. Ei 
à un étouffement spirituel, ce Paul Goma fait 
xeoieû de textes, de lettres et de avec les institution 
notes fait entendre la voix gouail- pour avoir joué ai 
leuse et ironique, tragique et jhîdes, en toute i 


La seule Indication . pouvant ! 
fàire penser à un quelconque I 


une nomme oc tration pfosoviétique. Us sont Sr”*™. aiora son- rr****^ * mwwwwiue 

rejetés par le sSSiis àde mnlMplês talma£s contradiction existant ^domaine est 

voulu échapper S^rexatiSs. fiK SSmL > .dlsomrs offlclel du 

it Milrltu eL ce n..i «.u régime et la -réalité et. eminrit nir, vl activité de sélection et de 


courageuse de Paul_ Goma. « partisans ». En 1355, Budapest 
liedestUa problématique de Paul se soulève. La révolte à des échos 
Gopia paraît avoir été marqué en Transylvanie, où vit une nam- 
gL“ \ ° r J« 1 ^ lre * d® toense minorité hongroise et où 

Bessarabie, territoire Jouxtant la s’est établi Paul Goma. Arrêté 


isme à visage humain ». B ^ n ^ l0te direct du comité central 


gST “ ÏSs&BSSaS «a» ■ss’jnaiï £rïflSB» lD SS 

ique de Paul se soulève! la i^volteà toèeSs entre-temps exclu du parti et «*®« d’un plan unique 4 

lté maSS Interdit âe publication,, rott le n’est pas 


1er dans sdn pays à se sali- • absolument limpide, mais die 


avec les signataires tehé- 


It signifier une nouvelle 
tien du nMe de l'académie i 


profitant de la complicité de Hitler tivlsation de l'agriculture, D est de ces dernières années et expU- oewr le 


province convoitée üraditionnelle- et assigné à lésidence Han» un tajjrontement » entre Goma et économique ont 

ment par l'empire russe aux vlllaae rendant ouatre ana le® autorités reste encore celui occupe egalement une grande 
dépens de fiSSest Poux cëï vR&F'E TwvSÏÏ de du discoure. Peut-il en être dlffé- ÿgSePSL 5^Sf b ÜLf to rJS 
qui sont attachés & leur terre, m. Ceausescu, en U85, s'accom- dfns un pays où, à la ^2!?° < 

c’est le commencement de la pagne bientôt d’un dégel Le non- différence de La Pologne au de la _ rë ? ütats ” . obtenus au 


REGIS DEBRAY 


brûle 


roman 


«Cinq semaines avant de regagner la Bolivie 
et cent treize jours avant d'y être abattue par 
la police sur le seuil d’une maison d'où deux 
hommes, au même instant, s'enfuient par la 
porte de derrière, elle a choisi d’appeler 
amour ce qui la relie déjà à la souche infinie 
des camarades tombés» 


irasset 


en investissant l’espace du mamue-c-on. a accomplir aes ta- 
langage, en rendant à celui-ci ches supplémentaires et d'assurer 
son souffle, sa- vie, l'écrivain vz>e croissance annuelle moyenne 
contrecarre les tentatives de la de nadustrle. dtti à 1980. de 
censure pour le a bloquer, le L 45 % au lieu des 10.7 % prévus, 
dénaturer ». n s’agit de Le rythme volontairement rapide 
briser l'aliénation à laquelle est de développement est donc plus 
soumise la langue, premier des que Jamais maintenu, en dépit 
moyens d'expression de l’identité des difficultés de parcours. Toute- 
nationale. L'entreprise n’est pas fols, depuis le printemps, et les , 
sans risques : au printemps rer- incidents de cet été ont encore 
nier, Goma, proprement enlevé renforcé cette tendance- une 
par la sécurité ro uma ine, a été attention plus grande est portée 
détenu six semaines au secret, par les dirigeante à l'amélioration 
avant d’être relâché aussi subi- du niveau de vie. Cette question 
tement qu’il avait été arrêté, figurera d'ailleurs en tant que 
Le livre se termine par la telle à l’ordre du Jour de la 
publication de lettres reçues au conférence nationale, ainsi que le 
printemps dernier, par Goma, de programme de réduction de la 
toutes les régions au pays, pen- durée de la semaine de travail 
dant son action de solidarité avec MANUEL LUCBERT. 

la Charte 77, et par le Journal 

qu*El rédigea pendant cette pé- 
riode. Car. si sa prise de parole Polir Permettre 

a laissé curieusement indlffé- ‘ , , , 1. 

rente, à quelques exceptions près, 3U maréchal TilO 

ses confrères écrivains, que , w 

Virgil Tanase stigmatise dure- mm ta nnnur 

ment pour leur « corruption » " 

et leur s lâcheté ». elle a eu un » 

SSm. “ P R ^ 5 ÏI ÎSSSF 

tek moi* Goma de- AJ0 “ R £ 

vient d’un coup, selon une beu- A RFIGkADE 

reuse formule, le « distributeur 

d’une justice morale » à qui l’on Belgrade. — La visite du pré- 
s’adresse pour trouver un_peu.de sjaent Sadate en Yougoslavie a 
rtoonfortPour la première fols été reportée à une dSte uité- 
depuis trente ans, un véritable h mit» », mimn a* iw*t ne 


arme justice morale » a qui ron Belgrade. — La visite du pré- 
s’adresse pour trouver un peu, de Ei ae nt Sadate en Tougcaalavie a 
riconfoit P our la première fols été reportée à une dSte ulté- 
™ Véritable rfeore en raison de l’état de 
dialogue s’est établi au sein de santé actuel du maréchal Tito, 
te KKlété roumaine entre un a ^nnnnrf, jeudi 27 octobre, un 


lettna et des hommes' du peuple, t norte - parole de 
C'est le mérite de ce dossier d'en g’Egypte à Belgrade. 


l'ambassade 


éclairer la génése et de 
que, malgré son décala 
rique .et ses partlculart 


èse et de montrer 


oncrer t,» aorte-parole a précisé que 
les nffiidStfn chef de l’Etat 

natio- yougoslave, qui est âgé de 


LES RELATIONS 

ENTRE L'U.R5.S. ET LE CAMBODGE 

La presse soviétique publie pour la première fois 
un artide favorable au P.C khmer 

De notre correspondant 


encore entièrement et 

répression se poursuivrait. 1 


de cet 
nt que 


Ces derniers troubles, en par- réunion de travail au comité cen- I 
ticulier. avalent un caractère suf- irai, qui s'est tenue du 21 au 23 


nuHnnaip convoauëe txjut ce ven- A 1111 ma } 3 «t d® 111 d ® te confè- flsamment Inquiétant pour que septembre, pour débattre essen- 
dredi 28 octobre. ^ rence nationale du parti, cette M. Ceausescu se rende sur place tieDement des problèmes d’orga- 

■ réuni on du comité central a afin de reprendre la situation nisatkm et de direction. Ml Ceau- 
Apparemment décidés à bous- cependant permis en premier lieu en main En dépit des efforts sescu n’avait pas ménagé ses crl- 
çtxlerles traditions, les membres aux dirigeants roumains de faire entrepris depuis lors pour amé- tiques. □ avait directement atta- 


Mascou. — Les Soviétiques 
cherchent-ils à renouer avec les 
dirigeants du Kampuchea démo- 
cratique (Cambodge) ? B est per- 
mis de le penser en. Usant l’article 
de l'hebdomadaire Temps now- 
veaatx qui commente d’une ma- 
nière très positive la politique .des 
dirigeants Khmers <r sous la direc- 
tion du P.C. du Kampuchea a Ce 
texte s'en prend à la presse occi- 
dentale qui, a sur la base dTune 
information très maigre. Cherche 
à accuser sans fondement la di- 
rection du P.C. cambodgien d’avoir 
choisi des a méthodes tyranni- 
ques » et d’avoir* « négligé les 
besoins du développement etc. ». 
Pour réfuter ces accusations. 
Temps nouveaux s'appuie sur «les 
données citées récemment » par 
M. Po! Pot, premier ministre et 
secrétaire général du P.C. khmer 
sans indiquer que ces déclarations 
avaient été faites à Pékin. 


à Pékin. 


Un «satisfecit» 
à la politique extérieure 
de Phnom-Penh 

L'article ne fait aucune allusion 
aux relations actuelles et passées 
entre le Cambodge et la Chine ; 
il décerne un satisfecit à la poli- 
tique extérieure de Phnom-Penh 
qui « appuie les mouvements ré- 
volutionnaires et de libération 
nationale » partout dans le 


monde. Aucune allusion n’est faite 
au conflit frontalier entre le Cam- 
bodge et le Vietnam qui n’a 
jamais été évoqué dans la presse 
soviétique. Temps nouveaux cite 
seulement le message, envoyé au 
début de ce mois par le P.C. so- 
viétique au P.C- khmer. 

L’article s’ouvre sur un his- 
torique de la lutte de libération 
nationale qui fait la part balle au 
P.C. B justifie l’exode vers les 
campagnes de la population ur- 
baine, indiquant qu’après la vic- 
toire do 15 avril 1975, la première 
tâche pour les nouveaux diri- 
geants était d’éviter la famine. 

Oublient que Moscou a long- 
temps hésité entre le régime pro- 
americaln et les maquisards, 
l'article conclut que 1TT.RJ3.S. a 
« toujours soutenu la lutte du 
peuple khmer, dirigée par le P.C. 
pour la liberté, r indépendance et 
l'intégrité territoriale ». Mais si 
les relations n'ont jamais été très 
bonnes entre les dirigeants sovié- 
tiques et ceux de Phnom-Penh. 
ITJH.SJ3. a toujours fait très 
attention de ne pas critiquer le 
nouveau régime khmer. 

Temps nouveaux dresse la liste 
des efforts faits en vain par 
IUJIjSB. pour normaliser ses 
rapports avec Phnom-Penh. L’&r- 
tlclî paraît répondre & la modé- 
ration dont a fait preuve envers 
l*UJtj8B. M. Fol Pot, lors de son 
voyage à Pékin. 


DANIEL VERNET. 


«L 'ÉVÉNEMENT» A TF1 


Voyage an pays dn bon et dn meilleur 


quatre-vingt-cinq ans, lui ont re- 
Jp S S 1 ?* oe ®5* - « commandé une période de repos 

1 écart de l histoire. — M. L- d'environ trois semaines. Le re- 
ri) Dossier Paul Goma. L’éorlmtin fffn JtJ&SË: 

face au aoeialisme du Menas. Pré- !t 

santé par virgU Tanase (Bd. Albatros, co mm un accorci encre les gau ver - 
33 F), cet ouvrage est. après Soda- Pflmente égyptien et yougoslave. 
urne d visage Humain, reoueu de La date du voyage du chef de 
textes «r intellectuel* «n Prague au l’Etal égyptien en Yougoslavie, 
tTrtSfiTijSyyÜrS-JFiS 1 W& était prévue initialement pour 


Jean Daniel, Jean tfOrmesson 
et Georges Suttert avaient sans 
doute été alléchés par le mor- 
ceau de, choix que leur proposait 
« rEvênament ». Qu’on en Jupe : 
au menu flgutaJt Alexandre 
Tchakovakl, membre suppléant 
du comité centra/ du P.C.Ü.S., 
directeur de la Literatoumaîa 
Gazeta et « envoyé spécial per- 
manent m des autorités soviéti- 
ques sur tous les fronts chauds 
de la lutte Idéologique. Enfin, 
ont-ils dû penser, une occasion 
d’engager le débat, d’amorcer 
un dialogue avec un Interlocu- 
teur responsable. M. Tchakovskl 
ne se présenta-t-il pas comme 
un (oumaJIste et un écrivain ? 
N'aime -t -U pas citer nos 
auteurs ? 

La déception des trois mous- 
quetaires faisait peine à voir . 
Le courage, certes, ne leur a 
pas manqué, mais Ils ont long- 
temps IerraJft6 en vain; mani- 
festement, Ils s'étalent lourd* 
ment trompés . sur la nature de 
r adversaire. Il leur fallut une 
bonne demi-heure pour compren- 
■ dre que M. Tchakovskl n’a jamais 
lait et ne fait pas le même 
métier qu'eux et qu’il n'était 
pas là pour répondre aux ques- 
tions mais pour les esquiver, 

- les diluer, les déformer et, fina- 
lement, las Ignorer. De dialogua, 

H n'en avait jamais été question 
pour lui : n rf était venu de 
Moscou que pour occuper le 
terrain, conserver (a balle, louer 
la montre et répandre impertur- 
bablement la bonne parole. 

Il n’eut aucun mal é s'acquitter 
de sa m/se/on tant que les ques- 
tions posées restèrent d'ordre 
général. Cest ainsi que, é la auhe 
d’une Imprudence du présenta- 
teur, nous n’avons échappé que 
de très peu à le lecture des 
cent aotxamo-quatorze articles 
de la nouvelle Constitution ; de 
même, une question de Jean 
Daniel faillit nous valoir f ana- 
lysa détaillée des quarante-deux 
reportages consacrée i la 
France en 1970, par la U e retour- 
nais Gazeta. Las choses se gâtè- 
rent ensuite quelque peu pour ■ 
U. Tchakovskl qui cherchait 
pourtant - à éviter par tous les 
moyens une confrontation Inu- 
tile Quelque peu bousculé par 
ses trots interlocuteurs qui 
commençaient A se demander 
avec effarement ce qu’ils étaient 
venus foire dans cette galère — 
Georges Suttert devait bientôt 
déclarer forfait, — If finit par 
concéder qu’il considérait bien 
Pltouchtch comme un malade 
mental («Il est inadmissible et 
Immoral d’utiliser des malades 
mentaux dans des buts poli ti- 
quas -). mats qu'il ne voulait, 
en aucun cas, le rencontrer, et 
reconnut ln extremis n*avofr 
éprouvé aucun regret lora de 
l’expulsion de Soiienitsyne, qu'H 


s’acharne à accuser de «colla- 
boration spirituelle- arec les 
nazis. 

M. Tchakovskl nous fournit 
également une information qu’on 
paut considérer comme digne 
de fol vu tas liens privilégiés, 
encore qu'officieux, qui existent 
entre son foumat.at te K.G.B. : 
Chtcharanskf, t e jeune activiste 
et militent Mt des droits de 
f’Aomma,' qui est au secret te 
plus absolu depuis plus de six 
mots, sara bçi et bien jugé pour 
espionnage. Son procès sera 
public, mats le directeur de ta 
Literatoumaîa Gazeta ne peut 
rien dire sur les dimensions de 
la salle dans laquelle II se 
déroulera... 

Relevons enfin, pour mémoire, 
quelques-unes des • pépites » 
charriées par le discoure onc- 
tueux du héros de la soirée : 

« On vit plue librement en 
U.R.S.S. que dans n'importe 
quel autre paye du monde * et 
« on est libre d'en partir » ; 

// faut être « bien léger - pour 
accorder quelque crédit à fa 
« méchants légende > sur les 
Internements psychiatriques d’op- 
posants politiques, et d" ailleurs 
ces questions sont «■ trop 
Intimes pour être discutées 
devant un si grand auditoire - ; 

« Il faut défendre le» écrivains 
qui critiquent les pays où l'on 
ne peut pas respirer A pleine 
poumons l'air de le liberté ». 
Mais, le mot de ta tin, U. Teha- 
kovski rêvait eu dès la première 
minute de rémission. Comme 
on lui demandait s! rendorme 
Constitution ôtait mauvaise au 
point de devoir être remplacée 
par une nouvelle. Il répondit : 

« Mais non I l’ancienne Consti- 
tution était bonne ; mais le 
nouvelle est meilleure. » Ce n’est 
sans doute pas un hasard al 
M. Tchakovskl a fan partie de 
la commission de rédaction de 
la nouvelle Consf/futfon : parmi 
lea propagandistes 'soviétiques. 

Il est sans doute Fun des meil- 
leurs. Du point de vue de aes 
maîtres, bien sOr. 

JACQUES AMALRJC. 

[Rendant compte de la pres- 
tation de KL Tcbakonkl, « l'Hu- 
manité » écrit notamment ce 
vendredi zs octobre : 

■ Cas positions, on s*es doute, 
ne sont pas la nôtre». Dan» 
ton» la domaines évoqués an 
cours do rémission, notamment 
les rapporta avec les tatefl.ee- 
tnels, avec les citoyens qui s'op- 
posent an pouvoir, on connaît 
les positions dn parti commit- ! 
nlste français. Elles se fondant ] 
sur la conviction qne tonte 
limitât tou de la démocratie est 
contraire au socialisme. A l'in- 
verse, pour les communistes 
français, le développement des 
libertés, leur défense et In 
conquête de nouveaux droits 
sont le levain dn socialisme que 
nous von Ions. ■} 
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EUROPE 


LE TERRORISME EN ALLEMAGNE ET SES CONSÉQUENCES 


Le détournement dn Boeing de la Lufthansa 
est revendiqué par an groupe palestinien 


Les « révélations » sur le détourne* 
ment, du Boeing de le Lufthansa et 
la -mort d* Andréas Baader et de ses- 
deux compagnons- se multiplient et 
continuent d'alimenter les polémiques 
en Allemagne fédérale. Selon notre 
correspondant à Bonn. Jaan.Wetz. la 
veille du Jour ob l'assaut devaff'étre 
donné, & Mogadlscto, Andréas Baader 
aurait .condamné, devant un fonction* 
nalre de la chancellerie venu lui 
rendre visite dan asa callula. les 
* actions brutales contre des civils 
Innocents -. U aurait Indiqué qu'il na 
connaissait pas les auteurs du détour- 
nement du Landshut, et if aurait 
exprimé la conviction que lui et sas 
amis pourraient, elle étaient libérés, 
exercer une Influence modératrice 
eur la * troisième génération • de 
terroristes. 4 

• A HAMBOURG, les avocats de 
plusieurs membres du groupe Baader 
ont demandé. Jeudi 27 octobre,. la 
levée des • conditions de détention 
destructrices de la personne humai- 
ne », qui «ont. selon eux. Imposées 
A leurs clients. 

• A BEYROUTH, un petit groupe 
palestinien, qui s'intitule « Front 
populaire pour. la libération de la 
Palestine-Section spéciale ». a reven- 
diqué. Jeudi, la responsabilité du 
dtoumernent du Boeing de la Luft- 
hansa. A un message adressé aux 
Journalistes libanais, cette organisa- 
tion, qui est formée de dissidents du 
F.P.LP. de M. Georges Ha bâche, à 
Joint les photos des deux hommes 
et de la femme qui ont été tués au 
coure de l'opération de Mogadisdo. 
Le chef du groupe terroriste, qui se 
faisait appeler « capitaine Waller 
Mahmoud », serait un Ingénieur formé 
à Londres, du nom de Zohelr Okacha, 
né en 1954 dans un camp, palestinien 
du Liban. Les deux aubes morts 
seraient Nabi Ibrahim Harb, vingt 
ans, ancien étudiant libanais A Tri* 
poil, et -Nadia Chèhçde Doebls, vingt 
et un ans, étudiante palestinienne en 
économie. 8elan l'hebdomadaire Al 
Nahar, la Jeune femme blessée lors 
de l’assaut du commando d'inter- 
vention allemand serait- Souhefla 
Saleh, une Palestinienne originaire du 
Koweït Le groupe » F.LP.-Section 
spéciale » serait dirigé par M: Wadlh 


Haddad, un ancien collaborateur de 
M. Georges Haùsche. installé A Bag- 
dad. M. Georges Habacha a, pour sa 
part, démenti avoir Inspiré l'opération. 

. . L'ambassadeur d'Algérie A Bonn. 
M. Mohammed Sahnoun, a déclaré 
.Jeudi que son pays ne condamnait 
pas r'opération da commando é Mo- 
gsdlsdo. • H est taux, a-t-ll Indiqué, 
que r Algérie désapprouve r action 
du gouvernement allemand. » Cepen- 
dant M. H oser Boemer, ministre- 
président du Land de Hesse, e pro- 
posé au gouvernement fédéral d’in- 
viter les touristes allemands A ne 
pas sa rendre en Algérie pour le 
moment M. Boemer entend ainsi 
répondre A la. prise de position de 
l'agence officielle d’information AU 
gérise Presse Service, selon la- 
quelle fl ebt nécessaire de négocier 
avec les pirates de l'air fie Honda 
'du 27 octobre).. 

Plusieurs attentats et manifesta- . 
lions de protestation contra la mort 
d’Andréas Baader ont encore eu lieu 


A l’étranger. A Bruxelles, des mani- 
festants ont occupé brièvement Jeudi 
les locaux du quotidien conservateur 
la Lanterne pour protester contre 
un article attribuant les deux cem 
cinquante-trois morts du magasin 
Innovation, en 1967. A des extré- 
mistes nés eu groupe Baader. 

Au Danemark, nous Indique notre 
correspondante Camille Olsen. la po- 
nce tente .d'identifier des_ photo- 
graphies découvertes - au domicile 
d’une suspecte, Mlle Rosemâiy 
Pries», arrêtée dans l'express Copen- 
hague-Lübeck en compagnie .de 
Voiftor Speftal. mari de l'une des 
seize terroristes recherchés par les 
autorités allemandes. La chef de 
sûreté allemande, M. Herald, a dé- 
claré cette semaine que la Scandi- 
navie. en particulier la Suède' et 
Danemark, servaient- depuis long- 
temps de -refuge aux extrémistes 
allemands, qui y comptent de nom- 
breux sympathisants. — AJFJ 9 ., AP. 
Reuter, UPJJ 


La fédération locale du P.C.F. estime 
que l’enquête en Alsace sur l’affaire Schleye 
relève uniquement des autorités françaises 


Dans un communiqué diffusé 
jeudi 27 octobre A Strasbourg, la 
fédération alsacienne du PCE. 
déclare que « Fenquête en Alsace 
star V affaire Schleyer relève uni- 
quement des juges et de la po- 
lice française ». Elle exige « la 
levée Immédiate des mesures po- 
licières d’exception » et demande 
pourquoi « des mesures sembla- 
bles n’ont pas été prises dans la 
région parisienne lors de l’ass as- 
smat du financier et député de 
Broglie e. Dénonçant « Futuisation 
de la délation comme méthode 
dFenquête », la fédération ■ s'in- 
digne de là -suspicion jetée sur 
certains . müieux, notamment le 
milieu écologiste ». Elle demande 
enfin au gouvernement français 
de « se prononcer contre les 
interdictions professionnelles en 
RFA. qui frappent des centaines 
de démocrates allemands, . contre 
les manifestations néà-na&es et 
antiaêmitee^ qui sont une injure 
aux victimes du nazisme dont' 


F Alsace a particulièrement souf- 
fert ». 

De son cûté, le Comité contre 
une ^Europe germano-américaine, 
qui regroupe notamment le gé- 
néral Georges Blnoche. le généra] 
Paris de Bollardlèie, MM. Claude 
Bourdet, Jean -Paul Sartre et 
Georges Montaron. s'élève dans 
un communiqué, après leur as- 
semblée générale du 22 octobre; 
« contre la présence' de forces de 
police allemandes sur le territoire 
français ». Le Comité « voit dans 
cette ingérence et dans les pres- 
sions inadmissibles exercées 
actuellement par les dirigeants 
allemands, notamment pour obte- 
nir l’extradition de AT* Croissant, 
des exemples de l'extension du 
modèle allemand eux autres pays 
européens » et « exige que soient 
respectés les droits élémentaires de 
la personne humaine et la juris- 
prudence traditionnelle en ma- 
tière . de droits de la défense de 
procédure d'extradition et de 
droit ’asüe ». 


Les obsèques de Baader, Raspe et Gudrun Ensslin à Stuttgart 


Des policiers et des assistants masqués... 


Stuttgart. — Ainsi que noue rêvons 
annoncé dans nos dernières éditions 
(le Monde daté 28 octobre). Quatre 
cents A cinq cents personnes ont 
assisté, le feudl 27 octobre. A 10 h. 30, 
aux obsèques d’Andréas Baader, 
Ôudrun Ensslin et Karl Raape eu 
cimetière dè Domholde. Un disposi- 
tif policier extrêmement Importent 
avait été installé une heurs plus 
tût autour au lieu de f Inhumation 
ainsi que dans las bols qui enrou- 
rem ig wala Frledhol et le Dora- 
haïtien Frledhol Oes hommes du 
QSQ 9, le oonimendo a ntf- 
terrortsta, étalent présents, oins! 
que la police montée, des chiens 
policiers, des voitures munies de 
puissants' haut-parieurs et des am- 
bulances Des policiers, pistolets 
mitrailleur au côté, ont patrouillé 
toute la matinée sur ta colline où 
se trouvent les deux cimetières, è 
la sortie da Stuttgart, inlassable- 
ment, un hélicoptère tournait au- 
dessus du lieu de rinhumallon 
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La Charte 77 
et les Droits de l'homme 
en Tchécoslovaquie 

HOMMAGE A JAN PATOCKA 

Etudes et documents rassemblés 
par le Centre latin a. 43. rue de la 
Glacière. 73013 Parla. Franco 36 F. 

C.CJP Parla 19.303-52 
Autres dossiers disponibles sur les 
droits de l'homme : l) P Rfi .s. 
26 F ; 2) Pologne et Lituanie 33 7 : 
3} HAS.3. (2» fasctc.), à paraître. 


De notre envoyé spécial . 

Dans l’enceinte du Oomhalden 
Frledhol, où un service religieux a 
commencé è 10 h 30, le pasteur 
Strelbel de r église évangélique wur- 
tembourgeolse a notamment dé- 
claré . -Pour les uns. les hommes 
de la Fraction armée rouge sont des 
destructeurs : pour les autres, leurs 
noms sont associés, en dépit de 
toutes les destructions qu’ils ont 
pu commettre, A la recherche et au 
combat pour ce qui est humain SI. A 
nos yeux, ce fossé paraît Impossible 
é combler, en. tant que pasteur, il 
est da mon devoir. face â la mort, 
de prier Dieu, seul guide et seul 
sauveur des hommes. - 

Devant lut très grave, une oetlie 
toute dominée par quelques dra- 
peaux noirs et un drapeau vietna- 
mien La plupart des assistants ont 
le bas du visage masqué par un 
foulard 

Chrysanthème rouge à la bouton- 
nière ou lys blanc è la main, la cor- 
tège s'ébranle è ri heures, de fa 
chapelle vers fa k fond du cimetière 
où, depuis plusieurs tours, dau» rom- 
bas onr été creusées L'une août 
Andréas Baader et Gudrun Ensslin. 
feutra pour Jen-Karl Raspe Der- 
rière les catafalques, suivent tes 
lamines la mère da Baader, /s 
péra, la mère et la sœur de Gi Idrun 
Ensslin ai la sœur d*(/Jrtfce Memhol. 
trouvée morte dans sa carrure le 
B mat 1376 Quelques avocats, dont 
U • Otto Schltly, sont présents, ainsi 
que Uanolls Qlexos, un héros com- 
muniste de al résistance grecque 
L'organisation marxiste léniniste 
Kommuntsnscher Buna Wesideutsch- 
land (K 8 W.i a déposé sw tes deux 
tombes une gerbe de roses rouges 

Au moment de rinhumaüon, plu- 
sieurs leunes pleurent Des poings 
se lèvent et des banderoles appa- 
raissent, sur lesQue/lea ont Ht . - Soli- 
darité avec les combattants de la 
guérilla. » - Gudrun. Andréas. Jan- 
Kari ont été assassinés ft Stamm- 
hehn. » « Des avocats et des méde- 
cins de confiance. » Une certaine 
tension naît entre le cortège sr res 
photographes, quelques coups sont 
échangé e Après la lecture d'un télé- 
gramme de r Armée républicaine 
Irlandaise (IRA), o/us/ ours orateurs 
prennent la parole Un homme, le 
visage caché oar une cagoule, dé- 
çue ces trois assassinais n'ont oas 
e lare - - Je vous donne l'assurance 
arrêté la révolution. - 


interrogé sur (a sera dé sa pré- 
sence A Domhaldan Frledhol , y ri 
écrivain de Uunlch, qui a tenu û 
r anonymat, noua a déclaré .- - Cest 
une protestation contre Stammhelm 
Je suis contre le terrorisme, mais 
Je suis aussi contre l’Etat qui veut 
s’er servir pour édicter des lois 
répressives Un héros d'une nouvelle 
de KJalst. Mlchafll Kolhaas. lui. est 
contre tous lès gouvernements, 
contre tout le monde Aujourd'hui. 
Ici. nous sommes tous des Mlchafll 
Kolhaas • (1). 

LAURENT GftEILSAMMER. 


(1> Victime d'une injuntca, le 
personnage de Klelst entre en guerre 
contre la société tout entière et *e 
transforme en rebelle cri minai avant 
de mourir sur l'échafaud 


PORTRAIT-ROBOT 
DU TERRORISTE 

Stuttgart (A. P. P. J. — La 
police dn Land de Bade-Wur- 
temberg vient de mettre an 
point et de diffuser nn portrait- 
robot dn terroriste moyen. 

Ce terroriste choisit de préfé- 
rence une habitation de ban- 
lieue, où eon anonymat est 
mieux protégé. □ est Agé de 
vingt A trente-cinq ans. ehsng e 
fréquemment d'aspect grâce à 
des perruques, une moustache, 
une barbe, des lunettes. U teint 
ses Cheveux, n renonce généra- 
lement fl faire repeindre son 
appartement avant de l’occuper 
et demande & disposer de plu- 
sieurs garages, n paye son loyer 
pl niliin mois fl l’avance. 
L'ameublement de son apparte- 
ment est très modeste.- Dès 
l'emménagement, les serrures 
sont changées. ' 

Les terroristes renoncent sou- 
vent fl apposer leur nom sur 
leur porte d'entrée. Ils évitent 
le contact avec les antres loca- 
taires et ne les laissent pas 
pénétrer chez eux. Os quittent 
leur maison fl des heures Irrégu- 
lières. ns ne reçoivent pratique- 
ment aucun courrier on colis. 
Leurs visiteurs arrivent dans des 
voitures portant des plaques de 
police de différentes réglons de 
la R, F. A. on de l'étranger. Us 
arrivent fl la nuit tombée, n’al- " 
(ornent pas la minuterie et sont 
Introduits dans le logement 
après avoir frappé fl la porte ou 
sonné selon nn. code. 


Espagne 

AU CLUB XXI. DEVANT LE TOUT -MADRID 

MM. Fraga et Carrilto ont fait assaut d’amabilités 


Madrid. — Fraga-C&rrillo : qui 
aurait songé A associer oes deux 
noms, sinon pour les opposer ? 
M. Fraga IHbarne, le ministre de 
l’information de Franco, .le bat- 
tant de l'anti-commantsme. le 
responsable de .l'ordre public dans 
le premier gouvernement de la 
m n pfLr r i Mft . le fondateur de F Al- 
liance populaire, cette organisa- 
tion qui regroupe les nostalgiques 
du Caudiilo, le défenseur, partant 
et toujours, de la police, de la paix 
dans les usines et dans la rue. 
Celui qxd avait affirmé, dit-on : 
« Jamais je' ne m'assoirai à ■ la 
même table que Carrüto. » 

M. Santiago CarriHo, l’épouvan- 
tail co mmuniste; l’homme des 
guérillas antlfranqnlstes & la fin 
des années 40, te chef clandestin 
qui, de Paris on de Prague, orga- 
nisait des grèves, infiltrait scs 
militants rf*rw les syndicats et 
l’université de randen régime, 
préparait nn hypothétique renver- 
sement de la dictature. Dans 
l'Imagerie simpliste diffusée sous 
Franco, l'Incarnation du mal 
absolu, un mauvais souvenir légué 
par la guerre dvDfi— 

Or, voici que les contraires se 
sont réunis, jeudi 27 octobre, de- 
vant un beau parterre; M. Fraga 


Irfbarne s'est fait le présentateur 
de M. Carrilk), lois d’une confé- 
rence SUT l'armnr nmTrmw Igrap . ri arm 
un club — Sigk> 3PCT — fréquenté 
par le grand monde, où il est 
de bon ton. pour les dames, de 
venir en robe langue ou en four- 
rure. 

reorocommanisme ? 

Une tendance... 

Imagine-t-on M. Chirac faisant 
de bonnes manières A M. Mar- 
chais, au Cercle des ambassa- 
deurs ? Est-ce un miracle de plus 
de la nouvelle Espagne ? IL Fraga 
a rappelé qu’une telle rencontre, 
même dans les années les plus 
tranquilles qui ont précédé la 
guerre dvlle. aurait été aupara- 
vant impossible. Les temps ont 
vraiment changé. Et les hommes 

Soucieux de faire entrer tout 
le monde dans son jeu — celui 
qui a abouti au pacte de la Mon- 
cloa. — M. Carrillo a ménagé le 
centre et la droite, Ü a réservé 
ses flèches au parti socialiste. 
Quant & M. Fraga Irlbame, Q 
tente visiblement, depuis quelque 
temps, de se débarrasser de 
l'image néo -fran quiste quH s’était 
donnée avant les élections. U n’a 


De notre correspondant 

les plus droitiers : déjà, une des 
composantes de la coalition, 
l'Union nationale espagnole, a 
annoncé sa sécession. 

Le Tout-Madrld a doue écouté 
M. Carrillo. jeudi soir, faire un 
cours sur le marxisme r- oette 
science 'sujette à révision, a-t-il 
dit, — sur son implication en 
Espagne, et sur l'eurocommu- 
nisme, qualifié de * tendance au 
sein du. mouvement communiste », 
qui est d’abord sa propre concep- 
tion du marxisme «pour l'adopter 
aux conditions de rCotre conti- 
nent x 

Pourquoi abandonner la dic- 
tature, du prolétariat ? Pourquoi 
plaider en faveur d'une voie dé- 
mocratique et pacifique vers le 
sod&lisme ? M. CarrUlo a répété 
ses thèses, qui sont bien connues : 
le projet socialiste n'appartient 
plus désormais à une avant-garde, 
a minoritaire en Espagne ». mais 
A des secteurs chaque fols plus 
nombreux de la société. L’écono- 
mie ? Dans les pays capitalistes 
avancés, elle a pris des formes qui 
sont déjà presque socialistes : 
les entreprises travaillent de plus 
en plus avec l'argent public. « Si 
la société participe a la direc- 
tion de l'Etat, ü n'y a plus de 
raison ‘pour laquelle ne participe 
pas à la propriété des entre- 
prises. » B & expliqué pourquoi 
néanmoins son parti avait signé 
les accords de la Moncloa, qui 
acceptent comme modèle pour 
l’Espagne celui de l'économie de 
marché. « Parce que nous som- 
mes conscients, a-t-U dit, que les 
Espagnols, le IS juin, n'ont pas 
voté pour une transformation so- 
cialiste mais pour une transfor- 
mation démocratique de la so- 
ciété. » 

Cette phrase, M. Carrillo l’avait 
prononcée une heure auparavant 
aux Cortès. H avait également 


affirmé devant les députés que 
son parti n'&valt pas signé le 
pacte de la Moncloa. à moitié, 
mais qu'U était prêt A le défendre 
devant tout le pays e sons ré- 
serve nt hésitation ». C'est seu- 
lement au cas où les « forces 
bourgeoises » /.trahiraient leurs 
engagements, avait -11 dit, que le 
parti communiste dirait a ses 
électeurs que « la seule solution 
possible à la crise est le socia- 
lisme ». 

Sur ce point. ML Felipe Gon- 
zales avait parlé le même langage 
et affirmé que 1e parti socl&Dste 
ouvrier assumait,. lui aussi. la 
« totalité des engagements qui 
avaient été pris ». 

VL Carrillo s’est donc efforcé 
une fois de plus de rassurer ; il 
a répété ses convictions euro- 
péennes, son opopsitlon A l'OTAN 
de Varsovie, et 
carac- 
soda- 

lisme démocratique : « Si le ca- 
pitalisme en Europe occidentale 
a réussi à maintenir la démo- 
cratie, pourquoi le socialisme n’y 
arrtperait-ü pas?» 

Ce n'était «*th; doute pas suf- 
fisant pour apaiser les craintes 
de M. Fraga Irlbame. L'ancien 
ministre de Franco se dit convain- 
cu, en effet, que M. Carrillo reste 
un communiste « de bonne sou- 
che » et qu'il convient de pren- 
dlre garde. Mais cet avertis- 
sement. on a 1 Impression qu'il ne 
le lance plus avec la même ardeur 
qu’autrefols_ 

CHARLES VANHECKE. 


• Le prince Carlos Hugo de 
Bourbon-Parme, chef du Mouve- 
ment carliste, devait quitter Pa- 
ris, vendredi 28 octobre, pour 
Madrid, regagnant définitivement 
l’Espagne, d’où il avait été ex- 
pulsé en 1968 par le régime fran- 
quiste. 


pas hésité & se montrer aussi pro- 
' ’e que la gauche dans la 
ion des problèmes écono- 
miques. En présentant M.Canilto 
jeudi soir, comme un Espagnol 
« qui aies vertus et les défauts de 
la race », comme un homme avec 
qui le dialogue est possi b l e, il a 
pris le risque de voir S’éloigner de 
l 'Allian ce populaire ses éléments 



Grande-Bretagne 


L’ancien leader du parti libéral s'explique 
sur les amitiés qui ont brisé sa carrière 


De notre correspondant 


Londres. — M. Jeremy Thorpe 
«*est expliqué' une fols de plus, 
feudl 27 octobre, sur le «scan- 
dale s qui provoqua en mal 1976 
sa démission de leader du parti 
UbéraL A la suite des déclara- 
tions de M. Scott, un manneqnln, 
affirmant avoir en des relations 
homosexuelles avec lui, M. Thorpe, 
déjà passablement critiqué au 
sein de son parti sur d’autres 
points, avait renoncé A son poste 
de leader. Récemment, l'affaire 
a rebondi avec les déclarations 
d'un ancien pilote prétendant 
qu’une personnalité Libérale lui 
avait iffert 5 000 livres pour tuer 
M. Scott, et celles d’un ancien 
député UbéraL M. BesselL installé 
en Californie. laissant clairement 
entendre qu’il avait tenté, avec 
d'autres, d’étouffer une affaire 
gênante pour le leader du parti. 
Etant donnée l’importance relative - 
du petit parti libéral qui assure 
A. M. Callaghan sa majorité au 
Parlement, une enquête officielle 
a été ouverte sur ces diverses 
allégations abondamment com- 
mentées dans les Journaux. 

M. Thorpe. d a n s une conférence 
de presse réservée A quelques 
Journalistes britanniques, a 
démenti encore une fols avoir 
jamais eu des relations sexuelles 
avec M. Scott. Il a seulement 


admis qu’il avait éprouvé «une 
amitié étroite et même affec- 
tueuse » pour son accusateur. 
Cette amitié l’amena A prêter de 
l'argent A M. Scott, A hü trouver 
un appartement et. A l’aider en 
diverses circonstances, male 
M. Thorpe a souligné qu’U avait 
l’habitude d'aider seramls. Enfin, 
l'ancien leader libéral a nié toute 
participation directe ou Indirecte 
au prétendu «complot» destiné 
A assassiner M. Scott. H n'envi- 
sage nullement, comme on le lui 
suggère, de renoncer A son man- 
dat de député. 

Les déclarations de M. Thorpe 
ne mettent pas fin au «scan- 
dale», puisque l’enquête concer- 
nant M. Scott suit son cours. 
D'autre part, le fait que 
M Thorpe n’ait pas poursuivi, 
en justice -ses détracteurs entre- 
tient des doutes. 

Dans son éditorial, le Guardian 
souligne que M Thorpe n’avait 
pas A démissionner, mftrag si son 
homosexualité avait été établie, 
c Si toute personnalité ayant eu 
des relations homosexuelles devait 
démissionner, ajoute le journal, 
il y aurait beaucoup de places 
vides au gouvernement, au Parle- 
ment, à la City et probablement 
dans les journaux _ » — H. P. 
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DIPLOMATIE 


LA VISITE DE M. PAHR 

L'Autriche Voudrait renforcer 
ses relations avec la France 

S 

De notre correspondante 


Le ministre autrichien des 
affaires étrangères, M. Wü- 
libald Pohr, qui est arrivé. 
Jeudi 27 octobre, à Paris, pour 
une visite officielle de quatre 
Jours, s’entretient ce vendredi 
avec M. Louis de Gnfringaud. 
M. Pahr, qui sera reçu samedi 
par ML Giscard d’Estaing, 
doit avoir un entretien, lundi 
31 octobre,' avec M. Raymond 
Barre. A cette occasion, le 
chef de la diplomatie autri- 
chienne loi transmettra, au 
nom du chancelier Kreisky, 
une invitation officielle en 
Autriche. 

Vienne. — SI la cordialité n’a 
jamais fait défaut entre la 
France et l’Autriche, on ne cache 
pas à Vienne que les relations 
entre les deux pays pourraient 
être plus étroites. Cela est parti- 
culièrement vrai des échanges 
commerciaux, dont le déséquilibre 
se maint ient au profit de la 
France. En 1976, même si la 
balance >wmmPTt^a.ip de l’Autriche 
s’est un peu améliorée, ses ventes 
à notre pays ont à peine couvert 
un peu plus de la moitié de ses 
achats. 

Une étape importante a néan- 
moins été franchie puisque, & la 
suite des négociations menées 
avec le gouvernement fédéral la 
règle Renault a décidé d’installer 
an Styrie (l’une des neuf pro- 
vinces autrichiennes) une imité 
le fabrication de pièces coulées 
m aluminium. Dans un premier 


M. GISCARD D’ESTAING 
ÎE RENDRA AU BRÉSIL EN 1978 

Brasilia (APP.). — M- Giscard 
i’Estaing se rendra au Brésil après 
es prochaines élections législa- 
ives en France, probablement 
•ntre les mois d’avril et d’octobre 
1978, a déclaré, le jeudi 27 octobre 
i Brasilia, M. Michel Poniatowski, 
mvoyé spécial du président de la 
République française, & l’Issue 
l’une série d'entretiens avec des 
Iirigeants brésiliens, notamment 
e président Geïsle. Le voyage 
xmrrait avoir tien en mai pro- 

:hnln. 

M. Poniatowski a, d’autre part 
léclaré qu’il avait fait part ai 
aterlocuteûcs' du dési r de' __ 
‘rance de développer ses liens 
ulturels et économiques avec le 
IrésiL II a Indiqué, en particulier, 
ue les entreprises françaises 
taxent intéressées par une parti- 
ipation à divers grands projets 
irésiliens dont le barrage gèan 
Italpu, ouvrage commun au Bré 
il et au Paraguay, sur le fleuve 
’arana. Divers groupes français 
•nt déjà des contrats de foumi- 
ure d’équipements bydro-étectri- 
ues au Brésil pour les barrages 
le Tucurui et dlCaparlca dans le 
iord du pays. 

La France est Intéressée par la 
mmlture d’équipements mdus- 
riels afin de réduire son déficit 
ommercial à. l'égard de ce pays, 

précisé l’ancien ministre. Inter- 
Dgé sur la fourniture de matériel 
ucléaire, M- Poniatowwski a dé- 
laré que ce problème « n'avait 
35 été au centre des discussions », 
l qu'il avait Indiqué à ses inter- 
>cuteurs que la Fiance était dis- 
osée à livrer des équipements 
3ur la production d’éléctriclte. 
Lais pas d'unité de recyclage sus- 
jpUble de produire du pluto- 
ium. 


M. JEAN GUEURY 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
EN NOUVELLE-ZÉLANDE 

Le Journal officiel du dlman- 
ie 30 octobre annoncera la 
imination de M. Jean Gueury 
■ mm e ambassadeur en Nouveüe- 
•Jande. en remplacement de 
. Albert de Schonen. 

[Né en 1917, entré aux suaires 
rangé res en 1943. M. Gueury. outre 
s fonctions û l’administration 
a traie (en 1945-1948 ou cabinet du 
Inlstce, M. Bidault, en 1949-1 850 é 
direction do l'Europe, en 1986- 
99 & la direction d'Afrlque-Lcvantl. 
été successivement en poete “ 
mis. Belgrade. Varsovie. La Haye, 
üènes. avant d'étre membre au 
blnet du secrétaire général de 
«TAN. Premier- conseiller A Tunis 
1989 A 1973. U a été ambassadeur 
Somalie de 1973 A 1976.1 

• Le Journal officiel du jeudi 
octobre publie un arrêté de 
Louis de Gulringaud, ministre 
3 affaires étrangères, nommant 
nseülers techniques MM. Benoît 
ibo ville, conseiller des affaires 
•angères, et Jean-Marc Roche- 
iu, secrétaire des affaires étran- 
res, en remplacement de 
U. Gérard Errera et Georges 
ms, appelés à d'autres fane- 

8 Le voyage du ministre des 
très étrangères à Lagos. — 
Quai d’Orsay a annoncé ven- 
»dl 28 octobre que le voyage 
Iclel an Nlgéria de M. Louis 
Guiringaud. ministre des 
faires étrangères, qui devait 
olr lieu du 13 au 17 novembre, 
i reporté à une date qui reste 
fixer (probablement en jan- 
er), le chef de la diplomatie 
gériane, le général Garba. étant 
lenu A New-York par les débats 
ü se dérouleront aux Nations 
îles pendant le mois de no- 


temps. cette usine, dont la mise 
en service est prévue pour juin 
1978. emploiera une centaine de 
personnes. Four Plus de 80 % la 
production (estimée à 1000 ton- 
nes) sera exportée vers la 
France. La valeur totale de cet 
investissement est évaluée à 
quelque 150 "■mîmg de schillings 
(1 w.huung vaut environ. 0,29 F). 
- M. Pahr. qui visitera lois de 
séjour en France l’usine Re- 
nault de Douai, nous a dit : 
■ C’est la première fois que l 'on 
constate un résultat vraiment 
concret dans des négociations 
économiques entre nos deux 
pays. » 

Les échanges culturels, qui sont 
encore trop faibles, font eux aussi 
partie des sujets que veut aborder 
M. Pahr. 

U relancera l’idée de la création 
H' im — Institut culturel austro- 
français, dont la vocation serait 
le développement des relations 
culturelles avec les pays de l’Est- 
Cette idée, qui avait été lancée 
par le chancelier Kreisky, ne 
semble pas avoir trouvé d'écho en 
France. Le siège de cet institut 
serait situé à Schlosshoff, en 
Basse-Autriche, à la frontière 
tchécoslovaque. Financé par l’Au- 
triche et la France, 11 devrait 
permettre d’élargir les échanges 
entre étudiants, écrivains et 
artistes des deux pays, mais aussi 
des pays de l’Est. Plus que des 
aspects techniques de ce projet, 
c’est essentiellement de l'Impor- 
tance politique d’une telle idée 
que veut discuter le ministre 
autrichien des affaires étrangères. 

ANITA RIND. 


DANS SA CONFÉRENCE DE PRESSE 

Le président Carter s’est.iélirifé des progrès 
de la négociation SAIT 


En dehors du problème, des 
relations avec l’Afrique du Sud 
(voir page 6. le président Carter 
a évoqué jeudi 27 octobre, au 
cours de sa. conférence de presse 
les points suivants : 

• SALT 2 : c d’ici quelques 
semaines », U sera évident -que 
k de véritables progrès '» ont été 
réalisés vers la conclusion (Tun 
accord SALT 2 avec l’Union sovié- 
tique. e IL y a de bonnes chan- 
ces » que nous pulsions noos 
entendre sur les lignes générales 
d’un accord. La mise an point des 
détails demandera « plus de 
temps ». 

• PALESTINIENS : - < Les 
Palestiniens ont les mêmes droits 
fondamentaux que tous les hom- 
mes. Comme les juifs, ils ont le 
droit d'être respectés, afètre nour- 
ris et devoir un foyer (home). > 

« ECONOMIE : M. Carter a 
refusé d'accorder une priorité à 
une réduction des Impôts. Les 
différents points de son pro- 
gramme fiscal, a-t-il dit, 
devraient être adoptés dans leur 
ensemble. 

• ENERGIE : ‘M. Carter a 
défendu à nouveau avec vigueur 
son plan énergétique. L'adopter 
témoignera du « courage dont 
nous sommes capables de faire 
preuve ».. 

Le même jour, le président 
Carter a remporté une victoire 
sur ce point au Sénat. Par 
51 voix contre 37. celui-ci a 
adopté le principe de la création 
d’un Impôt perçu sur les usines 
qui utilisent des quantités trop 


importantes de pétrole ou de gas. 
Cet impôt ne s’appliquera qu’A 

11 % urinai nrrtfr- l rêtnpg . 

les chaudières -peuvent être con- 
verties au charbon, afrwd . qu’à 
toutes les chaudières ït«fcâ.TiApfi 
dans le futur. 

• CRITIQUES DE M.BURNS: 
M. Carter a déclaré qu’il accueil- 
lait volontiers les critiques de 
M. Borna président de la Ban- 
! fédérale de réserve ils Monde 
28 octobre). M. Brans, a-t-il 
dit, est « an homme indépendant, 
très capable et au franc-parler ». 


33 e , 


• Le . ministère espagnol des 
affaires étrangères a « catégori- 
quement démenti », jeudi 27 octo- 
bre, que le roi JUan Carlos ait 
accordé une interview à la presse 
locale durant son séjour en Ara- 
ble Saoudite au début de la 
semaine. Le ministère fait Indi- 
rectement allusion à a ne dépêche 
du journal At Byad sur des décla- 
rations prêtées au souverain espa- 
gnol et rtèrtniraa nt- les conditions 
raigp-s par l’Espagne à la recon- 
naissance dTsr&fi (le Monde du 
27 octobre). — (ASP J 

1 • Le Conseü de sécurité de 
VONZJ a Invite jeudi 27 octobre, 
par 10 voix contre 1 (Etats-Unis), 
l'observateur de l'O-LP. à l’ONTJ; 
M. Zehdl Labib Terri, à parti- 
ciper sans droit de vote à ses 
délibérations sur le rapport du 
Comité pour l'exercice des droits 
inaliénables du peuple palesti- 
nien ». Le Canada, la France, 
la RFA. et la Grande-Bretagne 
se sont abstenus. — (AP P.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


• UNE GREVE DES CHEMI- 
NOTS paralyse, depuis le 
26 octobre, la majeure partie 
des chemins de fer d'Argen- 
tine. Malgré l’appel de leurs 
syndicats en faveur d’une re- 
prise du travail, les grévistes 
— qui réclament des amélio- 
rations salariales — ont décidé 

- d’étendre leur mouvement 

Bolivie 

• DES ELECTIONS GENERA- 
LES pourraient avoir lieu en 
Bolivie dés juillet 1978, an- 
nonce le quotidien catholique 
bolivien Presenda. H s’agirait 
vra isemb lablement d'élire un 
pr ésiden t et une Assemblée 
constituante chargée, notam- 
ment, d’élaborer une • réforme 
parlementaire transformant le 
système bicaméral en une 
Chambre unique avec repré- 
sentation des différents sec- 
teurs de l'activité nationale. 

El Salvador 

• DE GRAVES INCIDENTS ont 
opposé, le jeudi 27 octobre, des 
paysans manifestant pour obte- 
nir des augmentations de sa- 
laires et les forces de l'ordre, 
a , u 4 Salvador. Les policiers ont 
tire dans la foule, tuant deux 
personnes, dont une femme. 
Les policiers ont déclaré qu’ils 
avaient été obligés d’ouvrir le 
feu pour se défendre contre les 
attaques des manifestants. 
Ceux-ci — au nombre de quel- 
ques centaines — sont allés, 
ensuite, se réfugier ifann la 
cathédrale de Sas-Salvador. • 


Laos 

• LES LIAISONS AERIENNES 
entre Vientisne et Bangkok 
ont été sospendnes temporai- 
rement, a annoncé jeudi 
27 octobre ■ le gouvernement 
laotien. La raison de cette 
décision est la pénurie de car- 
burant occasionnée par un 
embargo sur le pétrole décidé 
à l’encontre du Laos par la 
T h a ïl a n de ; cet embargo, qui a 
duré trois sem a in es, a été levé 
la semaine dernière. — (Reu- 
ter.) 

Maroc 

• M* BOUCETA, nouveau mi- 
nistre marocain des affaires 
étrangères, effectue, à partir 
de samedi 29 octobre, une 
visite à New-York et Wash- 
ington, où ü rencontrera 
M. Kurt WaJdhelm, secrétaire 
général des Nations unies, et 
le secrétaire d’Etat américain. 
M. Cyrus Varice. Jeudi,' le roi 
Hassan H s’est longuement 
entretenu à Rabat avec l’am- 
bassadeur des Etats-Unis. 

Notions unies 

• ENVIRON DEUX MILLE 
MEMBR ES DU PERSONNEL 
du siège des Nations unies, à 
Genève, ont défilé jeudi 27 oc- 
tobre en silence dans l’en- 
ceinte du siège européen de 
l'ONU en signe de protestation 
contre la réduction envisagée 
de 17 7o des salaires les plus 
bas à partir du 1” janvier. 
Cette réduction a été recom- 
mandée par une commission 
de i'ONu, qui estime que ces 
salaires sont trop élevés par 


rapport & ceux des travail- 
leurs n'appartenant pas aux 
Nations unies. — (Reuter j 


Pays-Bas 


I UN CONGRES EXTRAORDI- 
NAIRE du parti socialiste dé- 
cidera. le 5 novembre, de la 
participation du parti au nou- 
veau gouvernement néerlan- 
dais. Le groupe parlementaire 
avait approuvé, mardi 25 octo- 
bre, la. répartition des postes 
ministériels dans le nouveau 
gouvernement (sept socialistes, 
sept chrétien-démocrates et 
deux démocrates 66). mettant 
ainsi fin à une crise gouver- 
nementale de cinq mois. Mais 
le conseil du parti, qui groupe 
cent vingt-cinq représentants 
de fédérations régionales, a 
rejeté cette formule. — (APPJ 

Péro u 

LA REPRESSION DONT 
SONT VICT IMES LES SYN- 
DICALISTES au Pérou a fait 
•l'objet, le Jeudi 27 octobre. & 
Paris, d'une conférence de 
presse dè M. Victor Cuadros, 
secrétaire général de la fédé- 
ration des mines. M. Cuadros, 
qui a été emprisonné, est 
actuellement exilé, en compa- 
gnie de deux avocats, Mme Rl- 
cardo Dlaz et M. José Ona 
Medno. Des syndicalistes fran- 
çais de la Fédération de l'édu- 
cation nationale et de Force 
ouvrière, ont assuré M. Cua- 
dros de leur solidarité, de 
même que M. Yves DechezeOes, 
an nom de la Ligue des droits 
de l'homme. M. Cuadros venait 
de remettre au Bureau Inter- 
national du. travail à Genève, 
un rapport sur « les atteintes 
au droit de grève et aux 
libertés syndicales au Pérou ». 



\bus avez un cadeau àfaire, 

pas d’idées et 150 f. 



BOBOIS 


Oui, Roche-Bobois, ce n’est pas seulement 
un magasin, de meubles ni un créateur d’ambiance. 
Roche-Bobois c’est aussi une boutique” pleine 
de charme, de surprises et d’idées. Venez samedi. 


'vous pourrez y choisir un patchwork, rêver devant 
des porcelaines fleuries, vous offrir du beau' linge 
ou encore déposer une listede mariage. - 
H y a même des petits cadeaux à partir de 6 F. ’ 


A Paris et en banlieue, Athis-Mons, 37 route de Fontainebleau - Bourg-la-Reine, 

72 bd du Mal JofÉre - Melun, 2 tue St-Etienne - St-€ermain--en«Laye, 9S rue Léon 
Désoyer - Versailles, 6 rue au Pain (pL du Marché) et dans toutes les grandes villes de France. 
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Jean-Noël 

Jeanneney 

Leçon d'histoire 
pour une gauche 
au pouvoir 

La faillite du Cartel 
(1924-1926) 

L'analyse d'un épisode 
historique : '.'échec du Cartel, 
ces gauches ou comment 
éviter aujourd'hui 
des erreurs fatales pour une 
gauche au pouvoir. 160 p. 30 P 
Cüli. ('Histoire immédhie. 

Gregory Bateson 

Vers une 
écologie 
de l’esprit 

Le premier tome de l'œuvre 
de Bateson, maître k penser 
eux Etats-Unis d’une nouvelle 
génération de chercheurs chez 
qui s'allient théorie de 
l'information, philosophie 
analytique et influence de la 
sagesse orientale. 

Trsd. do !'jmé r :cj-n. 2 SS P 49 F 
Coi!. Rachercriùs on tbrvpoioçiQUàs 
d'r/gée por R. Cuidien. 

Francisco 

Letamendia 

Les Basques 

Un peuple 
contre les Etats 

F, Letamendia retrace 
l'histoire du Pays Basque 
et' rnonme pourquoi 
le nationalisme casque est 
aujourd'hui Inséparable 
du combat socialiste. 

Tnd’ji! de ('espagnol. 

2c S p.igen ^5 F 
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sociologues européens et 
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AFRIQUE 


I— A LUTTE CONTRÉ L’APARTHEID 


J’ai décidé d’accorder mon appui 
à des sanctions énergiques 
contre la vente d'armes à l’Afrique du Sud 

déclaré le président Carter 


Le président Carter, au 
cours de sa conférence de 
presse, terme Jeudi 27 octo- 
bre — dont nous rendons 
compte par ailleurs, — s'est 
déclaré favorable à un em- 
bargo sur toutes les armes à, 
destination de l'Afrique du 
Sud. 

H a tout d'abord souligné la' 
* profonde et légitime inquié- 
tude» des Etats-Unis devant la 
répression frappant les dirigeants 
noirs et les Blancs qui les sou- 
tiennent en Afrique du Sud. 

« La crise . a-t-11 dit» a 1 éclaté 
la semaine dernière quand VAfri- 
çue du Sud a supprimé le droit 
a une presse libre et éliminé de 
nombreuses organisations qui œu- 
vraient en faveur de légalité pour 
tous les citoyens. 


LA FRANCE 

N'A SIGNÉ AUCUN CONTRAT 
AVEC PRETORIA 
DEPUIS AOUT 1975 
dédare M. Bourges 

c Aucun contrat de vente 
/Formes à l’Afrique du Sud n’a 
été signé depuis le voyage au 
Zaïre du président Valéry Giscard 
d’Estaing. en août 1375. au cours 
duquel Ü avait redéfini la poli- 
tique française dans ce domaine », 
a déclaré Jeudi 27 octobre le 
ministre de la défense, M. Yvon 
Bourges, à l’occasion d’un déjeu- 
ner de l'Association de la presse 
anglo-américaine de Paris, dont 
il était l’hôte. 

Les contrats signés antérieure- 
ment avec ce pays, a indiqué 
M. Bourges, ont tous été exécutés 
depuis un an, à l'exclusion des 
contrats navals, qui portent sur 
la livraison de deux sous-marins 
de type Agosta et de deux avisos, 
actuellement en construction à 
Saint-Nazaire et & Lorient. 


b J’ai décidé de donner mon 
appui à des sanctions énergiques 
contre la vente d’armes à V Afri- 
que du Sud, a-t-il ajouté. Nous 
œuvrons de concert avec fies omis 
occidentaux et des dirigeants 
africains ■ et dans le reste du 
monde (—). A mon avis, les 
Nations unies adopteront une 
telle résolution, qui bénéficiera 
du soutien unanime des nattons 
du monde. Il s’y ajoutera une 
directive de ma part précisant 
que l'interdiction frappera aussi 
les ventes de pièces détachées 
d’armes. Nous examinerons aussi 
d’autres mesures à prendre à 
l’avenir. » 

Interrogé sur l’ Éventualité d’ac- 
tions ttwwHmfnwt unilatérales & 
l’encontre de l’Afrique du Sud, 
le président a réponds :*Nous 
ne nous sommes pas prononcés, 
à ce stade; sur un quelconque 
embargo sur les échanges com- 
merciaux ou les investissements, s 

• Aux Nations unies, les cinq 
pays occidentaux, actuellement 
membres dn Conseil de sécurité 
CEtats-Urris, France, Grande-Bre- 
tagne, Canada et République 
fédérale), se seraient, pour leur 
part, mis d'accord sur un projet 
de résolution comportant un em- 
bargo sur la fourniture d’armes 
à l’Afrique du Sud pour une 
période de six mois, a- ton Indi- 
qué Jeudi soir 27 octobre dans 
l'entourage des délégations occi- 
dentales. 

C’est la première fois que les 
trois puissances occidentales, 
membres permanents du Conseil 
de sécurité, acceptent et mime 
proposent elles - mêmes un tel 
embargo obligatoire. 

Le Conseil devrait, en principe, 
reprendre ce 28 octobre ses débats 
sur la situation en Afrique du 
Sud. H a été saisi officiellement 
de quatre projets de résolution 
africains. Le projet occidental 
n’a pas été déposé et II est pro- 
bable. que des consultations vont 
u poursuivre, notamment avec 
les pays africains, avant que le 
Conseil ne passe au vote. — 
(ATT^ Reuter.) 


PRETORIA : une décision aux 
motifs totalement inaccep- 
tables. 

(De notre correspondante.) 

Johannesburg. — a Ce n'était 
pas inattendu t et V Afrique du 
Sud y survivra », s’est exclamé, 
Jeudi 27 octobre, le ministre de 
la défense, M. Fleter Bot ha. ai 
les déclarations du 
Carter. 

s Nous regrettons vivement que 
2e gouvernement ait jugé néces- 
saire de prendre cette décision 
non tant pour ses effets que pour 
te principe », a déclaré pour sa 
part le ministre affaires 

étrangères, M_ « Pifc » Bofcfca. 
s Les motifs de cette décision 
sont .totalement inacceptables 
aux yeux du go uv ernement sud- 
africain^ On ■ nous demande 
d’adopter un système politique 
qui, inévitablement, entrtünera 
notre destruction dans notre 
propre pays- n est manifeste 
que nous faisons l’objet d’an 
traitement spécial, non pas pour 
les raisons mentionnées par 
M. Carter ; mais à cause des 
demandes d'un certain nombre 
de pays qui mènent activement 
depuis plusieurs années une ven- 
detta contre nous. » 

Ce même jeudi, le sénateur 
Owen Horwood, ministre des 
finances,- était l’hôte du club des 
hommes d’affaires américains de 
Johannesburg. Après avoir re- 
gretté les « ingérences du gou- 
vernement américain dans la 
politique intérieure sud -afri- 
caine », le ministre a rappelé les 
liens économiques toujours plus 
étroits entre les deux pays. 

« Alors que les Etats-Unis, a-t-il 
dit, accusent un déficit commer- 
cial record avec le reste du 
monde, l’excédent de leur balance 
commerciale avec T Afrique du 
Sud s'est multiplié par cinq en 
dix ans (157,6 millions de ronds 
en 1956, 8162 millions de ronds 
en 1976 il), mais surtout les 
exportations vers l’Afrique du 
Sud approchent 1300 millions de 
ronds par an et sont plus élevées 
que celles de la Grande-Bretagne 
et de la République fédérale d’Al- 
lemagne— Je. n'ai pas besoin de 
vous rappeler le montant élevé des 
capitaux de toutes sortes qnt ont 
été investis ici ces dernières années 
par les Américains. » — C. C. 


(1) Un Raad => 5 flancs. 


Rhodésie 


Les deux mouvements de guérilla sont au bord de la rupture 


Nairobi. — pour la première 
fols en près de douze ans, un 
« commissaire-résident b désigné 
par Londres se rend en Rhodésie 
avec l’accord du gouvernement 
rebelle de M. Smith. Accompagné 
du général Indien Prem Chand, 
représentant spécial des Nations 
unies, lord Carver doit être à 
Salisbury le 2 novembre, soit 
neuf Jours avant la commémo- 
ration de la proclamation, en 
1965, de 1’ « indépendance unila- 
térale » de la colonie de la cou- 
Tonne. 

Si l'on s'en tient aux récents 
propos de M. Smith, l'ancien offi- 
cier britannique ne sera sûrement 
pas accueilli en tant que « com- 
missaire-résident b mais plutôt 
en « émissaire » de Londres. De 
toute façon, ses difficultés com- 
menceront dès l’étape de Lusaka, 
où il est attendu le SI octobre. En 
effet, c’est à l’occasion de ce bref 
séjour en Zambie de lord Carver 
et du général Chand que le plan 
anglo-américain de paix doit 
subir un test jugé délicat. 

Outre le président Kaunda, les 
deux émissaires doivent rencon- 
trer à Lusaka MM. Robert Mii- 
gabe et Joshua Nkomo, coprési- 
dents du Front patriotique, qui 
Rhodésie. Or, entre le secrétaire 
général de la ZANU et le prési- 
dent de la ZAFU, l'accord sem- 
ble de plus en plus difficile. 
Malgré les démentis, le Front 
patriotique serait même menacé 
par une scission de fait sinon de 
droit, un an à peine après sa 
formation. 

La discussion sur l'intégration 
des 'deux mouvements nationa- 
listes devait reprendre ce mois-ci 
a Lusaka. Elle a été reportée, 
sous divers prétextes, à trois re- 
prises. et aucune nouvelle date 
n'a été avancée. Les relations 
entre la ZANU et la ZAPU se 
sont dégradées à un point tel 
qu'on se dpmandt» al an modus 
vivendi entre les deux organisa- 
tions pourrait être rétabli sons 
recours à nn nouveau « sommet » 
des chefs d’Etat africains s de la 
ligne de front» (Angola, Bots- 
awna. Mozambique. Tanzanie et 
Zambie). En tout cas. MM. Mu- 
gabe et Nkomo pourraient diffici- 
lement refuser de se rendre à la 
convocation de ceux qui leur 
apportent depuis Janvier 1977 un 
s appui total et exclusif ». 

Qu’a-t-il pu se passer pour 
qu'on en arrive au bord de la 
rupture entre les deux guérillas 
o f ri raines de Rhodésie? D'abord, 
le Front patriotique n'est que le 
fruit d’une alliance tactique entre 
Tunur Mugabe et Nkomo conclue 
en octobre 1976 afin de présenter 
un front commun à la conférence 
de Genève, n Nkomo semble ca- 
pable d’accepter n’importe quel 
marché et nous devons garder un 
œil sur lui », devait alors expli- 
quer un porte-parole londonien 
de la ZANU. Four le chef da la 
ZAPU, après l’échec de ses négo- 
ciations avec M. Smith, en mars 
1976, Il s’agissait de prouver son 
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intransigeance et surtout de ga- 
gner le temps de remettre sur 
pied ses propres unités de gué- 
rilla. 

A l’époque, en effet, après deux 
nnn^ft de démobilisation, les uni- 
tés de la guérilla de là ZAFU 
recommençaient à peine à se 
manifester sur le terrain en 
s’appuyant sur deux pays amis, 
le Botswana et la Zambie. Elles 
paraissaient encore bien faibles 
à côté de celles de la ZANU, 
qui s’infiltraient en Rhodésie à 
partir de la frontière du Mozam- 
bique depuis décembre 1975, soit 
six mois après l'Indépendance de 
ce pays. 

Rixes et incidents 

Depuis un an, l'équilibre entre 
les deux années de libération ne 
s’est jamais rétablL SI l’on en 
croit les chiffres de Salisbury, 
trois mille partisans de la ZANU 
se battent actuellement dans le 
nord-est. l’est et le centre de 
la Rhodésie. Us seront quatre 
mille à la fin de l’année. Les 
effectifs opérationnels de la 
ZAPU sont de meilleure qualité, 
mais moins nombreux : cinq cents 
guérilleros, qui opèrent dans le 
sud et l'ouest — un chiffre qqui 
devrait doubler avant l’année 
prochaine. 

Avec le renforcement parallèle 
des deux mouvements armés, des 
incidents ont fini par éclater sur 
le terrain, notamment aux envi- 
rons de Bulawayo. Les tentatives 
d'entraînement en commun des 
recrues, en particulier en Tan- 
zanie, ont donné lieu à quelques 
rixes. Aujourd’hui, les bases ar- 
rière de la ZANU se trouvent au 
Mozambique. Celles de la ZAPU 
sont situées en Zambie et en 
Angola. En Rhodésie, les opéra- 
tions des deux guérillas ne sont 
pas coordonnées. 

Le Front patriotique n'a donc 
jamais été qu’une alliance fragile 
entre les partisans de la lutte 
année. En septembre, l’accueil 
assez favorable réservé en 
Afrique au plan de paix anglo- 
américain semble lui avoir porté 
un coup supplémentaire. Les diri- 
geants du Front patriotique se 
sont entendus pour réclamer leur 
participation au pouvoir qui sera 
exercé conjointement par lord 
Carver et le général Chand dans 
l'éventualité d'une transition vers 
l’Indépendance du Zimbabwe. 
Mais leur entente semble en 
rester IA 

Le désaccord entre MM. Nkomo 
et Mugabe est apparu au grand 
jour lorsqu'on a appris, de source 
sud-africaine, que le président 
Kaunda avait secrètement reçu, 
sept heures durant, le 25 sep- 
tembre. M. Smith. Comme 
M. Nkomo passe pour le cham- 
pion du chef d'Etat zambien, 
M. Mugabe s’est rendu & Lusaka 
pour demander & ce dernier des 


explications sur la rencontre, orga- 
nisée par M. Tony Rowland, 
P.-D.G. du consortium Lonhro. 
lequel a des Intérêts sur les deux 
rives du Zambèze: Si l'on en croit 
de bonnes sources, M. Rowland 
continue depuis lors de faire la 
navette entre Salisbury et Lusaka 


ce qui a fait croire à tort à une 
deuxième rencontre Smith- 
Kaunda. 

L’amorce d'un dialogue entre 
Lusaka et Salisbury, grâce aux 
bons offices de M. Rowland, ne 
pouvait que mettre à nu l’oppo 
sitlon fondamentale entre les deux 
coprésident du Front 
que. M. Nkomo, qui bénéficie des 
faveurs de Moscou, est assez re- 
présentatif des aspirations de la 
bourgeoisie africaine de Rhodésie. 
U semble prêt & confier 1 k prin- 
cipaux rouages de l'économie aux 
Européens du pays. M. Mugabe 
exprime davantage un nationa- 
lisme africain moderne, teinté de 
marxisme et plus soucieux d'as- 
surer le .transfert aux Noirs des 
pouvoirs politiques et économi- 
ques, quitte à poursuivre la lutte 
armée le temps qu'il faudra 

Faute d’une capitulation de 
M. Smith, M. Mugabe s’inquiète 
de l'application d’un plan anglo- 
américain qu’il juge susceptible 
de priver les nationalistes afri- 
cains des fruits de leur lutte 
armée, M. Nkomo semble davan- 
tage se résigner & Jouer le Jeu 
de la négociation, même quand 
11 se garde encore d’approuver 
publiquement les propositions de 
Londres et de Washington. 

Dans le calcul du président de 
la ZAPU, rentre en ligne de 
compte — et c’est pour lui un 
atout supplémentaire — la volonté 
des cinq Etats « de la ligne de 
front » d'aboutir à un règlement 
sans trop tarder. Réunis à Lusaka 
eu septembre, les s cinq b ont 
émis de sérieuses réserves & 
l’égard de l'initiative anglo-améri- 
caine. Us ne lui ont pas moins 
offert un aval qui gène davantage 
M. Mugabe et ses amis que 
M. Nkomo et ses lieutenants. 
S’inquiétant d’un compromis dou- 
teux. la ZANU demeure, en fait, 
beaucoup plus sur la réserve que 
la ZAPU. 

L'unité du Front, patriotique 
ne pourrait se réaliser que dans 
l'opposition à toute négociation 
avec le ré gi me Smith. Ce sera la 
première difficulté à laquelle se 
heurtera lord Carver à Lusaka, 
sans attendre l'étape de Salisbury 
où le tan s’est durci ces dernières 
semaines. Le régime rfcodésten 


paraît toujours aussi hostile à un 
cessez-le-feu précédant la tran- 
sition b au début de laquelle, selon 
le plan anglo-américain, il serait 
invité à remettre tous ses pouvoirs 
& lord Carver. La' tension actuelle 
entre Washington et Pretoria ne 
semble en outre pas de nature & 
inciter les Sud-Africains à exercer 
des pressions sur M. Smith en 
faveur de la conciliation. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


APRÈS L'ENLÈVEMENT DE DEUX FRANÇAIS EN MAURITANIE 

M .Bourges rappelle que <rarraée est aux ordres dngouvernement 


Une réunion exceptionnelle a eu lieu jeudi 
27 octobre, en fin d’après-midi, à l'Elysée, 
autour du président de la République. Elle 
groupait MM. de Guzrîngand, ministre des 
affaires étrangères; Bourges, ministre de la 
défense ; GaQey, ministre de la coopération, et 
le général Méry, chef d’état-major des armées. 
Malgré l'absence de tout commentaire de l'Ely- - 
sée, S est vraisemblable que cette réunion 
extraordinaire — convoquée à l'Improviste — 
avait "pour objet d’étudier la situation créée 
par l’enlèvement de Français par le Polisario 
en Mauritanie. 

On estime, dans les milieux militaires, à 
Paris, que cette réunion a marqué que, pour 
la France, les « limites de l'intolérable » ont été 
atteintes. 

Avant cette séance de travail à l’Elysée, le 
ministre de la défense, hôte d’un déjeuner de 
la presse anglo-saxonne, avait été interrogé sur 
rêventoalïté d'une intervention utilitaire de la 


France. N’excluant aucune hypothèse, le 
ministre avait rappelé que « l’armée française 
est mr ordres du gouvernement » et dénoncé 
■ un acte de brigandage » concernant des civils 
«jwtmnRg & tort à des <■ mercenaires » que « lai 
France ne peut accepter ».. 

La présence du général Méry à la réunion 
de l’Elysée s'explique, aussi, par le fait qu'il est 
le « patron » du Centre opérationnel des armées? 
(CLO JD, un état-major interannées qui siège _ 
dans des locaux souterrains au ministère de lafl 
défense et qui est chargé, en permanence, de} 
traiter des crises, quelles que soient leur nature, 
leur gravité et leur évolution, en recueillant lej 
maximum de renseignements. 

• An cours d’une conférence de presse orga 
nisée « quelque part près de Tindouf », le secrê 
taire du Front Polisario. M. Mohamed Abde- 
laziz, a déclaré tout ignorer encore des condi- 
tions «fana lesquelles MM. Miguel et Bade onl 
disparu mardi près de Zouérate. 


1 ' 


L- ; 


’VVk'îN-'V 


Les düiicultés de l'intervention militaire 

La mise en œuvre par le gouverne- 
ment français de moyens militaires 
peut revêtir deux formes pour attein- 
dre deux objectifs différents. Tenter 
de Obérer les Français disparas dans 
la région de Zouérate en organisant 
une opération de type commando ; 
envoyer des troupes en Mauritanie 
pour protéger les quelque sept cents 
ressortissants Français qui s'y trou- 
vent Dans les deux cas, cea opéra- 
tions ee heurteraient k des problèmes 
techniques et politiques qui parais- 
sent difficilement surmontables. 

— La localisation des détenus : 

[es prisonniers du Front Polisario sont 
au total au nombre de plusieurs 
centaines. Ils sont répartis par petits 
groupes qui vivent sous la tente et se 
déplacent constamment dans une 
vaste zone, les • territoires libérés ». 

Celle-ci s’étend au sud de Tindouf 
dans la région dite «des trois Iron- 
tières », & proximité de la Mauritanie, 
du Maroc et de la Saguia-EI-Hamra, 
anciennement occupée par les Espa- 
gnols et aujourd’hui annexée par 
Rabat Les détenus passent ainal d'un 
pays à l'autre dans une région déser- 
tique o û les démarcations tracées au 
cordeau par les anciens colonisateurs 

sont difficiles à établir. Localiser de reux ces dernières semaines d’amé- amcaina uo i* riant*» ucj« »»*.•, 
façon précise les prisonnière français llorar la qualité de ees relations avec j e t de bien des réserves sur le cont ai 
revient à chercher une aiguille dans Paris. Dans cette affaire d’enlève- „enL serait lourde de conséquence i 
une meule de foin. De plus. l'armée monta, la gouvernement de M. Bou-" • La raison ne commande-t-efle pa.f! 
algérienne qui dispose - dans cette medléne se trouve plaçé lui aussi fols de plus, d’avoir recours c j 

devant le fait accompli.’!! hqrpâif ' dialogué «ai difficile xolt-fl ? \\ 

ni désavouer officiellement le Poll- 

sario ni exercer sur lté de trop vives DANIEL JUNQUA. 



Paris peut-il envtsager de s'enga- 
ger de la sorte alors que le dossier 
du Sahara occidental' reste ouvert 
dans les Instances Internationales et 
que les Sahraouis ne manquent pas 
d'arguments? Alger paraissait dési- 
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pressions qui risqueraient de conduirai 
à une crise majeure avec les dlrU 
géants du FronL ] 

Créer un casus belli avec AIge| 
ou se lancer dans un processus d{ 
type tchadlen alors que la poiitiqu-j 
africaine de la France fait déjà l'ot'i 


légion, revendiquée également par le 
Maroc, de moyens militaires Impor- 
tants, ne resterait pas sans réactions 
devant une violation de son espace 
aérien. La France risquerait ainsi 
d’entrer directement en conflit ouvert 
avec l'Algérie, ce qui paraît difficile- 
ment concevable sur le plan politique: 

— - La protection des ressortissants 
français travaillant en Mauritanie soit 
au titre de la coopération, soit pour 
le compte de la Société nationale 
Industrielle et minière (SNIM) pa- 
raît difficilement réalisable par la 
mise en œuvre de moyens militaires. 
L'envoi de quelques compagnies è 
Zouérate permettrait certes de ren- 
forcer le dispositif de défense de 
la cité minière, encore que l'arrivée 
ces derniers mois de quinze cents 
hommes de troupes d'élite de fer- 
mée marocaine ne paraisse pas avoir 
été d'une grande efficacité pour le 
contrôla de la région. La protection 
da la voie ferrée qui relie sur 
600 Kilomètres Zouérate k la côte 
demanderait fa mise en place de 
forces autrement importantes, en 
hommes et en matériel. 


UN APPE DES PARENTS DES DISPARUS DE ZOUÉRATE 


- m™ Pascon, MM- Blanchot et 
Guyot, parents des cinq Jeunes 
Français disparus avec un cama- 
rade marocain depuis le 1* jan- 
vier 1976, après leur enlèvement 
dans le Sud marocain, ont fait 
part, jeudi 27 octobre, à la presse, 
de leur inquiétude devant le voile 
d’oubli qui semble recouvrir cette 
disparition. Us s'étonnent qu'à 
l’occasion des six enlèvements de 
Zouérate et tout récemment de 
deux techniciens français dans 
même région (.le Monde du 27 oc- 
tobre), le cas de leurs enfants 
n’ait pas été évoqué. 

Convaincus que ces derniers 
sont toujours vivants, détenus au 
Sahara, et fréquemment changés 
de Heu de détention, lis multi- 
plient les démarches pour que le 
Quai d’Orsay — Us ont été reçus, 
mercredi 26 octobre, par M. de 
Gulrlngaud. ministre des affaires 
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étrangères — et l’Elysée où Uj 
espèrent être reçus prochalnq 
ment réitèrent les demandes d’i 
pUcattan et multiplient les tentëf 
rives pour obtenir la libération ç 
leurs enfants. L'avocat frança. 
Me André nwmipn, ancien 
nier, maire de Versailles, 
désormais la coordination 
démarches . entreprises par 
parents des Jeunes Français. 


Tunisie 


L’U.G.T.T. demande la libération des grévistes 
arrêtés à Ksar-Hlal et à Menzel- Bourguiba 


De notre correspondent 


Tunis. — Mntrw de deux mois 
après la crise qui avait oi 
le gouvernement à la cent 
syndicale U.G.T.T. à propos de 
certains aspects de la politique 
économique du pays, un commu- 
niqué CD diffusé le mercredi 
26 octobre pax le bureau exécutif 
' s syndicats risque sinon de 
relancer la polémique du moins 
de tendre à nouveau ses rapports 
avec le pouvoir. 

Le bureau exécutif de 1*U.G.T.T. 
annonce que lois de sa dernière 
réunion ü a examiné les Inci- 
dents survenus & ■ Ksar-EHI&l ri «un» 
le Sahel & la suite d’une grève 
des ouvriers de l'usine 
de textQe de la Sogltex (le Monde 
du 15 octobre). La police avait 
fait évacuer les ateliers et, après 
deux Jours de manifestations sou- 
vent violentes dans les rues de 
la voie, 11 avait fallu faire appel 
à l'armée pour rétablir l’ordre. 

Dans son communiqué, la direc- 
tion syndicale met l’accent sur 
«t les dangers découlant de Item - . 
plot de la force contre les 
ouvriers ». Elle demande la réin- 
tégration des travailleurs de la. 
Sogltex qui ont été licenciés et 
La création d'une commission 
mixte (autorités - syndicat) pour 
rechercher les causes de ces inci- 


dente. D’autre part, elle demande 
la libération des personnes arrê- 
tées — dont on ignore le nom- 
bre — aussi bien à Ksar-EUal 
qu'à Menzel -Bourguiba, dans le 
Nord, où des heurts s'étalent 
également produits le 19 octobre. 

Alors que le gouvernement et 
le parti social destourien avalent 
dénoncé la grève de Ksar-EQal 
et les Incidents qui suivirent 
r/rnimp nn» manifestation du 
« tribalisme » et de la * subver- 
sion », la direction des syndicats 
ne Les a à aucun moment con- 
damnés. Selon le journal Ech 
Chaab, organe de 1JU.Q.T.T, l’un 
des secrétaires généraux adjoints 
de la centrale, a déclaré que, 
«pour illégale qvte üe soft au plan 
juridique, cette grève n’en avait 
pas moins des mObttes logiques 
et raisonnables (la demande de 
remplacement du directeur de 
l’usine pour mauvaise gestion), et 
c’est ritsage de la force qui a 
constitué l’aspect essentiel de la 
crise et la cause première de 
l’explosion ». 

MICHEL DEURL 


(I) Seuls les deux quotidiens indé- 
pendants As Sdbah. et le Temps ont 
putrilé le co mm unique du bureau 
exécutif de i-D»xf. 


PROCHE» 


• M. Vorontsov, chef de } 
délégation soviétique à la conft 
rence de Belgrade, a proposé jeu» 
27 octobre que l'OJLF. soit admb 
à intervenir dans les débats dai i 
les mêmes conditions que les po: ! 
méditerranéens invités mais ne 
participants à cette réunion. I 
proposition soviétique a été au 
sitôt rejetée par l'ambassade - 
des Etats-Unis, M. Arthur Goli 
berg. le délégué belge, M. Gi 
Buysse, parlant au nom des ne - 
membres de la CJEJL, et le n 
présentant de la RF JL — (AS J 

• L’auteur de l’attentat d’Abo. 

Dhabi, qui a coûté la vie : 
M. Self Ghodache. secrétai 
d’Etat pour les affaires étra 
gères de l’Etat des émirats arab 
unis, est un jeune palestini 
âgé de dix - neuf ans. Sali [ 
Mohamed Khalll, révèle un cor 
munlqué publié jeudi à Abo 
DhabL Le communiqué, qui éf 
était des premiers résultats ' 
l'enquête. Indique que le met 
trier, qui visait le ministre sjyrl 
des affaires étrangères. M. Kbs 
dam, sorti indemne de l’attent 
séjournait depuis cinq mois. 
Abou-DhabL — (AT JP.) ' 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


•Ji 


M. Georges Marchais : pas question 
de faire la courte échelle au P.S. 


- Au cours d’un meeting qui a 
eu lieu Jeudi 27 octobre à. Vitxy. 
M. Georges Marchais a donné, 
une nouvelle fois, l'impression que, 
faute d'un accord sur le pro- 
gramme commun, le parti 
communiste pourrait refuses de se 
désister au second tour pour les 
candidats du parti socialiste, n 
a en effet déclaré : 

e Au fond, tout indique que 
François Mitterrand et Robert 
Fabre fêtaient mis d’accord pour 
aller aux élections sans pro- 
gramme commun. Ils ne veulent 
plus d'un programme qui les en- 
gage dans ta noie de f union 

— parce qu'ils ont peur d'être 
contraints, demain, avec des mi- 
nistres communistes, de mettre en 
œuvre une politique de progrès 
social, œ démocratie et d'indépen- 
dance nationale. (~J 

s Ce qu’ü faut avant tout, cest 
non pas tourner la page de 
l’union . mais , au contraire, abou- 
tir à un bon accord autour de 
la politique nouvelle dont le pays 
a besoin. C’est cela qifatten&ent 
les travailleurs et c'est sur cette 
base que peut se réaliser le chan- 


gement nécessaire. Car ü ne peut 
naturellement pas être question 
pour nous de faire la courte 
échelle au parti socialiste afin 
gu’ü aÜLe au pouvoir — seul ou 
avec d'autres — pour mettre en 
œuvre une politique qui, sous cou- > 
vert de raisonnable, ne serait en 
fait rien d’autre que la politique ■. 
de la gestion loyale du grand capi- 
tal telle qvrü l’a pratiquée hier, 
et telle çu'eUe se pratique aujour- ' 
d'hui dans de nombreux pays 
d’Europe, s I 

• PRECISION. — Nous avons I 
indiqué par erreur dans Ze Monde I 
du 28 octobre que VHumanité ! 
n ‘avait pas fait itat de la mise | 
au point de M. EUelnsteln sur le 
projet de manifeste en. faveur de 
l'union de la gauche. Le quotidien 
co mmunis te a, en effet, publié un 
extrait de ce texte dans ses édi- 
tions du 28 octobre, mais il n'a 
pas mentionné la phrase que nous 
avons relevée dans laquelle l'his- 
torien communiste ne rejetait sur 
le P JB. que la responsabilité 
« principale » de la désunion de 
la gauche. 
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.e conseil national de la C.F.D.T. 
ait le point sur la crise de la gauche 


Réuni depuis le 27 octobre, 
jour trois jours, le conseil natio- 
nal de la CFI1.T. débat de la 
situation politique et de l'action 
■evendicative, des suites à donner 
m récent congrès de la Confédé- 
ration mondiale du travail (les 
•onditâons posées par la CF.D.T. 
vu maintien de son adhésion 
l’ayant pas été satisfaites, la cen- 
raie devrait quitter l'intematio- 
lale ex-chrétienne) et, enfin, les 
compléments à apporter au cha- 
ntre de la plate-forme cédétlste 
oncernant les pouvoirs des tra- 
■ ailleurs dans les entreprises 
uLtion&lisées. 

La C F JD. T. ne se résigne pas a 
i division de la gauche. Mais 
îs délégués des fédérations d'in- 
ustrles et des unions régionales, 
ans leur ensemble, confirment 
ta analyses antérieures cédé- 
istes : ce n’est pas au mouva- 
ient syndical qu’il appartient de 
ro poser un compromis. Ses 
ülltants ont compris que les 
ationallsatlons n'étalent qu'un 
rétexte et que le désaccord n’est 
as technique mais politique entre 
• P.S. et le P.C. Us ont gènéra- 
■ment l'impression que les expli - 
étions données, sur les lieux de 
■aval! par les amis de M. Mar- 
iais ne convainquent guère : 


ÉCOLOGIE 78 PRÉSENTE ; 
A PLATE-FORME ÉLECTORALE 1 

Les huit porte-parole « inter- I 
langeables s qui constituent le 
cré variât national d'EcoJogle 78 
Æmes Solange Femex et Amy 
ahan, et MM. Pierre-Alain 
-aufisault. Jean-Luc Burgunder, 
il les Klein. Michel Polltzer. 
■ioe Lalonde et Philippe Lebre- 
n) ont réaffirmé, jeudi 27 octo- 
e, au cours d'une conférence de 
esse, que leur mouvement p ré- 
itéra des candidats aux élec- 
ms législatives. Ils ont égale- 
nt annoncé la création d'un 
mité national de soutien à 
ologle 78. auquel MM René 
unont, Théodore Monod et 
rge Moscovici ont accepté de 
itlcipex, et le lancement d'une 
iscriptlon nationale pour le 
lancement de la campagne 
■ctorale. Enfin, Us ont présenté 
plate-forme adoptée par l’as- 
nbtèe générale d’Ecologie 78 le 
septembre dernier au Havre. 

3e texte comporte plusieurs 
joints fondamentaux destinés à 
mettre à la population d’ex- 
bmer son refus de ce qu’elle 
‘lit et ses aspirations à vivre 
trement », & savoir : le refus 
« sabotage de l'avenir » par 
qulpement nucléaire ; celui de 
pollution qu'impose le système 
dustriel « fondé sur le pillage 
t tiers-monde » ; le refus de 
a asservissement des individus, 
is coOectivttis et des réglons ». 
* secrétariat national d’Ecolo- 
e 78. c/o MER A. SB. roe Mercière. 
Kjoe Lyon, C. C- P. 72-1567 K Lyon. 


« Les communistes renouent avec 
leurs plus belles traditions », 
estime parfois ironiquement la 
base cédétlste, quand Os em- 
ploient des arguments aussi som- 
maires que « Pour garantir rem- 
ploi, û faut nationaliser. » Des 
réticences auraient même été 
constatées dans les rangs du P C. 
Le rejet agressif des responsabi- 
lités de la rupture sur le PS. a i 
provoqué, ça et là. des réactions 
hostiles. 

Ce climat ne favorise pas la 
relance de l'action revendicative. 
La GFJD.T. n'en reste pas moins 
fidèle à une volonté d’action uni- 
taire avec la C.G.T., dont la 
campagne d'explication n'est pas 
encore lancée. 

On ne peut plus dire, comme 
cela a été le cas pendant des 
mois, que les revendications 
seront réglées par les élections. 
Mais, outre la hantise du chô- 
mage. les salariés se heurtent au 
blocage des employeurs ou du 
gouvernement, en particulier sur 
les salaires, qui, combiné avec les 
réductions d'horaires, fait ré- 
gresser le pouvoir d'achat d'un 
bon nombre de catégories. Ce 
refus de discuter, estiment cer- 
tains délégués, risque de créer 
un climat explosif, et « Ze patro- 
nat ne pourra pas toujours s’as- 
seoir sur la marmite ». 

Le débat du conseil national 
consacré aux pouvoirs nouveaux 
des travailleurs sera poursuivi 
lors des prochaines réunions du 
bureau national, les décisions 
définitives n’étant prises qu’au 
conseil national de janvier 1978. 

Le militants sont à peu près 
d’accord sur les nouveaux pou- 
voirs relatifs â l'organisation du 
travail dont disposeront les 
conseils d'ateliers ou de bureaux. 
Mais la discussion reste ouverte, 
sur le devenir du droit syndical, 
les modalités d’élection du conseil 
d'atelier, les pouvoirs du conseil 
d'entreprise, la procédure suscep- 
tible de résoudre les conflits, etc. 
Par exemple, nombre de cédé- 
tistes pensent que les candida- 
tures aux élections du conseil 
d'ateliers ne doivent pas se faire 
sur des listes syndicales ou poli- 
tiques. mais sur la base de pro- 
positions de changements, de 
programme concret, présentés par 
les candidate. 

N"y a-t-il pas lieu de redouter 
les Infiltrations -politiques, des 
déviations corporatistes, le spon- 
tanéisme. 2a manipulation ? e Je 
crains tout, répond pour sa part 
M Michel Rotent, mais je préfère 
les risques de la liberté, surtout 
par comparaison à l'actuel fas- 
cisme patronal. » 

Quant au bilan des contacts 
que la CJFJD.T. a entrepris avec 
les partis de gauche, il sera dressé 
lorsque Les dirigeants cêdétlstes. 
qui ont rencontré, cette semaine. 
M Mitterrand du F.S. et M Fa- 
bre du MJI.O-. auront vu les re- 
présentants du P-S.tJ. le 2 no- 
vembre et ceux du P.C. le 7. 

JOANINE ROY. 


M. Dijoud juge «désagréable et peu courtoise 
la candidature d’un R.P.R. à Briançon 


iss 


De notre envoyé spécial 


Gap. — L’annonce faite par 
M. Chirac à Briançon que le 
RPR présenterait un candidat 
dans la- deuxième circonscription 
des Hautes-Alpes a été jugée 
« désagréable et peu courtoise » 
par M. Paul Dijoud, secrétaire 
d'Etat à la jeunesse et aux sports, 
lui -même ancien député (FR) 
et qui se représente dans cette 
circonscription. B a ajouté : 
s M. Chirac divise ta majorité 
dans ma circonscription. » 

Lors de la visite du président 
du RF.fi., jeudi 27 octobre. 
M Dijoud. maire de la ville, était 
absent et la mairie fermée, et le 
mair e de Paris s'en est étonné. 

Au-delà de ces susceptibilités 
>mwipTftlga.mmwn t soulignées, Fîn- 
clâent révèle une rivalité beau- 
coup plus profonde entre giscar- 
diens et gaullistes dans le 
département. 

Dans les Hautes- Alpes, l'im- 
plantation du RPJt. est en effet 
assez faible. Si la fédération 
actuelle compte cent quatre- 
vingts adhérents, 1 TLD JR, avant 
le 5 décembre 1976, n'avalt guère 


plus d’une vingtaine de militants. 

La décision de M Chirac d’op- 
poser un candidat RP. R à 
M. Dijoud correspond certes à 
son désir d'accroître l'implanta- 
tion de son mouvement, et fl a 
même assigné à ses amis de re- 
cruter cinq cents adhérents avant 
te fin de l’année. Mais elle révèle 
surtout 1a volonté du président 
du RPR de démarquer encore 
un peu plus nettement le gaul- 
lisme du gtecardisme. Et pour 
souligner les nuances qui, selon 
lui, existeraient dans la majorité, 
M. Chirac a, par contraste, tenu 
envers M. Bernard-Reymond, élu 
député CJDJS. de la 1™ circons- 
cription, premier adjoint au maire 
de Gap, des propos particulière- 
ment aimables. C'est même, a-t-il 
dit «parce qu’il a toujours été 
loyal et correct envers le RJP.fi. » 
que celui-ci le soutiendra dès le 
premier tour. 

M. Chirac a en quelque sorte 
voulu, entre deux membres du 
gouvernement, distribuer le re- 
proche et réloge. le blâme et la 
récompense. — A. P. 


le président du B. P. B. 
revendique pins de 500 000 adhérents 


Le Journal la Croix publie, ce 
jeudi 27 octobre, une interview 
de M. Jacques Chirac, dans la- 
quelle le président du RP.R 
répond à « cette campagne qu’on 
essaie de développer sur les thè- 
mes suivants : le fiP.fi. a perdu 
sa base populaire ; le RPR s’en- 
ferme à droite (—) ». 

« Je ne sais pas quel est le 
premier parti de France, déclare 
l’ancien premier ministre, fl n'y 
a que l’élection qui nous le dira. 
Le reste n'a aucun intérêt et ce 
ne sont que des informations 
gratuites qui ne m’intéressent 
pas. Je peux vous dire qu’a y a 
un an, avant notre Rassemble- 
ment de la porte de Versailles, 
nous étions de l’ordre de deux 
cent mille adhérents ; nous avons 
aujourd'hui largement dépassé le 
cap des cinq cent mille Alors, 
en clair, je considère qu'actueUe- 
ment le RPR est en pleine 
expansion et qu’ü est l’un des 
mouvements qui sont le plus 
porteurs d’espérance. » 

En ce qui concerne le soutien 
que M. Barre pourrait apposer 
à certains candidats de 1a majo- 
rité, M. Chirac déclare : « J’avais 
indiqué ù Menton de la façon la 
plus claire — et ce sur quoi 
nous ne reviendrons pas et ce 
qui ne provoque, croyez-le bien, 
aucune espèce d’hésitation chez 
les candidats qu’ils soient sor- 
tante ou non du RJP.fi. — que 
le RPR se présentera de la 
façon la plus Claire, sous son 
étiquette, et à l'exclusion de 
toute autre, b 


Interrogé sur 1a crise de l'union 
de la gauche, le président du 
RPR déclare : « Il y a un grand 
nombre d’électeurs et Sélectrices 
qui ont quitté la maiortté pour les 
socialistes, par déception, par mé- 
contentement. par lassitude. Eh 
bien ! c’est ceux-là d'abord et en 
premier qui ont été dupés dans 
cette affaire et à qui je dis 
aujourd’hui : revenez. Revenez 
dans le mouvement gaulliste, qui 
n’est ni un mouvement de droite 
— contrairement à ce que certains 
pourraient accréditer pour des rai- 
sons tactiques ou d'intérêt — ni 
un mouvement d’inspiration 
marxiste naturellement, mats dans 
lequel peuvent tout naturellement 
se développer et f épanouir les 
sensibilités de ceux qui cherchent 
des solutions aux problèmes de 
notre pays : ses rapports sociaux, 
sa croissance, son mode de-vie. sa 
qualité de vie, etc. » 

M. Chirac estime que s’il peut 
être a souhaitable » qu'existe, en 
France, on parti social-démo- 
crate, cela n'est * certainement 
pas possible ». Il ajoute.: « L’es- 
sentiel de la conception sociale 
de ce qui pourrait constituer une 
social - démocratie française se 
trouve, en fait, dans la vocation 
du RPR Lorsque nous parlons 
de participation <-.) nous ex- 
primons une volonté qui, en ma- 
tière de rapports sociaux, est de 
même nature que celle des so- 
ciaux-démocrates, en Suède, en 
Allemagne ou en Angleterre .* 


LOIRET : M. Duvilfard (appar. MM. B0UDET ET DÂILLET 
R.P.R.) ne se représente pas. PROPOSENT DE RENDRE 


(De notre correspondant.} 

Orléans. — M. Henri Duvtl- 
lartL ancien ministre, député 
(app. RPR) de la première cir- 
conscription du Loiret (Orléans- 
Est, Nord-Est. Sud), a annoncé 
qu'il ne se représenterait pas. Le 
nom de M Du vil lard ne figurait 
pas dans la première liste de 
candidats publiée par le RPR 
(le Monde du 22 octobre). « Je ne 
me sens plus en communion de 
pensée avec ce qui se passe, a 
expliqué M. Duvillard- Le gaul- 
lisme. dont la vocation est de 
rassembler les Français, particu- 
lièrement à l’heure du danger, ne 
saurait se düuer dans un retour 
au système des partis. » 

La fédération du Loiret du 
RPR a indiqué qu'elle soumet- 
tra aux Instances nationales du 
mouvement la candidature de 
M. Galloux. adjoint au maire 
d’Orléans. Dans cette circonscrip- 
tion, MM. Jacques Douffiagues, 
délégué général du PR et Michel 
de La Fournière. membre du co- 
mité directeur du PB. — qui 
avait été candidat PB.U- en mars 
1973 — sont candidate 

RÉGIS GUYOTAT. 

[Né le 3 novembre 1910 8 Luxeull- 
lea-EaLna (Haute-Saône), M. Henri 
Du vlUani a dirigé de 1047 à 1052 
la Dépêche du Loiret. Membre de 
plusieurs cabinets ministériels dont 
ceux du général Koeolg. d'Henri 
CTlver. de M- Maurice Lemaire, entre 
1054 et 1957, M. Du vil lard. directeur 
de relations publiques aux Papeteries 
de France est élu pour ta première 
fols député en novembre 195S,- 
Constamment réélu depuis lors. U 
avait obtenu au second tour des 
élections de mars 1973 30 574 voix 
contre 26 364 a m. Jean Groabols 
(U-Q-BJD. - rad g.j M. Duvlllard a 
occupé d’avril A juillet 1972 les fonc- 
tions de ministre des anciens combat- 
tants et victimes de guerre.) 

ALLIER — Sd- Gabriel Péron- 
net. président d'honneur du parti 
radical, a Indiqué que, outre l'In- 
vestiture de son parti, il a reçu ie 
soutien de toutes les formations 
de la majorité pour être candidat 
dans la 4* circonscription (Vichy), 
dont 1] est le député sortant. 


LE VOTE OBLIGATOIRE ! 

MM. Roland Baudet et Jean- 
Marie Daillet. députés réforma- 
teurs respectivement de l'Orne et 
de la Manche, ont déposé une 
proposition de loi tendant à insti- 
tuer le vote obligatoire et en 
semaine. La proposition prévoit 
que le scrutin aurait lieu un jour 
ouvrable et que les salariés se 
verraient accorder une demJ- 
journée chômée et payée. La non- 
inscription sur les listes électo- 
rales serait passible d’une amende 
de 100 francs, indiquent les deux 
députés, qui proposent, d'autre 
part, que les électeurs qui ne par- 
ticiperaient pas aux opérations 
électorales soient passibles d’une 
amende de 50 francs prononcée 
par le Juge d’instance qui appré- 
cierait la validité du motif de 
l'abstention. En outre, la propo- 
sition dispose que te radiation des 
listes électorales pour une période 
de cinq ans est décidée à l’encon- 
tre des électeurs qui se seraient 
abstenus quatre fois dans un délai 
de dix ans. Ces derniers ne pour- 
raient « -prétendre & aucune 
nomination, promotion ou distinc- 
tion de la part du gouvernement 
et des administrations locales ». 


• RECTIFICATIFS. — M. Mi- 
chel Scarbonchi, délégué national 
du MAO, conseiller municipal 
de B ray-sur -Seine, est candidat 
non pas dans le Rhône — comme 
le Monde du 25 octobre l'indiquait. 
— mais riapa 1a 4* circonscription 
de la Selne-et-Marne (Provins) . 

D'autre port, le candidat dans 
la 2° circonscription de te Somme 
(Montdidier), dont le nom figu- 
rait dans la liste publiée par le 
PR lie Monde du 22 octohre), est 
M. Edouard Vaguiez, maire de 
Bniwg - en - Ami émois, et non 
M Vanlet. 

Enfin, le prénom du candidat 
RPR M. Korber. dans la 4» cir- 
conscription de 1a Gironde (Bor- 
deaux VH), n'est pas Serge — 
comme le Monde du 22 octobre 
l’indiquait — mais François. 


Il 




CHIRAC N'ÉTAIT PAS U.D.R. ! 


La non-appartenance de Chirac à l’U.D.R., jus- 
qu'à son élection au secrétariat général, était 
connue. Il s'en était vanté en 1 973 dans les 
couloirs du conseil général, à la préfecture de 
T ulle, devant plusieurs de ses collègues. L'année 
suivante, dans les discussions qui entourèrent 
la candidature de Chaban-Delmas aux prési- 
dentielles, le maire de Bordeaux demanda ('ex- 
clusion de Chirac de l'U.D.R. : 

"On'ne peut pas exclure quelqu'un qui ne fait 
pas partie du mouvement", répliqua avec bon 
sens Alexandre Sanguinettî, qui était secré- 
taire général. 

A propos des 624 adhérants massivement mo- 
bilisés en quelques jours dans la région d'Ussel, 
Jean Charbonnel demandait l'autorisation de 
vérifier l'existence et l'identité de ces person- 
nes. Selon sbn avocat M“ Jean-Denis Bredin, 
on racontait à Ussel qu'un certain nombre de 
ces nouveaux militants étaient en fait des pen- 
sionnaires d'un hôpital psychiatrique, La Celette : 
en Chiraquie, à l'inverse de ce qui se passe en 
U.R.S.S., cet asile psychiatrique serait un foyer 
actif du militantisme ? Une vérification s'impo- 
sait ; elle aurait apporté une intéressante contri- 
bution aux sciences politiques. 




LA CUISINE DE CHIRAC 
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POLITIQUE 


L'EXAMEN DE LA LOI PE FINANCES A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Le budget de l'éducation : sur la corde raide 


La crise économique frappe aussi de plBln 
fouet le système éducatif, comme en témoigne 
Je projet de budget de l'éducation pour 1978, 
adopté jeudi 27 octobre par l’Assemblée natio- 
nale. On s’était habitué, depuis plus de quinze 
ans, & une progression spectaculaire des 
dépenses dans ce domaine. Il faudra changer 
d'habitudes. Si le secteur de renseignement 
(ministère de l’éducation et secrétariat d’Etat 
aux universités) reste le premier budget et 
absorbe, à lui seul. 83 % du produit de l’impôt 
sur le revenu, lai part du minis tère va dimi- 
nuer en 1978, passant de 16,43 % à 15,82 %. Les 
crédits de l'éducation augmenteront de 14.5 % 
(18,6 % l'an dernier) et se monteront à 63 mil- 
liards de francs. 

Si l’on supporte aujourd'hui un ralentisse- 
ment de l'effort, c'est qu'aux impératifs de 
l'austérité générale s'ajoutent les effets appa- 
rents de la baisse de La natalité. Puisque le 
nombre des jeunes scolarisés va diminuer, 
n'est-il pas légitime d'envisager une diminu- 
tion de l'effort de l'Etat en ce domaine ? L'ar- 
gument ne vaut qu'en apparence. Cest ce 
qu'ont souligné les trois rapporteurs. 

M_ Etienne Pinte (RPJU. rapporteur pour 
avis de la commission des affaires culturelles, 
estime que les projections d’effectifs en mater- 
nelle, par exemple, ne méritent qu'une 
confiance limitée. Autre élément, souligné par 
M. Mario Bénard (RP.R.). rapporteur du bud- 
get de fonctionnement, au nom de la commis- 
sion des finances : « Le coût de l'éducation 


augmente bien davantage en raison d'une pro- 
gression des effectifs dans les cycles d’ensei- 
gnement « chers » que du fait d'un accroisse- 
ment de la population scolaire totale. » On a 
H-in si calculé que les trente-trois mille élèves 
supplémentaires attendus à la rentrée de 1978 
dans l’ensemble du système éducatif, coûteront 
aussi cher que si l'élémentaire seul devait 
absorber deux cent trente et on mille élèves 
supplémentaires. 

An compte positif du budget figurent les 
crédits de personnel, qui permettront généra- 
lement d'améliorer — un peu — les taux d'en- 
cadrement, sauf dans le second degré long 
(lycées). Les zones d'ombre intéressent à la 
fois l’équipement et le fonctionnement. Pour 
l'équipement, la réduction des crédits de paie- 
ment sera de 13,4 % et celle des autorisations 
de programme de 14,2 Il est à noter que 
cette baisse n’épargne même pas L'enseigne- 
ment pré-scolaire, pourtant considéré comme 
■ prioritaire », ce qui .a été relevé par M. Lucien 
■ Neuwirth (fiLP-R.). rapporteur au nom de la 
commission des finances. 

L’insuffisance de ces crédits était telle que 
la commission avait subordonné son avis favo- 
rable au déblocage, an profit de l'éducation, 
d’une partie des crédits du fonds d'action 
conjoncturelle. Ce ballon d'oxygène, qui sera 
accordé » in extremis > & la faveur d'un amen- 
deront du gouvernement à la loi de finances, 
sera de 130 millions de francs mais n'empê- 
chera pas le parc immobilier de se dégrader, les 


constructions de suivre avec retard les mouve- 
ments de population et n'autorisera que quel- 
ques mesures d'urgence. En effet; en francs 
courants, les crédits d'équipement diminueront 
encore de 720 millions de francs par rapport A 
1977. Soulignant qu'en quatre ans ces crédits 
ont diminué de moitié, en francs constants, 
M. Pinte écrit dans son rapport qu'une telle 
situation ■ compromet gravement l'avenir » et 
que - les impératiTs qualitatifs seront à nou- 
veau sacrifiés ». 

Autre secteur inquiétant, celui des crédits 
accordés aux établissements pour le matériel 
et les fournitures. Le crédit par élève progres- 
sera de 3 à 5 %, ce qui correspond à une baisse 
en pouvoir d’achat. SL l'on sait que 50 % de ces 
crédits vont aux frais de chauffage, on imagine 
aisément que le matériel sera moins bien entre- 
tenu. On stockera plus volontiers le fael que 
la documentation l 

La sévérité des rapporteurs de la majorité 
contraste avec r&uto-satisfaction habituelle du 
ministère, justifiée dans certains domaines, 
comme la réalisation de la gratuité des livres 
en cinquième, dès la rentrée prochaine. A ce 
sujet, M. Pinte a fait des propositions intéres- 
santes. Selon lui, la gratuité des livres et, plus 
tard, celle des transports, « rendent de moins 
en Tnning justifié le maintien à terme » du 
système des bourses. A son avis, on pourrait 
les supprimer dans le premier cycle et doubler 
ainsi le montant des bourses dans le second 
cycle. M. Bénard a aussi estimé qu'on aurait 


peut-être dû commencer par assurer la gratuité 
totale des transports scolaires, qui « constituent 
un facteur d'inégalité inhérent au fonctionne- 
ment dn service public -, puisque • des parents 
riches y échappent - alors que « des familles 
pauvres doivent y. faire face On est loin do 
compte i la participation de l'Etat sera, an 
mieux, maintenue en 1978 au niveau actuel 
(64 %). 

A plusieurs reprises, jeudi, on a pu se 
demander si le texte en discussion était le 
budget on la « loi Guermeur ». Comme si les 
députés se sentaient frustrés de n’avoir pu 
discuter une deuxième fois le texte sur l'aide 
à renseignement privé qui leur avait été soumis' 
à la va-vite à la fin de la session de printemps^ 
et que le Sénat a voté sans amendement lé 
25 octobre. On échangea â ce sujet quelques 
amabilités, chacun accusant l'autre de vouloir 
rallumer la guerre scolaire. 

Au moment où l'enseignement doit se réfor- 
mer, les crédits qui lui sont alloués subissent ; 
une baisse sévère, sauf pour les crédits de per- [ 
sonneL Dans ces conditions, il peut apparaître! 
paradoxal que l'Etat s’apprête à accroître son 1 
aide financière à l'enseignement privé. Un . 
budget de l'enseignement public sur la cordejl 
raide, des établissements privés mienx aidés 
la contradiction a évidemment été relevée pas; 
l’opposition. Cest qu'il faut parfois distinguer! 
la rigueur et la politique» j 

BRUNO FRAPPAT. 


Après l'audition des trois rap- 
porteurs l'Assemblée entend le 
discours de M. HABY. Citant 
quelques chiffres, le ministre 
relève l’augmentation minime du 
nombre total des élèves de ren- 
seignement public (3 %) et le 
compare au nombre des créations 
d'emplois publics (cent quatre 
mille), qui ont augmenté par rap- 
port à 1973 de 14 %. H observe : 
a Une scolarisation globalement 
stable , un effort financier qui ne. 
se dément pas et ne cesse de 
peser plus lourd sur les ressources 
nationales (2jB % du PJJ3. en 
1974 contre 3 % en 1978), nous 
aoons proposé cela et vous avez 
voulu cela.» 


Le ministre passe ensuite en 
revue les différents ordres d’en- 
seignement Four ce qui concerne 
les écoles, U précise : « Une régres- 
sion des effectifs, dont les causes 
sont démographiques, est apparue. 
Elle s’aggravera l'an prochain, 
ramenant Veffectif total presque 
au niveau de celui de 1973. Mais, 
dans l'intervalle, quatorze mille 
classes maternelles auront été 
créées et ouvertes aux plus jeunes 
âges dans des conditions qui sont 
sans exemple dans le mande : 
86% des enfants de trois ans. 
Nous ne sommes pas loin non 
pas du maximum mais de l’opti- 
mum pour un âge aussi tendre. » 


M. HABY : du monopole au pluralisme 


Four ce qui est des collèges, 11 
indique : a En sixième, la réforme 
peut s'analyser comme une utili- 
sation pédagogiquement plus effi- 
cace de nos moyens. Le résultat, 
c’est la suppression des classes de 
plus de trente élèves, alors qu’une 
sur quatre atteignait ce chiffre 
en 1973, et lu multiplication des 
classes de moins de vingt-cinq 
élèves : huit sur dix en 1978. » 
Dans la seconde partie de son 
Intervention, M. Haby s’attache à 
faire le- point de l'application de 
sa réforme. H déclare : « Je ne 
constate pas de sabotage. Cela ne 
m’étonne pas d'ailleurs, car ü 
n’est pas dans la tradition syndi- 
cale française de refuser d'appli- 


quer la UH. Pour ce qui est des 
comités de parents, les opérations 
électorales sont en cours et je 
pense qu'elles se dérouleront de 
façon régulière. Toute élection 
fautive sera annulée. On ne joue 
pas avec la démocratie. (-.) J'ai 
l'impression que le pluralisme des 
candidats dérange certains qui 
ont longtemps refusé la repré- 
sentation élue des parents parce 
qu’ils avaient un monopole et 
qu’ils voudraient aujourd’hui faire 
légitimer ce monopole. Qu’ils ne 
crient donc pas à une politisa- 
tion qui, du fait de cette compé- 
tition, tomberait sur V «école de 
la République» comme la foudre 
d'un ciel bleu. Je dis nettement 


Défense : l'arme nucléaire 
n'est plus prioritaire 


(Suite de la première page.) 

M. Honnet ne dit d’ailleurs 
pas autre chose lorsqu'il 
considère que le Parlement se 
désintéresse de l'exécution des 
budgets et qu' a ü ignore trop 
souvent les modifications que le 
gouvernement réalise en cours 
d’excrcice ». 

Le sentiment qui prévaut géné- 
ralement au Palais-Bourban est 
que le gouvernement n'applique 
pas à la lettre le contrat poli- 
tique qui le lie au Parlement 
depuis l'approbation de la loi de 
programmation militaire au prin- 
temps de 1976. 

.Ainsi. M. Le Theule ne se 
cache pas de mettre en doute que 
« les forces nucléaires demeu- 
rent. dans les faits, le dispositif 
central de notre défense a 
M. Honnet constate que la part 
des crédits nucléaires diminue 
par rapport à 1077. et il regrette 
que V accent ait été mis, eu 1978. 
sur les forces classiques. Tirant 
à sa manière les conclusions, 
M. Pierre Villon, député commu- 
niste de l’Ailier, se demande si 
le projet de budget pour 1978 ne 
dissimule pas, en réalité, des mo- 
difications importantes de la 
politique de défense. 

Un chèque en blanc 

M. Bourges nie qu'U puisse y 
avoir un « infléchissement » de 
la stratégie française. « C’esf un 
faux débat, explique-t-il. Nous 
n'abandonnons pas l'arme nu- 
cléaire dont nous continuerons 
d’améliorer la qualité technique 
et les performances. Les points 
soulevés par la commission de la 
défense, à l'occasion du budget 
de 1978. ne relèvent pas de .'a 
lot de programmation müitaire. » 

La dernière observation du mi- 
nistre est vraie et fausse à la 
fols. Vraie, parce que la program- 
mation militaire 1977-1982. ap- 
prouvée l'an dernier par le Par- 
lement, ne prévoyait pas que le 
gouvernement déciderait. en 
février 1977, de porter à 200 milles 
la 2one économique de la France. 
Ce qui devrait supposer — aujour- 
d'hui — un effort particulier 
d’investissements de la marine 
nationale, chargée de contrôler 
cette zone, alors que le tonnage 


de la flotte de guerre doit dimi- 
nuer considérablement d'id à 
1982 selon les termes mêmes de 
la programmation militaire. Mais 
l'observation de M Bourges est 
erronée en ce qui concerne le 
sous-marin nucléaire lance-mis- 
siles. dont la mise en chantier 
est ajournée. En réalité, le Par- 
lement a bien Insisté, l’an dernier, 
pour que ce bâtiment soit en 
service en 1985 avec, à son bord, 
des missiles M 4 à têtes multiples. 
Ce ne sera pas le cas. parce que 
le gouvernement n'ose pas avouer 
clairement que l’ensemble de ce 
programme rencontre des obsta- 
cles techniques de définition et de 
mise au point, encore difficile- 
ment surmontables. 

S'il n’existe pas de modifica- 
tions profondes de la politique de 
défense, on constate, quoi que 
poisse en dire M. Bourges, de 
légères modifications dans les 
priorités et les choix gouverne- 
mentaux. Les députés prennent, 
aujourd'hui, conscience des ambi- 
guïtés ou des malentendus conte- 
nus dans la loi de programmation 
qui devait, pourtant, fixer les 
orientations militaires â long 
terme. Us constatent, avec amer- 
tume. qu’ils ont, à l'époque, 
donné un « chèque en blanc » au 
gouvernement. 

Fort de cette acceptation par- 
lementaire, le ministre de la 
défense reconnaît qu'il accentue 
son action dans le domaine des 
a armes classiques qui assurent la 
sécurité et la protection de l'arse- 
nal nucléaire ». M. Bourges 
avance, pour se justifier, l'argu- 
ment que la dissuasion peut être 
contournée et. donc, neutralisée 
par une menace classique suffi- 
sante de l'adversaire. Une telle 
hypothèse n'est pas Irréaliste. Mais 
elle a besoin d'être nuancée, dans 
la mesure où les forces terrestres 
ne sont pas les seules à pouvoir 
s'opposer â un débordement de la 
dissuasion nucléaire. 

Or précisément, à la différence 
des forces terrestres qui sont pri- 
vilégiées, le budget de 1978 sacri- 
fie la marine qui reste le seul 
moyen d'éviter une dissuasion 
tournée par la mer et des affron- 
tements pour l'exploitation des 
richesses océaniques. 

JACQUES- ISNARD. 


que le monopole d'hier n'a été 
que trop manipulé par la poli- 
tique. » 

Et M_ Haby poursuit : « Au 
cours des années prochaines, la 
reforme se développera ■ sur la 
ligne que vous avez fixée. La pro- 
chaine étape Importante sera la 
rentrée 1979, où tous les enfants 
sortant de cinquième entreront 
dans ds quatrièmes qui présen- 
teront des options techniques à 
côté des options de langues 
anciennes et modernes : les 
options techniques à caractère 
pré-professionnel pourront égale- 
ment fonctionner, à titre de 
classes préparatoires, dans le s 
lycées professionnels et les cen- 
tres de formation d’apprentis. 

M. Haby conclut : « Ce qui 
allège partiellement la charge 
financière d’éducation en 1978. 
cf est la baisse de la natalité. Cer- 
tes, cela se traduira par l’abais- 
sement des effectifs moyens des 
classes, ce qui améliorera la qua- 
lité pédagogique, mais je redoute 
pour Pâme de la France ces 
années où se marquera le reflux 
de la vitalité nationale. (~.) Il 
faut que lès Français trouvent 
bientôt dans une éducation 
modernisée et améliorée le moyen 
tT effacer la méfiance devant 
l'eroenir. » 

Pour M. MEXANDEAU (PB-, 
Calvados), premier orateur Inscrit 
dans la discussion générale, «nous 
assistons à un processus de « mé- 
dtocrisatUm » de renseignement ». 
H dénonce ensuite sla consécra- 
tion du séparatisme scolaire » en 
évoquant la s loi funeste Cia loi 
Guermeur sur l'enseignement 
privé!, qui risque de nous r ame- 
ner trois quarts de siècle en 
arrière ». Il précise à ce sujet : 
« Que demandions-nous ? Une 
solution pacifique de cette ques- 
tion importante. La loi Debré de 
1959 pouvait conduire à terme à 
une intégration progressive de 
l'enseignement privé. La nouvelle 
loi, loin de constituer l'amorce 
d'un rapprochement, n’est que 
l'aboutissement du travail obstiné 
de ceux qui s’efforcent de saboter 
tout rapprochement volontaire et 
négocié. Elle consacre ce que 
M. Debré se refusait à envisager 
en 1959. Nous avions P occasion de 
régler dans la concorde cette 
question épineuse. Je regrette 
qu’elle ait fait Tobfet d'une diver- 
sion électorale. » 

M. ROHEL (PE. Finistère) 
déclare : « Sous prétexte 

de défendre la laïcité. Pop- 
position cherche à susciter la 
haine en un domaine où régnait 
la liberté et la tolérance. Allez 
à Cheroourg, à Saint-Berblain, 
à Champéry et vous verrez ce 
que devient le pluralisme. Nous 
continuerons à défendre non 
l'enseignement privé, mais la 
liberté de renseignement », con- 
clut le député, qui juge le budget 
présenté « volontariste et auda- 
cieux ». 

« Vous parlez volontiers d’éga- 
lité des chances », déclare 
M. Chambaz (P.C, Paris), «.mats 
ett n’existe pas et on assiste au 
contraire à l’accentuation des 
inégalités et à la remise en 
cause de la scolarité obligatoire 
jusqu'à seize ans ». Il ajoute : 

« Votre politique repose sur un 
autoritarisme croissant et une 
bureaucratie tatOkmne. La crise 
dramatique que cannait l’ensei- 
gnement s’approfondira. Cela ne 
saurait conduire à la résignation. 
Les luttes immédiates sont né- 
cessaires. » 

ML .GAUSSENT (néf, Loire) ex- 
prime sa satisfaction, mais re- 
grette « une pénible diminution 
des dépenses d’investissement ». 
H s’élève ensuite « contre la confu- 
sion entre formation du citoyen 
et éducation politique partisane». 
□ précise : «fl ne faut pas que 
la formation colle trop étroite- 
ment aux exigences immédiates. 
Aujourd'hui, le chômage des jeu- 
nes nous oblige à bousculer nos 
préjugés et à revaloriser les for- 
mations techniques et profession- 
nelles. » 

M. GISSINGER (RPR, Haut- 
Rhin) aborde â son tour le pro- 
blème de l’enseignement privé : 


« La V République a voulu met- 
tre un terme à la vieille querelle 
entre l'école laïque et l’école 
privée, tl est triste de constater 
que cet esprit de tolérance est 
aujounPhui trop souvent bafoué. 
Quelques enseignants, rares heu- 
reusement, font de leur enseigne- 
ment un instrument de propa- 
gande politique sans être désap- 
prouvés par les syndicats, les 
partis, ni par certaines associa- 
tions de parents d’élèves. L’esprit 
de tolérance est également mis 
en péril par les décisions de cer- 
taines municipalités à direction 
sociato-communiste, par exempte 
à Chambéry et à Angers. » 

M. BOYER (non-inscrit, Indre- 
et-Loire) Insiste sur l'importance 
du rôle des écoles normales, es- 
timant qu'il faut revoir leur sta- 
tut et leur concours d’entrée. 
M. FORNI (PB, Territoire de 
Belfort) relève le handicap subi 
par les enfants issus de milieux 
ruraux. Four MM. R ICHO MME 
(PR, Calvados) et BOYER (PR-, 
Isère), la fermeture de petits 
collèges ruraux risque d'accélé- 
rer l’exode dans les campagnes). 
M. GILBERT SCHWARTZ (P.C, 
Meurthe-et-Moselle) reproche â 
l’Etat d’accentuer sa politique de 
transfert de charges aux dépens 
des budgets des collectivités lo- 
cales. 

ML BRIANE (réf., Aveyron) cri- 
tique l'actuel système des bourses, 
opinion partagée par M. GIL- 
BERT FAURE (PB, Ariège), 
pour qui, dans ce domaine, « la 
situation ne cesse de s'aggraver ». 

En séance de nuit, ML JAROSZ 
(P.C, Nord) évoque la situation du 
personnel enseignant. M. FRIN- 
galle (RPR, Nord) constate 
avec satisfaction que le plan de 
nationalisation de tous les éta- 
blissements du second degré sera 
entièrement réal isé & la tin de 
l'année. M. DELEHEDDF (PB- 
Pas-de-Calais ) se demande pour- 
quoi les commissions ont conclu 
à l'adoption d'un budget qu] ne 
permettra pas d'améliorer les 
conditions matérielles d’accueil 
des élèves. M. CABANEL (PR, 
Isère) relève que « la plus grande 


UNE «RALLONGE» 
POUR LES ÉQUIPEMENTS 
ET POUR LA LOI GUERMEUR 

M. René Haby a annoncé, 
jeudi, dans ses réponses aux 
orateurs, que le premier ministre 
avait accepté de majorer ds 
130 millions de francs les crédits 
d'équipement qui seront finale- 
ment accordés au ministère 
de l'éducation. C'est par un 
amendement gouvernemental au 
projet de toi de finances, A la 
fin dB la discussion budgétaire, 
que ces crédits seront inscrits : 
100 millions pour les autorisa- 
tions de programme et 30 mil- 
lions pour les crédits de paie- 
ment 

Lors de l'examen du projet de 
budget, la commission des finan- 
ces avait sévèrement critiqué le 
budget d'équipement, et subor- 
donné son approbation A une 
promesse gouvernementale de 
- rallonge -. 

Le même amendement gouver- 
nemental permettra d'inscrire au 
budget de 1978 les premiers cré- 
dite découlant de la nouvelle loi 
d'aide A renseignement privé, 
la loi Guermeur. adoptée le 
2fi octobre par le Sénat : 5.3 mil- 
lions de francs sont prévus pour 
les ateliers de technologie dans 
les collèges privés, la réforme 
Haby ayant fait obligation â ces 
collèges d’appliquer les nou- 
veaux programmes ; 18,7 millions 
de francs seront prévus pour la 
formation continua des maîtres 
du privé. 


partie du chemin vers un ensei- 
gnement vraiment démocratique 
a été faite sous la V* République, 
en dépit des affirm ations de ses 
détracteurs ». M. DUFUY (P.C, 
Val-de-Marne) évoque « l'angoisse 
des parents dont les enfants 
quittent l'enseignement sans for- 
mation professionnelle ». 

M. EHM (RRR. Bas-Rhin), 
demande que la procédure d’agré- 
ment des constructions soit régio- 
nalisée. Pour M. ALAIN BONNET 
(RatL de g, Dordogne), U -appa- 
raît que « l'éducation n'est plus 
une priorité », les constructions 
scolaires étant notamment « déli- 
bérément sacrifiées ». M. DAL- 
BERA (F.C., Paris) dénonce la 
situation critique des écoles ma- 
ternelles à Parla . Enfin, pour 
M. FRANCE SCHI (PB, Val-de- 
Marne), « Vatttu.de du ministre 
dépasse les limites du convenable 
et est indigne d'un ministre de la 
République : ü attaque publique- 
ment le corps enseignant il n’est , 
qu’un gestionnaire ù courte vue. 
non un éducateur. Son budget est 
vide. Les enseignants -sont sans 
ministre ». 

Répondant aux orateurs, 
M. HABY qualifie le budget 
d’équipement de « budget de tran- 
sition ». Tl annonce l’octroi de 
crédits supplémentaires (voir en- 
cadré), puis indique qu’il n’est pas 
opposé â l’idée de donner des 
garanties de statut aux chefs 
d’établissements qui ont des res- 
ponsabilités pédagogiques et admi- 


nistratives. Pour ce qui concerné 
la résorption de l'auxiliariat. l°i 
précise que, dans le premier degré! i 
le recrutement d’auxiliaires ne de4j 
vr-j.lt plus intervenir dès la rentré^ 
78 qu'à titre exceptionnel -' 
Dans le second degré, les auxl-' ; 
ltalres ne devraient pas repré-j 1 
senter plus de 3 ou 4 % des effec-’i 
tifs, «notant Incompressible». i,y 
nie avoir dit que le niveau dtï 
culture des Instituteurs ne devai i 
pas dépasser celui du baccalauv 
réat, puis ü accuse l’opposition 
d’avoir « travesti la réalité» ei 
dénonce « V effet destructeur dVj 
sa campagne incessante de déni 4 
grement ». |j 

M. Haby conclut : a Je n’ai pa.< 
la prétention de laisser un nom 
dans l'histoire. Nous avons orya-fc 
nisé un réel instrument de for?-.) 
motion collective et personnelle 
malgré une opposition aveugle efi 
parfois forcenée. C’est cela qu-\ 
l'histoire jugera. » J 

Les crédits de l’éducation som, 
ensuite adoptés, l’opposition vc?i 
t ant con tre. MM. GOULET e. | 
NEUWIRTH (R.P.R.) renderji’ 
hommage à l’action menée p% 
le ministre. j 

L’Assemblée adopte égalemen 
un article concernant la rêmune j 
ration de deux mille huit cent! | 
agents pour l’enseignement de> 
enfants handicapés. Le groupj 
communiste s’abstient. j 

La séance est levée à 0 h. IS 

PATRICK FRANCO. 
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PROTECTION DES CONTRIBUABLES 

Le Sénat étend les garanties 
et limite les pouvoirs de l’administratioi] 


7;J ‘ 


: f 


Le Sénat a adopté, jeudi 
27 octobre, en séance de 
nuit, le projet de loi sur la 
protection des contribuables. 
H a sensiblement augmenté 
les garanties, déjà prévues 
dans le texte initiai, en cas de 
contrôle et de poursuites. 

Ce projet, souligne M. BLIN 
(Un. centr, Ardennes), rappor- 
teur général de la commission des 
finances, vise à aligner, autant 
que possible, le droit fiscal sur 
le droit commun. En cas de pour- 
suites judiciaires, aucune tran- 
saction administrative ne pourra 
désormais Intervenir avant le 
Jugement définitif. La remise de 
peine après jugement devra être 
précédée de l’avis conforme d’une 
commission des Infractions fis- 
cales qui, elle-même, aura donné 
le feu vert à l'administration 
pour le dépôt de la plainte. 

M. VTRAPOULiLÉ (Un centr, 
La Réunion) regrette, au nom 
de la commission des lois. l'Insuf- 
fisance d'une réforme dont .11 
salue néanmoins les intentions. 
H craint notamment ..que la 
commission des infractions fis- 
cales ne puisse exercer les pou- 
voirs qui lui sont dévolus. L’hu- 
manisation des contrôles fiscaux, 
estime-t-il. passe par la destruc- 
tion d'un maquis fiscal qui en- 
courage . les fraudes, donc les 
Investigations. 

M. ROBERT BOULIN, ministre 
délégué à l'économie et aux 
finances, reconnaît que le projet 
a une ambition limitée. Mais U 
s'inscrit dans un - effort engagé 
de longue date. La réforme de 
la répartition de l'impôt passe 
par une bonne connaissance des 
revenus. Quant aux. vérifications, 
elles sont dores et déjà, souligne 
le ministre, entourées de garan- 
ties. Une amnistie fiscale, sou- 
haitée par la commission des lois, 
serait, déclare-t-il, ■ choquante ». 

Pour M- J ARGOT (P.C, Isère), 
le scandale, c'est que 40 % des 
sociétés puissent ne déclarer au- 
cun bénéfice en vertu de la légis- 
lation fiscal e. . 

M. DUKFAUT (PB, Vaucluse), 
maire d'Avignon, qui a naguère 
appartenu à l'administration fis- 


cale. considère que la rèpressid| | 
de la fraude devrait permet» 
d'alléger l’imposition des contr! 
buables honnêtes. Or, il n’en e;| ; 
rien. ! 

□ déplore aussi lTnsnf lisant! : 
des moyens en effectifs de edi : 
ancienne administration et ad; 
nonce que son groupe s’abstiendij [ 
dans le vote final. L , 

Les sénateurs ont adopté pli! » i 
sieurs amendements : sur l’inj 
tlative de M. VTRAPOULLÊ, z 
ont précisé que des poursuit* 
Judiciaires contre un contribue 
ble seront irrecevables si l'ao 
minlstration des finances ne i 
conforme pas à l’avis de la conj 
mission des infractions fiscal^ 

Le ministre des finances i 
pourra pas demander une si 
' conde délibération à cette troc 
mission, seconde délibéra ti* 
que prévoyait le texte voté pi 
] 'Assemblée. C’est, d'autre pa. 1 
l'administration qui devra fai [ 
la preuve dn caractère LntentloJi 
nel de la fraude et elle I. 
pourra plus procéder à des véj i 
rl cations inopinées. 1 1 

« Sous peine de nullité », Il 
notifications de redres&eméj 
devront être motivées. Les vlsij 
domiciliaires devront être auf 
risées par le Juge. Le prol' 
conférait aussi ce droit au pfi 
quet (procureur de la RépubllquJ 
qui se le voit retirer. 

Enfin, le Sénat a décidé d'g 
pllquer aux affaires en cours j 
dispositions du projet favorabj 
aux contribuables, et qui subs 
tuent des sanctions pénales a 
anciennes sanctions admlnlstij 
tives. 1 

A la fin de la séance de ni 
les sénateurs ont adopté, avec d 
modifications de pore fora 
le projet de loi organique pÉ 
voyant la création de deux slè@ 
supplémentaires de député. l*i 
en Nouvelle-Calédonie, l’autre j 
Polynésie. Le groupe camm 
et le groupe socialiste ont 
contre, M. BEL EN (PB, Puy 
Dôme), estimant notamment qi 
aux termes de la Constltutio 1 
un projet de loi organique 
peut être discuté que quinze joua 
après son dépôt, délai qui n 
pas été respecté. 
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CONFLIT DANS ON INSTITUT MÉDICO-ÉDUCATIF DE LA CREUSE 


« Les gamins avaient l’air heureux» 


De nombreux syndicats C. C. T. et 
C-FJD.T. des secteurs de l’enfance inadap- 
tée, mais aussi des postiers, des chemi- 
nots. des enseignants, des métallurgistes, 
ont récemment protesté auprès de la 
préfecture de’ région, à Limoges, avec dés 
représentants dn personnel de l'institut 


Feiletin (Creuse): — La plus 
belle des tapisseries dans ce pays 
de lissiers; c’est encore celle que 
l’automne estival tisse avec les 
chênes, les bouleaux, les châtai- 
gniers ou les hêtres qu’on appelle 
/ex ici. Du moins, avec ce qu’il 
en reste, a Parce que letr résineux, 
vous comprenez, ça rapporte plus 
et plus liste. Alors l'enrôsinement:. 
a gagné la campagne, ce qui n’a 
rien arrangé côté population. » 

En trois quarts dé siècle, le 
département de la Creuse a perdu 
près de la moitié de ses habi- 
tants : 10 600 dé 1968 & 1975. 
Aujourd’hui, c’est un pays qui 
produit certes, mais ne trans- 
forme pas. La seule région de 
France — au dire de l’abbé 
Charles Rousseau, prêtre devenu 
sociologue pour les besoins de 
la Mission de France et qui en 
a vu d’autres, — où survit- la 
société rurale et villageoise. Où 
l’on abandonne ses responsabili- 
tés aux notables. .Où chaque 
famille doit se conformer au rôle 
que la tradition lui assigne.. « Les 
gens d’ici, dit Charles Rousseau, 
paraissent ne pas sentir les aspi- 
rations de l’homme moderne. Le 
monde actuel, ils le découvrent 
par la télévision, comme un 
spectacle. » 

Alors quand on habite Feiletin. 
comment trouver du travail ? Le 
commerce? U faut de l'argent 
Les moutons ou les bovins sur le 
plateau de Mlllevaches ? Si l’on 
n’est pas propriétaire, la vie est 


médico-éducatif de Feiletin (Creuse), au 
sujet du conflit en cours dans cet établis-' 
sement. Ils demandent l'annulation des 
licenciements du directeur, du psychia- 
tre et de quatre éducateurs pré-stagiaires, 
l’obtention de moyens normaux de fonc- 
tionnement pour l'établissement (notam- 

De notre envoyé spécial 


ment par l’embauche de personnel) et la 
représentation du personnel au conseil 
d’administration de r association. Le per- 
sonnel de l'institut médico-éducatif — qui 
a déjà fait grève cet été — a déposé un 
préavis de grève UUmitée à partir du 
2 novembre. 


dure pour un gain hypothétique. 
H reste- l’entreprise de maçonne- 
rie du. maire. M. Mazet. Cela ne 
vas pas fort le bâtiment. Ou bien 
la boyauderlé : trente femmes, 
debout neuf heures par jour, dans 
une odeur à vous lever le cœur 
(on s’habitue, paraît-il), les 
doigte décapés par la saumure 
dégraissent en le grattant au 
couteau 1 kilomètre de boyaux 
de porc par jour. 

. Rejetés par fécole 

Reste enfin 11JÆ. (Institut 
médico-éducatif). Quatre - vin gts 
enfants, en principe déficients 
intellectuels moyens, ceux que 
l’école rejette et quelques-uns 
aussi qu'on appellerait ailleurs 
* psychotiques ». Cinquante-deux 
personnes : cuisinières, infirmière, 
femmes de ménage, éducateurs 
techniques, éducateurs spéciali- 
sés^. Plusieurs ont été embauchées 
grâce à M. Mazet. M. Mazet 
partout : maire, conseiller géné- 
ral; membre du comité écono- 
mique et social du comité central 
du RJP-R. et ami de M. Jacques 
Chirac, son voisin dUssel M. Ma- 
zet qui comme il ledit lui-même. 
« aide tout le monde ». 

■ n L’IMJS* il veut aussi l’aider _ 
en y faisant le ménage », dit un 
» «>nt d’entretien. Les méthodes 
pédagogiques que l’on y pratique 


ne lui plaisent guère : « Les édu- 
cateurs, Je personnel, veulent déci- 
der de tout ; ce n’est pas normal. » 
c Le directeur n’avait aucune auto- 
rité, poursuit M Mazet. Voici ce 
qu’il écrivait en avril dernier : 
<t J'ai été amené ces dentiers 
» temps à user de mon pouvoir 
» personnel je considère cela 
» comme un échec. » Vous vous 
rendez compte) » En juillet, â 
l'occasion d’un changement de 
statuts, le directeur. M. Paul Val- 
laeys, a été licencié. Puis le mé- 
decin psychiatre (non titulaire, 
mais qui exerçait avec l'accord du 
médecin-inspecteur départemen- 
tal de la santé), puis quatre édu- 
cateurs préstagiaires. Du 3 au 
6 octobre, trente-huit membres du 
personnel sur cinquante-deux se 
sont mis en grève. Us recommen- 
ceront le 2 novembre. 

Car, même si à Feiletin. « le 
travail est une joueur», selon 
l'expression de certains, les sala- 
riés qui bravent U. le maire — il 
en a pourtant fait recruter plu- 
sieurs — veulent que l‘LM.E. 
continue avec le même directeur 
et dans la même orientation. «Au 
début, raconte une . personne qui 
s'occupe de la gestion de l'LMJS., 
fêtais un peu surpris de voir 
qu’on ne faisait pas du dressage 
avec les enfants débiles. Et puis, 
fai ou ce qu’ils devenaient J’ai 
vu Martine, qui avait besoin de 


tenir le bras de quelqu’un pour 
passer d’une pièce à Vautre; elle 
travaille aujourd’hui chez un 
commerçant de la voie. J'ai vu 
Sylvain qui tournait sur lui-même 
des journées entières en se frot- 
tant les mains, et qui sait parler 
aujourd'hui... J’ai vu des gosses 
gui préfèrent rester à l'JME 
. plutôt que d’aller chez eux le 
week-end*. » 

Les parents ont compris. En 
juin, cinquante-cinq d'entre eux 
sur soixante ont signé une péti- 
tion pour s'opposer au change- 
ment du conseil d'administration. 
On est passé outre.' Les deux 
mères élues au nouveau conseil 
d’administration ont appuyé la 
grève d’octobre. Mme C..., dont le 
fils, Jean- Christophe, mongolien, 
.est à 1 LÜR depuis un an, té- 
moigne : « Dès que fai visité le 
centre, fai été conquise. Les ga- 
mins avaient r air heureux I 27s 
montraient une fraternité entre 
eux qu’on trouve rarement chez 
les enfants normaux*. A l’époque 
act uel le, où tout le monde est 
égoïste et surexcité, les éduca- 
teurs. ici, sont calmes et dévoués. 
Ils font confiance, tout en sur- 
veillant. et les enfants,, ainsi. 
prennent de l’assurance. Depuis 
six mois. Jean-Christophe est 
beaucoup plus stable, plus épa- 
noui Je voudrais que ce qui a 
été commencé ne change en 
aucune façon*.» 

CHARLES VI AL. 


L'enfant, la ville et les architectes 


(Suite de la première page.) 

En - attendant, , Il apprend -, à 
connaîtra les « signes » de la ville, 
à y chercher. sea - territoires », 
ceux où -Il rencontre, les autres êt 
ceux où il sera solitaire, pour rêver. 
Ce ne sont pas. tant s’en fout, des 
espaces organisés par tes archi- 
tectes. • ’’ .y. . 7 ; 

Au demeurent, qua fii^ Vwchltete 
ture contemporain» • pouf Tentant*, 
enfant et pour rentant^l • subsiste 
encore chez l'adulte C’est, au-delà 
des . illustra tkms anecdotiques, néces- 
saires à &a mise eh; ecAn», toutHe 
sens de " cette exposition' Insalslah 
sable au - thème -trop vaste, - Jatte 
d'images qui passant sur des écrans 
séparés par te temps et per l'espace. 
d'objets qui symbolisant l'environ- 
nement de l’enfant depuis Jutes 
Fony. Ole défriche un monde, mais 
ne l'explore pas, formule dès ques- 
tions, mais n'apporte pas de' 
réponses. 

Jean - François Grunféld, un des 
organisateurs cto cette manifestation, 
a versé au -jfopster. les frttorvHm, 
de cinq- architecte*, qu'il .laut suivre 
une à une sur des écrans de télé- 
vision. L'un d’eux, a beau poup cons- 
truit U y a vingt ans, et les autres - 
construisent aujourd'hui. 

Jacques-Henri Labourdetto pavera» 
f histoire de PurtïaflJSrtto en France 
députe. t« quart de siècle. C'est l’ar- 
chitecte de Sarcèfles, Tunlvere pre- 
mier; des grandes • barres » réldae 
et. des...- tours », Architecture d* 
- pian-messe •» réglée pair tes ♦proê* 
pa c te ». -c'est-à-dire les drstances qul ' 

il) üe' Vo.a.ds -d« fùiuestibn- 
connaott nno jwrt lin portai t« de. son 
numéro dftŸnoveoibre- à » Ventent et. 
le vflie». V;' 


séparent ' ces » barres - et ces 
”• tours » , qui doivent être égaies â 
la hauteur des constructions (1). 

C'était ta règle de' l'urbanisme à 
répoquê, selon le prêche de Le Cor- 
buster. qui a supprimé la rue. et 
avec elle' un * organe Important de 
la pIML. la ville fonctionnelle, répar- 
tie en zones spécialisées, loin de 
tout, n’ényladoMiit pour ainsi dire pas 
t’oxlgenea de l'enfant. Fauta de Tar- 
cWtecte ? A vrai dire,, tes pro- 


grammes de la Caisse des dépôts 
à l'époque demandaient des bel Iules 
d'habitation par miniers, mais aucun 
équipement Ce * bétonnage - con- 
centrationnaire, mis en place par les 
technocrates et qui n'avalt pour 
excusé que robJJgaUon de parer bu 
plus pressé, les hommes de l'art 
n'hésitaient pas, généralement, à le 
-Réaliser. « S’ils rechignaient, dit l'un 
d'eux, 0s étaient exclus de la com- 
mando. » 


Un jeri pins de qualité 


Ce désastre de Tarehlteçlure ën . ■ 
1 France, . ;:iea pouvant» générations 
^architectes,- -Iss- associations de : 

, consomrnéleura teapouvoîré publics, 
ont fiol par èn_ prendre conscience. ' 
Un programmé d’architecture nouvelle 
(te PAN) — limité, il est vrai — a 
; été mte'«ir.pleü. pour favoriser les-.- 
recherches qualitatives en - matière 
«ThaWtst social. ; . 

?De qûôî/s’aga-a ? De tourner le • 
dos aux architectures qui alignent et 
empilent: des volumes Incflffôrendés. 
Dp fàiftt du singulier là où on'n’hési- 
' tait pas à faire de l’interchangeable. 
Comme le dit l'architecte Emile. 

1 A/ltaud. de 1 retrouver tes dtàs - 
'• confuses et vivantes» aptes à deve- 
nir ta support enrichissant des • 

. . souvenirs d'enfants. 

Cette « contre-architecture - de la 
facilité de naguère, on peut en 
'nfesurer renvoi dans l'ensemble de 
.- deux mille cinq cents logements 
.Vd'Eyiy : par Andrautt et -Parai Dos 
cfaçades animées par des décroche- - 
monts, un fotaonnemwrt' visuel de 

- .tonnes, de couleurs et. dé verdures • 

- r qui roulent de jprmcaa én terrasse. 
.'D’est- rarchiiectore qui. réagit à ta - 

- monotonie daa ^barres^. aie mo-'r 


clule le- déroulement de la rue. casse 
la régi» des «prospects», ménage 
des Fiacres, des. goulots,, des corri- 
dors,'- construit-» pratiquement r es- 
pace entre les Immeubles qui devient 
une architecture en creux. 

A Ivry aussi, espaces architectu- 
raux anticonformistes, fondés sur le 
triangle, dans un programme de 
-quatre-vingts logements d'une muni- 
cipalité communiste. -Ce ne son! 
pas des appartements pour ouvriers », 
s’est entendu dire l'architecte Jean - 
Renaudia, tant il est vrai qu'il est 
difficile de changer le. sacro-saint 
espace de. l’habitat, structura de 
l'organisation familiale^ 

. L’enfant passe de l’espace maternel 
à l'espace architectural de la maison, 
puis é celui de ta vlHe. Il apprend à y 
frayer son chemin, fl ne s'agit pas dé 
faire de la viHe un jardin d’enfants, 
mais la présence des plus petits dans 
,la cité ne saurait se résumer A l' aména- 


gement de bacs à sable, de terrains 
vague» pour construire des cabanes 
ou pour élever des animaux. La 
question des enfants dans la ville, 
c’est sans doute d'abord celle des 
parents. On en trouve l'illustration 
concrète dans la cas de Grigny-la- 
Grande-Bome, Voilà une cité faite par 
un architecte exigeant et inspiré qui, 
entouré d'artistes peintres et sculp- 
teurs, a- conçu poétiquement une ville. 
Immeubles curviiinéaires. couleurs et 
images, sculptures d’un surréalisme 
plaisant qui attendent le regard au 
détour d'une allée. L'espace urbain 
réglé- par uns stratégie du rêva pro- 
voquée, conçu pour l'enfant et pour 
ce que l'adulte porte en lui <f enfance. 
Tout pour toîre une ville heureuse sur 
la schéma de l'art Or fa Grande- 
Borne- est une des cités les plus 
tristes. On y trouve de l'art, mais 
aucune facilité de transport, et la 
concentration d'une population d'émi- 
grés et de chômeurs qui ignorent la 
« culture cultivée » des architectes et 
de leurs artistes bien intentionnés. 
Les parents y sont malheureux. Les 
entants ont toutes les chances de 
l'être, même & l’âge de l'inconscience, 
dans une architecture qui a pris des 
. allures de grands jouets urbains. 

Les problèmes de la ville sont des 
problèmes d'adultes. 

JACQUES MICHEL. 

X « U vlUe et l'enfant ». an 
Centre Oeorgre-Pampldoo. Exposi- 
tion «raptie par Jean-François Grun- 
reld. assisté de Danielle ccxls et 
Véronique Baux. 


REUNIS A ABIDJAN 


Dès catholiques africains demandent la réunion 
d’un concile panafricain 

La Société africaine de culture (Présence africaine) 11) 
célèbre cette année son trentième anniversaire. Elle vient d'orga- 
niser à Abidjan une rencontre de travail sur > Civilisation noire 
et .Eglise catholique Réunion proprement africaine. Réunion 
sans caractère ■ hiérarchique ». à laquelle participaient cepen- 
dant deux évêques (Ban gui et Lusaka). l'archevêque de Dakar 
étant représenté et l'archevêque d’Abidjan, Mgr Bernard Yago. 
ayant pris la parole aux séances d’ouverture et de clôture au 
côté du ministre ivoirien de la culture, l'écrivain Bernard Dadié. 


Réunion très opportune car elle 
vient au moment où l'Afrique 
bascule et cesEe d'être un miroir 
où les autres regardent leurs 
mirages (* L’Afrique devient à 
elle-même son propre projet », a 
répété le jésuite camerounais 
Fabien Eboussl). Dn ton remar- 
quable de sérénité, de rigueur, de 
sérieux. On n’en est plus h la 
récrimination, cette dépendance 
résiduelle : on affirme, on se pose. 
On n'en est plus à une négritude 
purement symbolique : on dit 
l'Afrique, on articule son nom. 
on définit les moyens de sa liberté, 
on travaille à donner à l'afrieanité 
un statut historique concret. Au 
point que c’est la relation de 
l’Afrique et des autres continents 
qui nullement oubliée, risque de 
glisser au rang de mythe et dont 
il serait nécessaire de définir le 
statut historique présent et futur. 

Ce qui dans cette rencontre, a 
fait événement est la demande 
adressée à l'Eglise de réunir un 
concile panafricain. Demande qui 
ne fut ni une espièglerie ni un 
échaurrement des cervelles, mais 
l’expression conséquente d’une 
certitude expérimentée et pensée, 
celle-ci : l’Evangile de Jésus est 
venu à l'Afrique du dehors, au 
bout de l’Itinéraire d’autres chré- 
tiens : on a donc fait naguère la 
théorie de cette étrangeté en 
parlant d'abord de sauver des 
Individus, ensuite d'implanter 
l’Eglise, puis d'adapter le chris- 
tianisme à l’Afrique, enfin de 
chercher en elle des « pierres 
d’attente» de l’Evangile, ce qui 
revient à la désarticuler avec le 
sourire. Comme le discours de 
Paul VI à Kampala te laisse pres- 
sentir (a Soyez vos propres mis- 
sionnaires»), une autre théorie 
et une autre pratique ne peuvent 
pas ne pas naître dans la situa- 
tion nouvelle qui s’annonce : 
l’Evangile doit faire corps avec 
l’Itinéraire spirituel propre des 
Africains, dont on a remarqua- 
blement montré à Abidjan qu’il 
est, dans sa vérité la plus pro- 
fonde, chemin de vraie fol vers 

(l) 18, me des Ecoles, 75005 Paris. 
D’autres rencontres de protestants 
africains et de musulmans africains 
sont projetées. 


le Dieu vrai, tout le contraire 
d\me idolâtrie. 

La vole ainsi ofefrte, personne 
n’A nié qu’elle ait été Iointaine- 
ment ouverte par les mission- 
naires. Le christianisme occiden- 
tal moderne s'est laissé engluer 
affreusement dans les vraies et 
fausses croisades, les commerces 
épais. les mainmises et les mises 
de fond : pourtant, les missions 
ne sont pas réductibles à une 
production du système colonial 

Sagesse et angoisse mêlées. Pro- 
fondeur des racines, -ruines du 
présent. Incertitude de l'avenir. 
Le continent se déchire sous les 
rires gras des spectateurs. Le 
retour de l'Afrique à l'Afrique se 
fait attendre. Mais u n’a pas ce 
caractère de fuite qu’ont cer- 
tains «retours à la terre» dans 
l’Europe bavarde qui fait mot de 
toutes parts, où la peur a réussi 
ce prodige de se hisser au rang 
d'orthodoxie. Ils savent bien, les 
Africains, que l'enracinement est 
le projet que leur impose l'his- 
toire qu’on leur a faite, et qu'il 
débouche sur tout autre chose que 
le passé réanimé Mais les dés ne 
sont pas vraiment jetés. Le concile 
panafricain lancerait les dés au 
nom des chrétiens. Il serait un 
symbole, U serait un acteur. 

A de telles ambitions, sur quel 
ton les autres chrétiens vont- ils 
répondre ? Nous étions dans la 
sous-mission, dît Engelbert 
Mveng; nous entrons dans la 
dè-mlssïon. ajoute Fabien Eboussi. 
Et nous, tes gens du dehors, 
qu 'allons-nous choisir ? L’o- mis- 
sion ? La récurage maniaque de 
nos casseroles ? Le projet de 
l'Afrique n'est pas notre projet, 
mais son projet et le nôtre mar- 
chent la main dans la main. Il 
s'agit, en effet, de savoir si Jésus 
peut être connu et compris autant 
qu'il est possible de le connaître et 
de le comprendre tant que tous 
les peuples ne le connaissent pas 
par eux-mêmes. En tout cas, ce ne 
serait pas communiquer l’Evangile 
que de feindre que le monde soit 
vide de Dieu quand il n’est pas 
chrétien, vide de l'homme quand 
il se déclare différent. 

ROBERT DE MONTVALON. 
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AUTOMOBILISME 


UN ÉTUDIANT EST BLESSÉ 
AU COURS D'UN AFFRONTEMENT AVEC LA POLICE 


D’UNE SAISON A L'AUTRE 


I «e e b abat qui, chaque année, 
marque la rentrée à l'école d'archi- 
tecture de Talence, a dégénéré en 
affrontement arec les X o r c e b do 
l'ordri. Un étudiant a été blessé. 
Quelque cent cinquante étudiants 
s'étalent massés, jeudi 27 octobre, 
an bord de ln route nationale 10 et 
a raient Institué tue sorte de péage 
en réclamant aux automobilistes de 
passa g e un franc symbolique. Depuis 
des années, les étudiants réclament 
un passage clouté devant leur école, 
car Ils doivent traverser la R.N. 10, 
à leurs risques et périls, pour se 
rendre au bar-tabac d'en face. 

Sons doute alertée par un des 
automobilistes mécontents de cette 
e dîm e », la police est aussitôt inter- 
venue, & bord de trou cars venus de 
Bordeaux. Alors que les policiers 
— rendus nerveux par plusieurs, ap- 
pels & la bombe liés A l’alfa ire 
Baadci-Schleycr — sortaient de leurs 
cars mania de casques et de bou- 
cliers, un touriste étranger voulut 


prendra des photos. Les policiers l'en 
ont brutalement empêché, ce qui a 
provoqué la colère des étudiante et 
le Jet d’une bouteille pleine sur les 
forces de l'ordre. Celles-ci ont alors 
chargé In étudiants et les ont pour- 
suivis Jusque dans la cour de l'école, 
blessant l'on, d'eux A la tète. L'étu- 
diant a dû être hospitalise. 


Avec Lauda, Ferrari a perdu son meilleur atout 


• Au cabinet du ministre de 
l'éducation. — Le Journal officiel 
du 26 octobre 1977 publie un 
arrêté de M. René Haby, ministre 
de l'éducation, mettant fin. sur 
sa demande, aux fonctions de 
conseiller technique exercées par 
ML Jacques MarviDet, ingénieur 
des ponts et chaussées, et nom- 
mant à ce poste ML François Ber- 
tlère, ingénieur des ponts et 
chaussées. D'autre part, le Jour- 
nal officiel du 27 octobre publie 
un arrêté mettant fin, sur sa 
demande, à la mission exercée au 
ministère par M. Bernard Raf- 
fray, sous-préfet hors cadre. 


Cinq victoires au Grand 
Prix pour Lotus, quatre pour 
Ferrari, trois pour Wolf et 
McLaren, une pour Ligier 
et Shadow : tel est le. bilan, 
de la saison 1977. Le cham- 
pion du monde, l’Autrichien 
Niki Lauda, a gagné trois 
épreuves et s’est classé en 
outre neuf fois dans les six 
. premiers, dont six deuxièmes 
places. Lauda est ainsi le 
champion de la régularité et 
son avance au championnat 
du monde a été telle qu’il a 
pu se permettre de rendre 
publique sa brouille avec 
Ferrari avant la fin de la 
saison et de ne pas prendre 
part aux deux derniers 
Grands Prix (Canada, Japon) . 



Les 3 grands noms de la 
literie exposent leur 
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• La Confédération syndicale 
des familles (CJSJ 1 .) vient de 
déposer un recours au Conseil 
d’Etat pour demander l'annula- 
tion de l'arrêté du ministère de 
l'éducation instituant le dossier 
scolaire. lia C.SF. estime que ce 
dossier, « pièce maîtresse de la 
réforme Haby ». est un élément 
« ségrégatif & qui aura des effets 
négatifs sur l'orientation e des 
enfants de travaUleurs ». 

La ClSJF. considère que, a en 
rassemblant des informations 
personnelles, familiales et sociales 
de tous ordres — autres que sco- 
laires, — l'arrêté du ministère 
porte atteinte à la rie privée et 
sort de sa compétence ». 

M. Guy Genesseaux, conseil- 
ler de Paris (radical de gauche), 
a également entamé un recours 
en Conseil d’Etat contre l'arrêté 
de M. Haby pour « vice de forme, 
incompétence et violation de la 
loi ». 


Sa parf actionner, ou apprendra 
la tangua est possible 
an suivant 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE U BBC 

cours avec explications en français 
Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
B, nie «le Berri - 7500B Paris 


• Au lycée Honorê-Daumier, 
de Marseille, M. Bruno Le Dan- 
tec, élève de première A, qui avait 
été renvoyé le 10 octobre pour 
avoir affiché sur le panneau 
d’« expression libre » de l'établis- 
sement un texte qualifié par la 
direction d'« appel à la révolu- 
tion » Ue Monde daté 23-24 octo- 
bre), a été réintégré le 27 octobre 
par le conseil de discipline. 


(Si l'on considéra que Lauda est 
redevenu champion du monda avec 
un type de voiture moins compétitif 
que. d'autres sur l'ensemble de ('an- 
née — notamment las Lotus, — il 
ressort, encore plus nettement que 
par le passé, qu'il n'a, pour l'instant, 
aucun rival dans le domaine de la 
mise au point et que sa conception 
de la compétition est la plus profes- 
sionnelle de toutes. C'est le point le 
plus important de la saison qui s'est 
achevée le 23 octobre su Japon, 
compte tenu de l'engagement de 
Lauda par Brabbham pour 1978. 

De toute évidence, Ferrari a perdu 
son meilleur atout et pour une fois, 
dans l'équation pneus-moteur-chàs- 
sis-piloie, c'est l'élément humain qui 
s'est imposé en priorité. A la réflexion, 
Ferrari a commis deux erreurs : la 
première de pousser Lauda au dé- 
part, la deuxième de s'en faire, par 
la force des choses, un adversaire. 
Qui n'a pas Lauda avec lui l’a 
contre lui. 

C'est la raison pour laquelle 


Brabbham semble avoir de solides 
chances en 1978. La nouvelle voiture 
est la plus légère de toutes, le mo- 
teur Alfa-Romeo est la plus puissant 
des moteurs de formule 1 , et. au 
bout de la chaîne, le pilote est celui 
qui a le plus grande capecité pour 
en tirer le meilleur parti. Comme l'on 
reconnaît du talent A l'autre pilote 
de Brabbham. John Watson, tout 
laisse A penser que 1978 devrait être 
une bonne saison pour Brabbham 
pourvu, c'est la seule inconnue, que 
la mise au point et le développement 
de la nouvelle voiture soient ronde- 
ment menés et que sa conception 
soit aussi saine qu'on peut logique- 
ment l’imaginer. A r opposé, Ferrari 
n'a plus de pilotes de tout premier 
plan, Carlos Reutamann a le handi- 
cap de l'irrégularité, et la nouvelle 
recrue. Gttles Villeneuve, est pénalisé 
par son inexpérience. L'argent n'est 
pas forcément la panacée, et Ferrari, 
malgré les moyens financiers de 


LES VAINQUEURS 
DES DiX-SEPÏ 
GRANDS PRIX 


Fiat — le plus Important budget 
de la formule 1, — risque d'en faire 
l'expérience A ses dépens Tannée 
prochaine. 

L'autre constructeur bénéficiant 
d’un fart budget, la régie Renault, 
sera confronté à des problèmes en- 
core plus graves eu égard A sa 
qualité de nouveau venu en for- 
mula 1. Dans les quelques grands 
prix que Renault a disputés en 1977, 
H n’est jamais vraiment apparu que 
la voiture (RS 01) commençait à être 
compétitive. La cote d'alerte 3 même 
été atteinte au Canada, où la RS01 
n'a pu obtenir sa qualification. La 
seule référance, en définitive, dont 
peut se prévaloir la Régie est celle 
du nombre de moteurs cassés. Ces 
débuts difficiles sont, au demeurant, 
logiques. Aucun constructeur, surtout 
lorsqu'il produit (ui-méme ses mo- 
teurs, n’a pu éviter une longue pé- 
riode d'adaptation aux réalités de la 
course. C'est encore plus vrai pour 
Renault, qui a choisi, avec ses 
moteurs suralimentés, uns solution 
d'autant plus originale et difficile 
que la réglementation internationale 
n'est pas établie en sa faveur. 


il reste, comme toujours, A compléter 
son plan de financement. Il est pro- 
bable que les débuts de la nouvelle 
Martini auront lieu au printemps, à 
l'occasion 'des premiers Grands Prix 
européens. Tous les constructeurs 
ont en préparation soit de nouvelles 
voitures, soit des évolutions du type 
existant. L'Intersaison ôtant courte 

— deux mois, — elles apparaîtront 
sur les circuits au fur et à mesure 
de leurs finitions. Deux voitures lout 
A fait nouvelles, Brabham et Tyrrell, 
commenceront sous peu leurs essais. 

FRANÇOIS JANIN. 


VOILE 


La Course autour du monde 


LES CONCURRENTS 
RESTENT GROUPÉS 


Une motorisation 
différente 


BASKET-BALL. — Le CJ5XA. 
Sofia a battu Villeurbanne. 
75-66, jeudi 27 octobre, à Sofia, 
au terme d'un match comptant 
pour la coupe d'Europe des 
clubs champions. 


Argentine (9 janvier) : Scheck- 
ter (H oir) ; Brésil (S3 Janvier) : 
Reutemann (Ferrari) ; Afrique 
du Sud (5 mars) ; Lauda (Fer- 
rari) ; Etats-Unis Ouest 
<3 avril) : Andretti (Lotus) ; 
Espagne (8 mai) : Andretti (Lo- 
tus); Monaco (32 moi) : Schec Je- 
tez (Wolf) ; Belgique (5 Juin) ; 
N i 1 b s o n (Lotus) ; Suède 
(19 Juin) : Laffite (Ligier) ; 
France (3 Juillet) : Andretti 
(Lotus); Grande - Bretagne 
il 6 juillet.) ; Bout (McLaren) ; 
EJA (31 Juillet) : Lauda (Fer- 
rari); Autriche (14 août) : Jones 
(Shadoir) ; Pays-Bas (=8 août) : 
Lauda (Ferrari) ; Italie fil sep- 
tembre) : Andretti (Lotus) ; 
Etats-Unis Est (2 octobre) : 
H ont (McLaren) ; Canada (9 oc- 
tobre) Scheckter (Wolf) ; 
Japon (23 octobre) : Huât 
(McLaren). 


Mardi 26 octobre, Guy Ligier n’a 
pu convaincre Matra, son partenaire 
dans la fourniture des moteurs, d'i/i- 
lensih'er son effort financier. Dans 
l'état actuel des choses, la seule 
solution qui s'offre à Ligier pour en- 
gager régulièrement une deuxième 
voiture en 1978 serait de trouver de 
nouveaux appuis publicitaires. Le 
statu quo dans lequel se tient Matra 
devrait même pousser Ugier à envi- 
sager pour l'avenir une motorisation 
différente de ses voitures pour ne 
pas être pris au dépourvu si, d'aven- 
ture, Matra considérait que son action 
n'avait plus de raison tf'élre. 

En 1978. une nouvelle voiture fran- 
çaise de formule 1 sera mise en 
service. Il s'agit de la formule 1 
construite par îlco Martini, dont le 
pilote sera René Amoux. champion 
d'Europe de formule Z Pour l'heure, 
la voiture est presque terminée, mais | 


Après deux jours et demi de 
mer, les 1 quinze voiliers de la 
Course autour du monde navi- 
guaient, jeudi 27 octobre, à 18 heu- 
res GALT.. dans les parages du 
37' degré de latitude sud et du 
21* degré de longitude est- En 
route vers la Nouvelle-Zélande, ils 
avaient donc passé la pointe de 
l'Afrique et commençaient A sc 
diriger vers te sud et le *W* paral- 
lèle. 

Les concurrents étaient encore 
rehitivement groupes, souvent 
même en vue des uns des autres. 
Dans les premières heures de la 
couise, après le départ du Cap, 
ils avaient dû avancer contre le 
vent, puis celui-ci avait faibli 
pour ne se rétablir qu'à une force 
modérée. Deux voiliers français 
précédaient sensiblement les 
autres : Neptune et Gculoiscs-ll. 
plus avancés dans l'Est. En revan- 
che. ceux des bateaux qui avalent 
choisi d’aller d'ores et déjà, plus 
au sud. semblaient avoir trouvé, 
jeudi soir, des vents d'ouest plus 
forts. Les deux voiliers qui avaient 
terminé en tête la première étape. 
Flyer (Pays-Bas) et King’s 
Legend (Grande-Bretagne), fer- 
maient la marche. 
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JUSTICE 


M. CHRISTIAN BONNET 
VEUT BRISER 

U «COMPLICITÉ INCONSCIENTE 
DU SILENCE » 


Devant Ta commission des lois 
de l’Assemblée nationale. M. Chris- 
tian Bonnet, ministre de l'inté- 
rieur. a réaffirmé qu’il souhaitait 
voir se briser « ta complicité 

inconsciente du silence» lorsque 
sont perpétrés des attentats ou 
des actes de violence. Ces propos 
faisaient référence aux déclara- 
tions qu'avalant faites le ministre 
de l'intérieur à l'Assemblée natio- 
nale sur une question d'actualité 
relative à l'attentat contre le 
relais de télévision de Pré-en-PalL 

« Il s'agit, dans mon esprit, non 
pas de créer une atmosphère de 
délation . a dit M. Bonnet, moins 
encore de chasse aux sorcières, 
mais de briser la complicité 
inconsciente du silence. .L’an der- 
nier, a ajouté en substance le 
ministre de l'Intérieur, des repor- 
ters ont simule une bagarre sur 
les Champs - Elysées. Personne 
n’est intervenu. Les badauds se 
sont dispersés avant l'arrivée de 
la police, pour ne pas avoir à 
témoigner. Plus récemment, une 
Jemme a été battue à mort dans 
Vindi/Jérence totale du voisinage.» 
«t C’est contre des attitudes comme 
celles-là, a-t-il conclu, contre 
cette indifférence coupable que 
fai entendu réagir. Il faut obtenir 
des Français qu’en démocrates 
conséquents, ils participent à cette 
démocratie qui leur dispense ses 
bienfaits. Voilà ce que fai voulu 
dire, ni plus ni moins. » 


AU TRIBUNAL DE NANTERRE 

A qui appartient le sigle P.M.I.? 

- •La guerre ouverte qui oppose le Syndicat national de la 
petite ' et moyenne industrie ' (S^JAL) & la 1 -Confédération 
générale des petites et moyennes entreprises (C.G.P-M-E.) depuis 
qne le premier a été exclu, le 15 juin, du bureau de la seconde, 
a connu,' jeudi 27. octobre, un nouvel épisode. 

. La bataille s'est déroulée devant- la première chambre civile 
du tribunal de grande Instance de Nanterre [Hauts-de-Seine) . Les 
deux protagonistes affirment être le seul détenteur légitime du 
sigle P JA J. Le S.NJP.MJ. voudrait obtenir de la justice- que la 
C.GP.ME. cesse d'utiliser le sigle de PAU. La C.GJJA.E. prétend 
être la seule fondée & le faire C« le Monde • du 2 » juillet). 

Comment s'orienter dans cette toujours été organisée, depuis le 
Jungle de sigles, et pourquoi les mois de décembre 1944 (elle fut 
deux ennemis s'acharnent-ils A en créée le 5 octobre de cette même 
monopoliser le même mètre car- année), en une double structure 
ré ? Vous n’étiez point nés. a verticale administrative : 
plaidé M a Serge Blnn à l'encontre ru.NJP.MJ. et ÎU-NJJVLC. (qui 


Syndicat national de la petite et dustriels et les commerçants). Les 
moyenne industrie était, de nota- unions régionales P.M.I. et P.MJ3. 
rlété publique, considéré comme le sont venues conforter horlzon- 
réprésenfant et le symbole des taiement, à partir die 1968. cette 
P m Même s’il n'était à l'époaue organisation verticale, 
que le « syndicat de la petite Maïs l’arme absolue de la 
et moyenne Industrie (section C.GJ*JUJE-, pour M* 1 Mathély, 
bois et métaux) ». après a7dir c'est le dépôt officiel, en 1969, du 
été constitué, le 27 Juillet *935. sigle PAIX comme marque de 
sous le nam de * Syndicat des service. « Puisque nous avons uti- 
petits producteurs et Industriels Usé le sigle avant vous de façon 
(bois et métaux) ». constante, quand tous ne vous en 

■ « L’antériorité historique et servies que de façon sporadique, 
juridique est absolue » s'agissant puisque nous T avons légalement 
de la démomin ation s Petites et déposé, a est à nous ». affirme la 
moyennes entreprises ». et du C.G.P.MJR. 

aigle correspondant qui apparaît, La guerre est aussi psycho- 
dit m® Binn, dès 1939. Notre logique. « Vous n’aviez que trois 
dénomination est originale, son .ou . quatre .documents d'authenti- 
antériorité et sa notoriété sont cité douteuse », a dit M® Mathély, 
avérées, dit le Syndicat national pour avérer une utilisation anté- 
de la petite et moyenne indus- rteureà 1945. « Notre usage à nous 
trie. Il en est de même de notre est constant et non contesté de- 
sigte, PJÆX, qui est plutôt une puis 1945. » 

« abréviation nécessaire ». De la guerre syndicale, la 

La seule volonté 'de la C.GP.M.E. donner une autre ex- 
C.G.P. M.E. d’ h abattre » le plication : «71 y a eu un litige 
siSLP.MLL, devenu sa composante pour des problèmes de disci- 
ja- pins influente, expliquerait pHne syndicale. » Le procès n’est 
oette tentative de- * vol de sigle », qu'a un procès de rétorsion, un 
i - P, V T- » devenant, dans les procès inique. On veut embêter 
mains de l'ennemi, «ne « arme l’ancien patron parce qu'on a été 
me ur t rièr e ». Arme déjà utilisée exclu, s 

par la C.G JJÆJS, dit le SJSTP .MX Le tribunal s'est donné Jusqu’au 

par le dénigrement et par 17. novembre pour trouver le légi- 
nn bombardement intensif tlme propriétaire du' sigle PAIX- 
d’UJLPJÆX et dU-T-P-MI- des- ' ou dire qu'il appartient à tout le 
tlnées & semer la confusion. monde. Son avis sera-t-il suffi - 
Pour la C.G-PJXK. M® Paul sant pour mettre fin aux hosti- 
Mathély a expliqué qïrir ne s*agls- lités entre le SJNJJU- et la 
sait que de se défendre — « c’est . C G.P.M.E. ? Quant à. savoir 
le syndicat demandeur qui a pris laquelle des deux organisations 
Tinitiatioe des hostilités» — et contrôlera, au terme de la lutte, 
ù'il -ne manquait pas pour cela ^ importante masse de manœuvre 


sant~ pour mettre fin aux hosti- 
lités entre le SJLP-MX et la 
C G.P.M.E. ? Quant à savoir 
laquelle des deux organisations 
contrôlera, au terme' de la lutte, 
l’importante masse de manœuvre 
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SCOTT 

Le Scott R 337 qui est le suc- 
cesseur du R 336. dispose 

d'une puissance de 2 * 42 w. 

ce qui permet d'obtenir une 
dynamique e>ceptionnelle 
sur toute la bande passante 
La planne Thorene TD 145 
UK II bénéficié d'un arrêt 
automatique t*8i micro rup- . 
leurs particulièrement doux 
et sensibles. Los RB 35 sont 
les gros modèles de 1s nou- 
velle gamme Goodman». 
Leur rendement est patVCu- 
lié re me ni impressionnant 
dans les basses où les per- 
cussions sont reproduites 
avec beaucoup de netteie. 
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Sansui. 

Le Sansui AU 2900 est le pre- 
mier modèle de la gamme 
Sansui. Il est équipé d'un sé- 
lecteur poui 2 paires d en- 
cômieseitrunlpudness Son 
esthétique est particulière- 
ment impressonnaiile : façade 



noire satinée et boutons chro- 
mé s On redouve vraiment 
dans cet appareil l'esthétique 
des gros amollit ical ours 
Sansui La platine tourne - 
disques Pioneer PL 112 D est 
équipée d'une cellule Shura 
M 75. Les enceintes Wharf e- 
daf» Danton 2 voies, surpre- 
nantes par leurs performan- 
ces acoustiques. 



Pial me livrée avec capo 



MOSS 

KOSSK7. 
Casque si éreo. 


Cnqu, -BODYMUiUC- 
WHABFEDALE 

m FonctKVTO'XïiviieuntvitJ- 
paneui ÜeaionBnoue. Dia- 
orvaerre nés lésiuan. j 
morts DQçlantsès. raosuie 
uMo-iégèift 


.1 Platine livrée avec capot 
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L'üinpV luner JVC JRS MO L 
■ construit au Japon Mnetee 
U un» ssUm'iqu» Murale. 
Ptwde 1rs GO. P» leetino- 
fcflW trl-s moctomc La DtolMq 
TD 1H HK H lilviqLMS par 
Thorana rsl urw mcnrcile OC 
décision mrcarnaue. Ses 
Derfrrmarces sont sansi- 
Blemenl égales é crlloa 
d'une plaliw a entrain* ment 

Cmect Les encemléi Oaod- 
mane RB 20 sont è 1 raies et 
conMiluvii ko pmnter me- 
Mk è 3 naul-parlaun de lé 
. rMin-élio gamme Goodmans. 
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JUSTICE 


ESTIMANT QUE LE DÉLIT DE JUSTIFICATION < N’EST P AS JURIDIQUEM ENT FONDÉ > 


Le tribunal relaxe MM; Boizeau et Lecœiir 
des poursuites engagées par M. Georges Marchais 


Condamnation ou ' relaxe 
au bénéfice du doute, tel était 
le jugement attendu à pro- 
pos des poursuites engagées 
pour usage de faux docu- 
ments administratifs sur 
plainte de M. Georges Mar- 
chais, secrétaire général du 
parti communiste français, 
contre M. Auguste Le cœur, 
directeur de « la Nation so- 
cialiste • et M. Jean Boizeau, 
directeur de « Minute ». 

La solution adaptée par la 
douzième chambre correc- 
tionnelle de Paris, que prési- 
dait Mme Micheline Pasturel, 
assistée de M. Albert Gen- 
sane et de Mme Guérin, dans 
un jugement rendu le 27 oc- 
tobre, a été relaxe pour 
défaut d'un des éléments 
constitutifs de la falsification 
de documents administratifs. 

MM. Lecœur et Boizeau ayant 
essayé de faire croire que M. Mar- 
chais était parti volontairement 
travailler en Allemagne en dé- 
cembre 1942, M. Marchais leur 
reprochant de son côté d'avoir 
lait usage à cet effet de docu- 
ments truqués, le Jugement ar- 
firme en préambule de sa discus- 
sion que « (...) la polémique 
engagée sut les conditions de son 
déport, si elle devait être rap- 
pelée pour situer les faits re- 
prochés aux prévenus, est sans 
incidence directe sur le fond des 
présentes poursuites, qui se suf- 
fisent à elles-mêmes, et peuvent 
être examinées sans entrer dans 
la querelle entre les parties ». 

Les Juges constatent : « {—) les 
photocopies arguées de faux lais- 
sent apparaître par rapport aux 


LA RÉFORME 

DE LA PROCÉDURE PÉNALE 

Le Sénat réclame un délai 
de réflexion 

Le projet de loi portant ré- 
forme de la procédure pénale sur 
le secret de l'enquête et de l'ins- 
truction avait été déposé sur le 
bureau du Sénat pour être exa- 
miné par la haute assemblée en 
première lecture avant l'Assem- 
blée nationale. Le gouvernement 
ayant demandé la procédure 
d’urgence pour l'examen de ce 
texte, la discussion en avait été 

E révue & la date du 27 octobre. 

a gouvernement a finalement 
dû renoncer à cette procédure. 
La commission sénatoriale des 
lois a, en effet, estimé qu'une 
telle réforme méritait un plus 
long délai de réflexion. Des in- 
terventions en ce sens ont 
notamment été faites par 
MM. Charles Lederman iP.C_ 
Val-de-Mame 1 et Pierre Maicl- 
lhacy (non-inscrit. Charente). 

La commission a demandé des 
explications complémentaires au 
garde des sceaux, notamment au 
sujet du nouveau délit d'atteinte 
à la présomption d'innocence (le 
Monde des 29 septembre et 
21 octobre). Ce projet a ainsi été 
retiré de l'ordre du Jour des 
travaux du Sénat. M. Alain Pey- 
re rit te sera entendu, le 8 novem- 
bre, par la commission des lois, 
qû ne se prononcera sur le pro- 
jet qu’après son audition. 


LES PROJETS JUDICIAIRES 
DU PARTI RÉPUBLICAIN 

En présence de M. Jean-Pierre 
Soisson. secrétaire général du 
mouvement, le parti républicain 
a présenté, jeudi 27 octobre, son 
programme en matière de Justice. 
HL Maurice Charretier, secrétaire 
national du P.R- chargé des 
questions de justice, a indiqué 
que le citoyen doit avoir accès 
à une justice qui ne sait pas 
réservée aux initiés. 

La garantie de l’indépendance 
du juge n'est pas entièrement 
assurée, a-t-il ajouté. Tl convient 
donc de donner au Conseil su- 
périeur de La magistrature l'auto- 
rité et les moyens qui en feront 
l'instance suprême du pouvoir 
judiciaire. Le parti républicain 
estime que le C.S.M. devrait com- 
prendre des élus. Il considère que 
la justice ne peut être au service , 
de la politique et se prononce 
contre les juridictions d'excep- 1 
tlon. proposant non pas la sup- 
pression de la Cour de sûreté de 
l'Etat, mais l'alignement de sa 
procédure sur le droit commun. 


«LA MACHINE R.P.R.» 

EN JUSTICE 

Les auteurs et l’éditeur de l'ou- 
vrage la Machine R. P. R. 
«MM. Crisol et Lhomeau, chez 
Intervalle-Fayolle) ont été assi- 
gnés en référé devant le tribunal 
de grande instance de Paris par 
M. Charles Pasqua, secrétaire gé- 
néral adjoint du Rf.R. chargé 
de l'animation, qui estime qu'un 
passage de cet ouvrage est dif- 
famatoire. Le tribunal devait sta- 
tuer vendredi 28 octobre après- 
midL 


originaux annexés à la procédure 
certaines différences. Dans le. 
certificat d'embauchage nu- 
méro 4, les mentions * date de 
départ 17 décembre 1942 », figu- 
rent sous le mot signature en bas 
de page, alors qu'elles n’ap parais- 
sent pas sur la photocopie pu- 
bliée. Sur la fiche d’indemnité 
d’équipement, la mention a Direc- 
tion des affaires de réquisition et 
d’occupation » figure entre la 
mention « Préfecture de la Seine » 
et les mentions « Sous-direction 
des affaires d’occupation » et « ser- 
rice des avances aux familles des 
travailleurs partis en Allemagne ». 
alors que sur la photocopie ar- 
guée de faux cette mention est 
inexistante, l'emplacement corres- 
pondant étant occupé par l'indi- 
cation manuscrite à demi effacée 
« Vol., A.G.O.. Bièvres », qui a 
pu être déchiffrée à l'audience 
sur un agrandissement photogra- 
phique produit par M. Boizeau. » 

Or. note le tribunal, « (.-) la 
partie civüe fait grief aux pré- 
venus d’avoir sciemment utilisé 
les documents ainsi altérés dans 
le dessein de lui nuire en la dis- 
créditant auprès de l’opinion 
publique. La disparition voulue de 
la date de départ sur le certificat 
d'embauchage tendrait ainsi, 
scion elle, à laisser croire à un 
départ en Allemagne antérieur à 
la loi du 4 septembre 1942, donc 
volontaire, comme y tendraient 
également la suppresion sur 
l'autre document de la mention 
« Direction des affaires de réqui- 
sition et d’occupation ». inoppor- 
tune aux yeux des faussaires, car 
de nature à démentir la thèse 
du volontariat, et le raiout de la 
mention « Reçu de la prime 
d'équipement ». propre à suggérer 
l'allocation d'avantages financiers 
corrélatifs au départ ». 

Le tribunal ajoute : a MM. Le- 
cœur et Boizeau considèrent, en 
revanche, ces suppressions et 
additions comme accidentelles ou 
dénuées de conséquence. Ils im- 
putent la disparition de la der- 
nière ligne du certificat d’embau- 
chage à une déficience de cadrage 
de l’appareü à photocopie r. Ils 
dénient tout caractère malicieux 
en l'absence de la mention 
k Direction des affaires de réqui- 
sition et d’occupation » en s'ap- 
puyant sur la déposition à l'au- 
dience d’un témoin suivant lequel 


la création du service ainsi 
dénommé serait intervenue dés la 
signature de la convention d'ar- 
mistice à une époque o& les 
réquisitions ne concernaient 
nécessairement que les biens et 
non les personnes, lis considèrent 
que la mention <c reçu de la prime 
d'équipement » a été rajoutée 
pour expliciter sans Za modifier 
la nature du document, le cachet 
a indemnité d’équipement » ap- 
posé sur l’original étant illisible 
sur la photocopie _ » 

En droit, indique un peu plus 
loin le jugement, « f_; la partie 
civüe a choisi d’engager les pour- 
suites sur le terrain non de la dif- 
famation, mais de l’usage de faux 
documents administratifs. » Or, 
a f-J cette infraction prévue et 
réprimée par l'article 153 du Code 
pénal suppose réunis trois élé- 
ments constitutifs r l’existence 
d’un document administratif fal- 
sifié, l’usage de ce document et 
rintention délictuelle ». 

La qualité administrative des 
documents en cause n'est pss 
contestée. Mais les juges esti- 
ment que cependant la falsifica- 
tion de telles pièces n'est pas 
juridiquement constituée car 
« (—) toute altération de ces do- 
cuments. quelle qu’elle soit, n'est 
pas susceptible de donner lieu 
automatiquement à l’application 
de r article 15 3 du Code pénal 
Pour qu’i l y ait un faux matériel 
légalement punissable en vertu de 
ce dernier texte, ü suffit mais il 
est nécesaire que la véracité de 
l’acte administratif ait été trahie 
en ce qu’elle a de substantiel pour 
V administration qui Va établie à 
des fins précises, et ne doit pas 
se voir exposée, par suite des mo- 
difications intervenues, à une 
erreur sur son contenu et sur sa 
portée, » 

« En l'absence d'atteinte au 
moins virtuelle à la protection du 
document administratif telle 
qu’elle est ainsi définie, souli- 
gnent les juges, le délit de l’ar- 
ticle 153 du Code pénal n’est pas 
juridiquement constitué. Ainsi. le 
dommage allégué par un parti- 
culier à l'occasion de l'altération 
de l’acte, s’ü peut éventuellement 
justifier l’exercice d'un recours, 
n’est pas susceptible par lui-même 
de fonder des poursuites sur la 
base de l'article 152 lorsque la 
condition précédente n'est pas 
remplie. » 


Sans conséquence 


En l'occurrence. « (...!. la dispa- 
rition de la date du 17 décembre 
1942 sur le certificat d’embauchage 
qui peut, en raison de la lon- 
gueur du document, être attribuée 
avec vraisemblance à une insuf- 
fisance de cadrage de la machine 
à photocopier, est au surplus 
sans conséquence, puisque la date 
du 12 décembre 1942. apposée 
quelques lignes au-dessus par 
l'office de placement allemand, 
permet de situer le départ avec 


suffisamment de précision sur le 
second document, la suppression 
du 7 décembre 1942, apposée 
de la mention imprimée a direc- 
tion des affaires de réquisition et 
d’occupation » au bénéfice d’une 
mention manuscrite d'ailleurs 
inopérante, car indéchiffrable à 
l’aeü nu, est elle-même aussi sam 
effet sérieux dès lors que le ser- 
vice agent établi la fiche reste 
facilement identifiable par les in- 
dications subsistantes. 


» Le rajout sur cette même 
fiche de la mention « reçu de la 
prime d'équipement», pour sup- 
pléer à un cachet devenu illisible, 
correspond à la réalité, adminis- 
trative du. document, établi pour 
faire foi de la perception par la 
partie civile de son indemnité 
d'équipement. Aucune confusion 
sur la nature de Collocation ne 
peut dériver de l’emploi du terme 
a prime d'équipement ». très voisin 
du précédent, et qui semble, de 
surcroit, couramment en usage 
dans les services du ministère 
des anciens combattants, eux- 
mêmes pour désigner l'indemnité 
versée aux partants f~-J. » .. 

Bref, c f~J en conclusion, les 
reproductions litigieuses, quels 
que soient les mobiles de leur 
publication, et les commentaires 
orientés dont elle était accom- 
gnée, ne présentaient aucune mo- 
dification substantielle de nature 
à induire en erreur sur leur 
contenu administratif véritable. Il 
s’agissait au surplus de sim- 
ples photocopies non certifiées, 
dénuées par elles-mêmes de 
valeur probatoire et d'effets juri- 
diques, dont l’utüisation dans les 
circonstances de la cause ne 
tombait pas sous le coup des dis- 
positions de l’article 153 du code 
pénal C’est donc à tort que le 
délit d’usage de faux documents 
administratifs a été retenu à la 
charge des prévenus. f._L » 


« L'HUMANITÉ » : une décision 
du pouvoir. 

Sous le titre : a Le jugement 
est de Giscard, les utilisateurs des 
faux contre Georges Marchais 
relaxés par décision du pouvoir », 
l'Humanité du 28 octobre remar- 
que notamment : 

< [„.] Si des intérêts ont été 
bien servis hier, à la douzième 
chambre correctionnelle de 
Paris, ce sont ceux du pouvoir. 
Pas ceux de la vérité ni ceux de 
la justice [_]. 

» Si les mots ont un sens, c'est 
bien de scandale qu'il convient de 
parler à propos de ce jugement 
et des attendus, qui le motivent. 

» La matérialité des faux et 
l'Intention de nuire des utilisa- 
teurs étaient clairement établies. 
Au point que dans son réquisi- 
toire — écrit — revoyant l’affaire 
en correctionnelle, le procureur de 
la République concluait lui-même: 
« H eet peu vraisemblable qu’à la 
» réception des photocopies, 
» MM. Lecœur et Boizeau s’en 
» soient tenus aux apparences et 
» aient cru à leur authenticité. 
» sans voir que les additions et 
» amputations qui leur avaient 
» été apportées par rapport aux 
> originaux avaient poux seul but 
» de mieux convaincre le lecteur 
» que M. Marchais était parti 
» volontairement pour l'Allema- 
gne. £J » 


FAITS ET JUGEMENTS 


Le Père André Legouy 
écarté de la Cimade 

Après vingt-quatre jours de 
grève (le Monde du « octobre 
1977), la section syndicale C.F.D.T. 
de la Cimade (Comité œcumé- 
nique d'entraide), qui représente 
environ la moitié du personnel, 
a repris le travaiL le Jeudi 
27 octobre a 14 heures. 

Un accord a été signé entre la 
direction de l'association régie 
par la loi de 1901 et les délégués 
syndicaux. Celui-ci ne varie guère 
de l'état des négociations tel 
qu’il ressortait déjà le 19 octobre 
(le Monde du 21 octobre). Une 
personne sera effectivement em- 
bauchée au service « Alphabéti- 
sation ». 

En revanche, la direction de la 
Cimade a catégoriquement refusé 
que le Père André Legouy reste 
responsable du secteur « Mi- 
grants ». C'était là l’une des 
principales revendications des 
grévistes. M. André Legouy quit- 
tera l'association au mois de 
Janvier. D'autre part, la direction 
de la Cimade ne payera pas les 
jours de grève. Dans un commu- 
niqué. la section C.F.D.T. Indique 
que « ce refus systématique » 
constitue « une sanction contre 
les grévistes ». 

• L’assassinat de Jean de Bro- 
glie. — Un témoin a été entendu 
le 27 octobre par M. Guy Floch. 
premier Juge, chargé de l'Instruc- 
tion de l'assassinat de J. de Bro- 
glle commis le 24 décembre 1976 
à Paris : M. Jacques Mérignac, 
agent d'assurance. Ce dernier a 
relevé que. aux mois de septembre 
et octobre précédant le crime, au 
café le Congrès, à la porte Maillot, 
son ami Guy Simone lui avait dit 
brusquement : « Je suis filé », en 
sortant de l'établissement, et qu’il 
avait vu effectivement des 
hommes lui emboîter ie pas. 
M. Mérignac a ensuite été 
confronté avec NL Slmoné (tou- 
jours détenu) assisté de M* Ro- 
land Dumas et M* Christian 
Erien. Rappelons que les policiers 
ayant suivi M. Slmoné en novem- 
bre et décembre assurent ne 
l'avoir pas fait au cours des mois 
précédents. 


Course truquée 
à Marseille. 

L’enquête ouverte par la bri- 
gade des jeux après la plainte 
contre X déposée par la Société 
sportive de Marseille consécuti- 
vement au prix de Nîmes, support 
du pari triplé couru le 10 sep- 


Colïs piégé. 


tembre sur r hippodrome du parc 
Borely, à Marseille, vient d'abou- 
tir à l'arrestation de quatre per- 
sonnes qui ont' été éc rouées. 
L'enquête pourrait avoir des pro- 
longements dans la région tou- 
lonnalse 1 le Monde du 13 octobre). 

Le PJM.U. avait découvert que 
de nombreux tickets & huit che- 
vaux retenaient là combinaison 
gagnante de cette course (16-8-9), 
ce qui laissait supposer que les 
parleurs avalent bénéficié pour le 
moins de a tuyaux » très solides 
et qu'ils présentaient une simili- 
tude. Les dirigeants du PJS1U. 
décidaient alors de ne payer les 
gagnants qu'en échange de la 
présentation de pièces d'identité. 
C'est ainsi que plus d'un milli on 
de francs n'ont jamais ôté ré- 
clamés. 

L'enquête vient donc d'établir 
que non seulement les paris 
étalent irréguliers, mais que le 
prix de Nimes lui-même avait été . 
truqué. Les quatre personnes ar- 
rêtées ont été éc rouées aux Bau- 
mettes. Le Juge, d'instruction. 
M. Stoibaldi, leur reproche d'avoir 
jour un rôle important dans ce 
truquage. — (Corresp.) 

9 L’enlèvement de M. Louis 
Hazan. — M. Guy Floch. premier 
juge d'instruction à Paris, chargé 
de l'affaire du rapt du président- 
directeur général de la société 
Phonogram commis le 31 décem- 
bre 1975, a fait éc rouer le 27 oc-, 
tobre M. Marcel Pech. cinquante- 
sept ans. qui a été appréhendé par 
surprise dans la matinée alors 
qu'il effectuait des commissions 
avec un cabas dans un bourg de 
Seine-et-Mame. n faisait Loobjet 
d'un mandat d'arrêt depuis le 
9 Janvier 1976. Quatre autres per- 
sonnages sont détenus depuis 
longtemps pour cette affaire, 
entre autres les deux fils de 
M. Marcel Pech. Un autre est 
toujours en fuite : M. Serge Leleu. 


Une enquête vient d’être 
ouverte, après la découverte, le 
22 octobre, à Paris, d'un colis 
piégé destiné à un militant du 
Mouvement anti - apartheid, 
M. Antoine Bouillon. Ce colis, 1 
composé d'une grenade quadrillée 
et de grenaille, avait été adressé, 
le 27 septembre, au siège du mou- i 
vement, 46, rue de Vaugiraxd. 
Mais le destinataire n’étant pas ; 
connu des personnes qui avaient 
reçu le paquet, celui-ci avait été 
retourné par la poste à l’expé- 
diteur désigné sur l'adresse : une 
société de diffusion des Editions 
sociales. 

Après. plusieurs Jours, les mem- 
bres du personnel de cette société, 
constatant . qu’ils n'avalent pas 
envoyé de colis de ce genre, ont 
alerté la police. Dans -un commu- 
niqué, le Mouvement . anti- 1 
apartheid, « campagne anti- , 
Outspau », rappelle que. « sur les 
lieux de certains des attentats 
perpétrés contre des membres du 
comité national du MJIAJ*., ü 
fut retrouvé des tracts favorables 
au régime de l'apartheid sud- 
africain ». 

9 Pierre Conty, activement re- 
cherché pour les meurtres consé- 
cutifs à l’attaque du Crédit agrl- 
col de Villefbrt (Lozère) (le Monde 
du 7 septembre), aurait été vu, 
dans la nuit du 26 au 27 octobre, 
par un livreur de lait, dans la 
région limitrophe du Gard et des 
Bouches-du-Rhône. En compagnie 
de plusieurs persormes.jPierre 
Conty aurait bloqué le camion du 
livreur et dérobé .20 litres de lait. 

• Cinq des membres de l’Union 
pacifiste de France ont été 
condamnés le 27 octobre par le 
tribunal de Nanterre pour Inju- 
res envers l'armée et incitation 
de militaires à la désobéissance 
(le Monde du 8 octobre). 
Mmes Thérèse Collet et Michèle 
Berord ont été condamnées res- 
pectivement à 2 000 et 1 000 francs 
d'amende. Mlle Marie - Hélène 
Sorln, MM. Louis et Pierre Pas- 
quler ont été condamnés à 
500 francs d'amende. 


Si jugement V de Pilate' fut 
Jamais, rendu, celui qui est pro- 
noncé entre - M, Georges Mar- 
chais et ses adversaires mérite 
lui aussi d'accéder à la postérité. 
Car si M. Marchais est fondé à 
se plaindre dë cette décision. 
MM. Boizeau et Lecœur seraient 
mal venus de s'en réjouir trop. 
Il y a plus de perdants que de 
vainqueurs dans cette affaire. 

Le secrétaire générai du P.C.F. 
d'abord, & quT la justice- refuse 
de reconnaître qu'il est allé en 
Allemagne nazie sous la con- 
trainte. H n'est d'ailleurs pas cer- 
tain que le tribunal saisi le pou- 
vait. M. Marchais a lieu aussi 
d'Atre marri de voir relaxer des 
adversaires pour qui l'intention 
de nuire était manifeste et même 
proclamée. Eût-il mieux valu 
les poursuivre en diffamation, 
plus sévére sur ce chapitre 7 II 
est bien tard pour y penser. 

Mais MM. Boizeau et Lecœur 
ne sont, au regard de la morale 
du moins, blanchis qu’à demi. 
Car le jugement ne cacha pas 
qu'ils ont « altéré » un document 

LA intervient une argumenta- 
tion Juridique dont c'est peu dire 
que de la qualifier de sophisti- 
quée. Le Jugement — comprenne 
qui pourra. — dit & peu près 
ceci : certes ie document (sur 
le départ en Allemagne) a fait 
l’oblet de modification : il y a 
eu falsification matérielle, mais 
elles ne pouvaient pas avoir 
d'effets puisque le document 
n'était pas utilisé auprès des au- 
torités éventuellement concer- 
nées (1) ; que sa finalité n'a pas 


été affectée par Ja falsification 
quo sa - substance - reste 
Intacte... 

Rien n’interdisait pourtant, de 
manière plus classique, par 
on raisonnement ordinairement 
appliqué au quotidien de la jus- 
tice pénale, de dire aussi ceci : 
une Infraction comporte (rois 
éléments constitutifs : légal, ma- 
tériel et intentionnel. Légal ; la 
falsification est prévue dans les 
codes et réprimée: matériel. : 
la falsification est constatée par 
le tribunal : intentionnel : la fal- 
sification était délibérée et non 
accidentelle ou fortuite. Sans 
doute était-ce trop simple. 

Il reste que M. Marchais avait 
loyalement fait appel A la justice 
et qu’il a Heu d'en être déçu. 
Non parce qu'elle lui a donné 
tort. Mais parce qu'elle s'est 
abstenue de répondre. On serait 
tenté alors de penser que le par- 
quer, en renvoyant MM. Boizeau 
et Lecœur en correctionnelle 
avait ouvert une fausse fenêtre 
en direction du P.C.F.. qu'elle 
était en forme de piège et que 
le secrétaire général y est tombé. 

Ph. B. 

m L’article 153 du code pénal 
prévoit dan» son premier alinéa : 
C Quiconque aura contre lait, lal- 
Sl/ié ou altéré leu permis. certi- 
ficats livrets, cartes, bulletins, 
récépissés, passeports, latsse:- 
p aster nu autres document* déli- 
vrés par les administrations pu- 
bltqucs en rue de constater un 
droit, une identité, ou une qua- 
lité ou d'accorder une autori- 
sation, «m punt d*ur. emprison- 
nement de s Ce mois d îrvfs ans 
et d'une amende de J 500 F d 
1S 000 F . » 


POUCE 


DANS UN TRACT A LA POPULATION 

Les policiers parisiens dénoncent 
ie < dépérissement » du service 
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Deux millions de tracts sont 
distribués, ce vendredi 28 octobre, 
par les militants syndicalistes de 
la police aux élus, aux commer- 
çants et aux habitants de Paris 
et des trois départements de la 
Petite Couronne ( Seine-Sain t- 
Denls, Val-de-Marne, Hauts-de- 
Seine). Ces tracts répertorient, 
dans chaque secteur intéressé, les 
moyens en hommes et en maté- 
riel dont dispose la police pour 
assurer la sécurité de la popula- 
tion. Ces statistiques ne compren- 
nent que ce qui concerne « les 
missions de service public » à 
l’exclusion des tâches habituelles 
dont sont chargés les commissa- 
riats. 

Au cours d’une conférence de 
presse, le 27 octobre, M. Jean 
C h au n ac. secrétaire général du 
Syndicat général de la police 
(S.GJ>.), a Indiqué que les poli- 
ciers veulent ainsi démontrer 
l'Insuffisance des effectifs et des 
moyens dont ils disposent pour 
« protéger la population ». « Trop 
de policiers sont détournés au- 
jourd’hui des missions du service 
public. L’utüisation des forces de 
pohee est ainsi naturellement re- 
mise, en cause. C’est à bon droit 
que la population se plaint de 
« être pas protégée suffisam- 
ment ». précise le tract, qui. s'il 
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est approuvé, doit être envoyé au 
préfet du département de rési- 
dence de celui qui l'a reçu. 

Cette campagne est engagée, a 
précisé M. Chaunac, pour lutter 
contre un véritable « dépérisse- 
ment du service général ». Celui-ci 
a protesté contre la sectorisation 
et la dénaturation de la fonction 
policière. « En limitant volontai- 
rement sa campagne d la dimen- 
sion de la sécurité de chacun, 
celle du quartier et de la com- 
mune». ie secrétaire général du 
S.G.P. «pense que la police en 
tenue est porteuse de sécurité par 
sa présence constante et l'atten- 
tion rassurante qu'elle doit porter 
aux difficultés dans ce domaine. » 
v La qualité de la sécurité, c’est 
la qualité de la police», a Indi- 
qué M. Chaunac, qui a noté que 
25 des effectua disponibles 
étalent affectés à des gardes 
statiques et que 80 des locaux 
à Paris et 75 Cb en banlieue 
devaient être rénovés ou recons- 
truits. Le S.GJP. a dénoncé la 
multiplication des polices privées 
et des « curieuses sociétés d’en- 
trainement au tir ». qui aboutit 
à * la mise en place d'un système 
policier qui n’ose pas dire son 
nom ». M. Chaunac s'est enfin 
préoccupé de l'Image de marque 
du policier, dont la population n'a 
plus que « la vision d'un homme 
avec un casque à visière et arme 
d'un bouclier». « Nous sommes 
les écologistes de la police», a 
conclu M. Chaunac. 

, Ù En Grande-Bretagne. 
les trois fédérations de la 
police ont accepté jeudi soir 27 oc- 
tobre une proposition d’augmenta- 
tion de 1Q Te, assortie d'une en- 
quête ■ sur leur situation finan- 
cière, que leur avait proposée le 
ministre de l’intérieur. M.Merlyn 
Rees. Les policiers s’estimaient 
Insuffisamment payés, compte 
tenu des dures contraintes aux- 
quelles Ils ont été récemment 
soumis à Londres dans des affron- 
tements avec des extrémistes. — 
(Aj-jpj 
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IfSSBMŒS. . 
OUVERTS ET FERMÉS 
POUR IA TOUSSAINT 

• PRESSE. — Les - quotidiens 
paraîtront normalement le mardi 
ir novembre. 

0 BANQUES. — Fermées du 
vendredi 28 octobre au soir au 
mercredi 2 novembre au matin. 

• GRANDS MAGASINS. — 
Ouverts toute la Journée le lundi 
31 octobre, sauf la Belle Jardi- 
nière. I>e mardi 1" novembre, fer- 
més toute la journée, à l’exception 
du Baser- de rHÔtel-de-Vllle. de 
la Belle Jardinière et de la Sama- 
ritaine, ouverts l'après-midi seu- 
lement. 

0 P.T.T. — Le lundi 31 octobre, 
les bureaux de poste seront 
ouverts uniquement le matin 
suivant les horaires du «pmwt u 
y aura une seule distribution du 
courrier à domicile. Le mardi 
1“ novembre* les bureaux de 
poste seront fermés et le courrier 
ne sera pas distribué. Toutefois, 
resteront ouverts les bureaux qui 
le sont habituellement le diman- 
che. Us assureront les services 
téléphonique et télégraphique, la 
vente des timbres-poste an détail, 
ainsi que, jusqu’à 11 heures, la 
distribution au guichet des objets 
de correspondance en Instance ou 
adressés, soit poste restante, soit 
aux abonnés de boîtes postales. 

• ALLOCATIONS FAMILIA- 
LES- — La Caisse d’allocations 
familiales de la région parisienne 
indique que ses guichets et ser- 
vices d’accueil situés 12 et 18, rue 
Viala (Paris-lS"), 64-68, rue du 
Dessous-des-Berges (Faris-13«). fl, 
rue de Liège (Paris-0*). 78, rue 
du Génèral-de-Gaulle (Maisons- 
Alfort), Tour Ouest - carrefour 
Plepel f Saint-Denis), 36. avenue 
F.-Joliofc - Curie (Garges - lès- 
Gonesse), 119-121. avenue Jules- 
Quentin (Nanterre), seront fer- 
més du lundi 31 octobre à 
12 heures au mercredi 2 novembre 
au matin. Cependant, le lundi 
31 octobre après-midi, les centres 
de diagnostic et de sains, ainsi 
que les cliniques dentaires reste- 
ront ouverts aux heures habi- 
tuelles. 

• SECURITE SOCIALE. — Les 
guichets resteront ouverts le 
lundi 31 octobre Hana les centres 
de paiement ou dans les services 
chargés de régler les prestations 
au public jusqu'à 14 heures. Pour 
ce qui concerne les prises en 
charge et les renseignements, upe 
permanence est assurée jusqu’à 
16 h 30. Les guichets seront fer- 
més le mardi 1” novembre. 

• RJLTJ». — Service réduit 
des dimanches et jours fériés. 

0 MUSEES. — Tons les musées 
natio naux et expositions seront 
fermés le mardi 1" novembre: La 
Bibliothèque nationale et le 
MUsée des arts décoratifs seront 
également fermés. Le Palais de 
fci découverte et le musée Mar- 
mottai! seront ouverts mardi 
novembre. Les musées de 
l'hotel national des Invalides 
seront fermés le 1" novembre. 

0 SPECTACLES. — Voir «Le 
Monde des arts et des spectacles » 
du 27 octobre. 


MÉTÉOROLOGIE I 


MOTS CROISÉS 


SITUATION LE 2.8-10- A O h G.M.T. | (PRÉVISIONS POUR LE £3^? -7? DÉBUT DE MATINÉE 


Journal officiel | 

' Est publié au Journal officiel \ 
du 28 octobre 1977 : 

UN DECRET 

0 Modifiant te décret n® 48 1786 
du 26 novembre 1848 portant 
création de la Caisse nationale 
de l’énergie. 

Assurance-maladie 

REPORT DE L'APPEL 
DE COTISATIONS 

La Caisse primaire d'assurance- 
maladie de la région parisienne 
indique que, en raison de la grève 
du service informatique, l'appel 
de cotisations Assurance volon- 
taire du quatrième trimestre 
1977 est provisoirement différé. 
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feuilles: Mesurées. 

- . — V. Ouvrir: Sus- *" T 

ceptiMe de choquer ■ 

certaines personnes. II 
- • • - — VL n a des roues. m 

. • ‘ des aiies ou dès . ‘ 

pieds : H est parti- . IV 
. — ’culièrement angois- v 
- j y . saut d’attendre 

jC-7 après ; En Belgique- VI 

*r-r . — VIL Réduisis de vu 

v-olume; Cité; 

• ^ S’élargit en chemi- VIII 

\ oent ; Symbole. — rx 

a 1 VHL Barbares, chez 

fP{\ les H uns_ et les 

VM autres;. Donnera. ^ 

A&J \ des feuilles. — LX. _ 

y\ Donne une certaine 331 

XT l couleur; Se conf o - y™- 

— ^ dent dans l’œil ; En ~~ 

■ — Roumanie. — X. -A XIV i 

Les température» minimales seront {a «ipnnp ; - - ! 

SKÜ.r"™ n “‘- g 


- -PROBLEME N* 1 905 
HORIZONTALEMENT 

L Temps variable ; S'interpose entre del et terre. — IL Bien 
arrivé ; L’accord de Locamo ; Se manifesterait avec chaleur et éclat. 
— HL. Se parent pour être belles avant de se vendre : Mœurs. — IV. 
Paît des tas de _■ _ • - _ 


3 4 5 


S 9 10 1112 13 U 15 


Evolution probable du ttrmjm eu II y surs quelques ondées orageuses Les températures minimal,», seront 
France entre le vendredi 28 octobre localement violentes. - Le tempe - en baisse ; les températures maxi- 

à 0 heure et le 29 octobre .s'améliorera . _ progressivement au males varie ro nt peu. 

k 24 OCToore coorn (le u journée. , Lee vents seront faibles à modérés 

“ - Jînr le reste du paya, les bxouü- et variables de secteur nord doml- 

.J?*?...?? 11 * *** haute* pressions larda matinaux seront fréquents et nant. 

a établira progressivement sur la parfois très denses. Ha sa dissiperont Vendredi 28 octobre, a 7 beurre. Lai 
France par i écart. L’air numide et généralement, mais pourront persi»- pression atmosphérique réduite au 

instable affectant le sud-est du ter sous forme de nuages bas dans niveau de la mer était, à Parta de 

paya m décalera lentement vere L’est, certaines vallées, notamment «*«■»« 1 02X3 millibars, soit 101,5 mini- 

samedl 29 octobre, le temps sert* l’Est. Après la dissipation de ces mètres de mercure, 

nuageux sur l’est du littoral médt- brouillards, le temps sera usez Températures (le premier chiffre 

terranéen. la Corse et les Alpes; ensoleillé. lndtanale maininm au 


nue a vaoniuuL peu. •%^- r 

Lee vents seront faibles & modérés r> ésinence _ ver- ^ 

i variables de secteur nord dorai- bal ; Eventudlernent Oublié ; 



Evoque un certain che val. — XXL 
Agirais; Sonnera* — XSL Des 


terranéen. la Corse et les Alpes; 


Visites et conférences 

SAMEDI 28 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ST PBOME- 


ralement peu probant ; Sautés. — 
12 Trop jeûna pour faire le veau : 

, - -- n a fallu bien des histoires pour 

pression atmosphérique réduite su sœurs très dissemblables; l’obtenir; Caractère inversé; 

“ r “ v Jl tîr £***» Mesure ; Dans un appel.au com- Pronom. — 13. Ne nécessitent donc 
mé 5 â d?ÏÏSSre. bat. - XXV. Nul ne Vémeut de aucune recherche particulière; 

Température* (le premier chiffre ** : Symbole; Aimable mutation. — 

indique le marin. nm enregistré su Parfois fort intéressées, mais alors 14. Terme musical ; Des parti- 


DIMANCHE 30 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 


NADES. — il lu, entrée de l’expo- NADES. — 15 h„ gare Rive droite, 
sltlon, musée du Grand Palais, Mm, Bouquet <>«. Chaux : « Counals- 
Mxne Oswald : « Naissance à Vin- i «n» & Versailles». 


cennes de la porcelaine de Sèvres ». is tu 52, rus Saint-Dominique, 
13 h. 30, grille des Tuileries, Mme xamy-Lasalle : « Hôtel d» 

Mme Verra eerech : x L'abbaye Port- KJnaky ». 

Royal dre Champ» *. 15 n métro Pelle 

15 lu gare de Marly-ls-Rol. Mme nw • «Le vieux ha 
Bouquet des Chaux : Louis XXV st montant». 

Mari? ». lS h_ 62 rue 


15 h., métro Pelle port, Mme Pen- 
r-la-Ro U M me œc : «lie vieux hameau de Ménll- 
Louls XXV st montant ». 

15 lu 83, rue Saint - Antoine, 


15 lu 121, rue de Lille, Mme I*my- Mme Vermeézsch : « Hôtel de Sully». , 


* Hôtel de Sales ». 


15 b. 30, bail gauche, côté 


15 lu entrée de l’Orangerie des Mme Hulot : «Le château de 


Tuileries. Mme Magnanl : « Le cabi- 
net dre dessins de Louis XXV ». 

15 h.. 62, rue Saint-Antoine, 


sons-ljaffltte » (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

10 lu 62. rue Saint - Antoine : 


Mme Oswald : « Hôtel de Sully ». « Exposition jardins privés de Parle» 
15 h. 30. hall gauche, côté parc. (L’Art pour Tous). 


Mme Hulot : - « Le château de 
Maison»- Laffitte ». 


10 h. 30, 2, rue des Petits-Champs : 
«La Banque de Francs » (Mme Bar- 


16 ta. 30. 62. rue Saint- Antoine, “fi? J (entoées limitées). 

Mme Zujovlc : « Histoire de la tapis- 15 lu 29. rus de Coudé : «P 
séria » (Caisse nationale des monu- ÙD Luxembourg» (Mme Camus) 


mente historique*). 

14 h. 30. avenue da la Porte- 
d’Auteull : c Les chrysanthèmes » 
(L’Art pour tous). 

15 lu parvis de régîtes Salnt- 
Germaln-des-Piès. M. Sby-Hennlon, ; 
c lies restauration» de L’église et du 


15 lu 23, quai Coati, M. Elby- 
Hennion : « Sous la Coupole » 

(Connaissance de Paris). 

15 lu devant rentrée, boulevard 
de Mén 11 montant ; < Les tombes célè- 
bres du cimetière du Père-Lachaise » 
(Connaissance d’lcl et d'aniems), 

15 lu 93, rue de Rivoli : «Les aa- 


gSg abbatial » (Connaimsne. de ^ Ee 

1S_ Lu méteo HôteL-ds-VUle : . 


imiw» Ferrand). 

10 h. 30, 135, rue Saint-Martin ; . 


m nnrtnjrttAi Hn nn«a n. xwc oainv-martm ; 

Breubomg . (CmïïS^S S ** *> 


d'ailleurs). 

15 lu place Sainte-Geneviève : 
« L’église Sain t-Ettenn e-du -Mon t » 
(Evocation du vieux Paria). 

15 lu 19, rue du Louvre : c Hôtel 
Thoynaid de Vongy » (Mme Per- 
rand). 


15 lu grille du palais : «La Cour 
de cassation» (Hutaira et Archéo- 
logie). 

•15 lu 87. rue VI elUe-du-Tem pie : 
« L’Hôtel de Rohan » (M. de La 
Roche). 

10 lu entrés, plaça Colette: 


15 îb < * u * 1 Çontl : « Bzposl- « La. Comédls-Prançalae et son mu- 


tion Watte&u » (Mme Hager). 

15 lu 20, rue de Tbunaon : « Le 


sée» (Paris et son histoire). 

15 tu métro Nation : «Abbaye da 


palais du Luxembourg » (Histoire Salnt-Uaux-dss-FoMès » (TempÜa). 


et Archéologie). 


10 b. 30, métro Saint-Paul : «A la 


^ 1“”** , de J* Sainte- découverte du Matais et de la Bss- 
ChapeUB ; « La Sainte-Chapelle » tille» (Mme Bouch-Gsln). 


(M. de La Roche). 10 b. 30, 2 bis. place Denfert- 

14 h. 30, 2, place du Palais- Bout- Kochereau : « Les Catacombes » 

bon ; « Le Palals-Bonrbon » (Paris (Tourisme culturel), 
et son histoire). 15 h- entrés place t 


et so n hist oire). 15 tu entrée place du Palais-Royal : 

CONFERENCES. — 13 b., 15 h. 30 «Le Palais- Royal » (Visage de Pari»), 
et 18 lu 13, rue de la Tour- des- 


« Réalisation du sol et 


CONFERENCES. — 15 h. et 17 h. 


méditation transcendantale » (entrée 13» rue Etienne-Marcel : c Méditation 


libre). transcendantale et le plein déwiop- 

15 tu Palais de la découverte, pement de la conscience» (Entrée 
avenue Franklin -D.-Roosevelt, M. P. libre). 

Chevalier : « Les récifs coralliens ». 15 h. 30. 13, rue de la Tour-dee- 


14 h. 45, théâtre Tristan-Bernard. Dames : «Réalisation du sol et mé- 
64, rue du Rocher, M. Charles Ford : dltation transcendantale » (Entrée 


« Faut-U interdire le cin ém a porno- 
graphique ? » ; M. Jean Fayard ; 


libre). 

13 tu 30, 15, rue da la Bûcherle 


« L'écrivain et sa mort » ; M. Alain prince Paul Mourousy : « Salnt- 

Decaux : « Les face - A-face de Phis- Exupecy que J’ai connu» (Les Artl- 
tolrc. De Louis XXV b Clemenceau » sans de l’esprit). 


(Club du Faubourg). 

16 lu 13, rue Etienne-Marcel 


9 bis, avenue dTéna, M. Roger 
Orange : 15 h, c Pérou - Bolivie ». 


c L’mumlnstion. une réalité pour 17 tu «Survol Equateur. Anuuaon». 


tou» » (entrée libre). 




Colombie» {Projections). 


TIRAGE N°43 

DU 26 OCTOBRE 1977 


cours de-la Journée du 27 octobre ; le 
recoud, 1q minimnm de la nuit du 
27 au 28) : Alaeclo, 23 et 12 degrés : 
Biarritz, 16 et 14 ; Bordeaux, 17 
et 10; Brest. 14 et 6; Caen. 14 
et 7 ; Cherbourg. 13 et 9 ; Clermont- 
Ferrand. is et 6; Dijon, 14 et 10: 
Grenoble, 13 et 9: Uile, 14 et 7: 
Lyon. 15 et 9 ; Marseille, 20 et 14 ; 
Nancy. 13 et 11 : Nantes. 15 et 12 ; 


□ Intéressantes. — XV. Gênée 
ns ses aspirations les plosnatu- 


sans du retour à la terre ; Finis- 
sent au, dernier numéro. — 15. 


relies; Avec majesté, c’est grave. Terme diplomatique; En Bel- 
gique. 

VERTICALEMENT — . — 

Solution du problème u« 1904 

Plaît aux novateurs; Dans le 


rciidau. 11 cl. Di uijuo, it ci lu ■ 1 . MU] man -npnr, mm ni pm pni: : * , . , 

Grenoble, 13 et 9 : une, 14 et 7 ; Transportait et captivait — 2. Solution du problème n 1 904 

Lyon. 15 et 9 ; Marseille, 20 et 14 ; piTlfc juÏÏT novateurs • iians te 

Nancy. 13 et il: Nantes, is et 12; Horizontalement 

Nice. 21 et 15; Paris -Le Bourget, champ. Il Suf fit quils soient Ralltenns. — TT Néon- Fit 
15 et 9 ; Pau. 19 et il : Perpignan, «miques pour être harmonieux. "“J 1 

20 et 12 -, Rennes, is et io ; stras- — 3. Ennuierais fort. — 4. Bien T. ^ “ t “ re • Le - - 
bourg. 15 et 11 ; Tours. 15 et 8 : fatiguées; Hausser (épelé); Pré- ~ Vx 

Touipuse. 22 et 10: Pointe-à-Pitre. fü e . _ 5. Roulent à terre; — 

-8 « 23. C Cn nlaîna 


fatiguées; Hausser (épelé) ; Pré- ^ — V. Rinçage. — VL Ltoge- 
füe. — 5. Roulent à terre; — vn. Emeutiers. -- VHL 

Accords parfaits. — 6. En pleine Stè. — IX. Corserais. — X Eue ; 
psui - Tn^nîrs*. Ta««nni • Oripnt.n.- Art. — XI. Tracassée. 


Températures «levées â l’étranger : ^ . Insp i ra Tassoni': Orienta- Art. — XI. Tracassée. 

r^et ? Ath&ne£*~? ÜOrL ^ Uvre à de déücats VrrHnnlrmmf 

10 et 9 ;’ bomp ët lô; Bruxelles attouchements ; Symbole ; Figure , Verticalement 
14 et 9 : Qes Canaries. 19 <mhu ; biblique. — 8. Travail de selec- _ L Perle ; Cet. — 2. AV ; Im ; 

Copenhague, il et 8 ; Genève. 14 tlon (Inversé) ; Jouent un rôle Our. — 3. Interne ; Réa. — 4. 

et 10 ; Lisbonne. 21 et 12 ; Londres, écrasant — C. Pièces : Austra- Lieu : Igues. — 5. Lorgnette. — 

“ “ * : » rt » : 3 toae ° u ’ ® lien d’origine ; Dans les com- 6. EXE. ; Crieras. — 7. Laie ; 

ÏÏŒàsT-S VéS- Ar^- 8. Reloger ;Ite.-9. Sue; 

et 11 : Rome. 21 et 14 ; Stockholm. Tan très écouté ; Contrée de la Esses. 

iû et a : Téhéran. 16 et 4. Grece. — IL Son coud est géné- GUY BROUTY. 


21 et 5; Paimâ-de-UaJorque. 25 

et 11 : Rome. 21 et 14 ; Stockholm, ran très écouté ; Contrée de la Esses. 
10 et 8 ; Téhéran. 16 et 4. Grèce. — IL Son coup est gêné- 


Ne vous privez pas de la 
beauté de la montagne ita- 
lienne l'hiver. 

Dans les salles Maine Mont- 
parnasse, 17 nie de l'Arrivée, 
les Régions Italienne^ l'Office 
National Italien de Tourisme 
et Afitafia vous parieront du 
ski en Italie. Entrée libre. 

S 

29 octobre - 6 novembre, i 


€t MmH 

Service des Abonnements 
5, rue des italiens 
7 j437 PARIS - CEDEX OS 
C.CJ. «07-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OX - T.O.M. 
IUK F 195 F 2X3 F 378 F 

TOOS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIS NORMALE 
IS.9 F 37S F 553 F 73» F 

ETRANGER 
(pur messageries) 

X. — BELGIQUE- LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
133 F 230 F 345 F «n F 
11. — TUNISIE 
173 F 323 F 478 F 630 F 

Par vole aérienne 
Tarif sur demande 
Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois voleta) vou- 
dront bion Joindre ce chèque A 
leur demande. 

Changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont invités û formuler leur 
H,mandi» tiw semaine au moins 1 
avant leur déport. 

Joindre la dernière bande 
d’envol à toute correspondance. 

•Veuillez avoir l'obligeance de 
jédlger tous les nom» propres ta 
capitales d’imprimerie. 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE { POUR iM 


6 BONS NUMEROS 

5 BONS HUIÆR05 
^ uwhô d conetananUo 

5 BONS NUMEROS 
4. BONS NUMEROS 
3 BONS NUMEROS 


3 958 493,80 F 
188 499;70 F 
14 994;20 F 
179,90 F 
10,80 F 


CAGNOTTE' POUR LE TIRAGE SUIVANT 

A 

1 979 246,90 F 

PROCHAIN TIRAGE LE 3 NOVEMBRE 1977 
VALIDATION JUSQU’AU 2 NOVEMBRE 1977 APRES-MIDI 


\fous rêvez de cuir sauvage 
ou de cretonne fleurie 
sur canapé ? 


BOBOIS 


cotons imprimés pleins de fleurs et de charme. 
Venez samedi ou vendredi soir en nocturne. 

Vous découvrirez le demier-né des 
canapés Roche-Bobois, “l'Oriental" 'à volutes 
de mousse et coussins profonds. 


On ne peut pas acheter un canapé sans 
passer voir ceux de Roche-Bobois. Rarce qu'on 
est sûr d’y trouver les plus beaux cuirs : 
naturels, sauvages ou glacés, les plus beaux 
tissus pure laine, et aussi tous les nouveaux 


A Paris, 10 à 18, rue de Lyon - 92-98, bd de Sébastopol - 197-207, bd St-Germam 
52, avenue de la Grande Armée et dans toutes les grandes villes de France. 
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HOTEL NIKKO de BfVRIS 61. quai de Grenelïe - 75738 Paris Cédex 15 - téï. 575.62.62 - télex 260012 F 
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des loisirs 

et du tourisme 


UN PAYS OU VOYAGER EST ENCORE UNE AVENTURE 



Au IVHcifi, il faut mériter l'Afrique 


Certains pays, séduits par 
le tourisme, tentent cepen- 
dant de résister à la trop 
forte pression des voyageurs- : 
Ainsi du Mali’. 

D BS théories de femmes par- - 
tant des calebasses sur la. 
tête gr avis se n t l'escalier 
taillé dans la falaise haute de plu- 
sieurs centaines dé mètres qui 
plonge jusqu'à San an L C’est Jour ' 
de marché à Sangha-du-Haut, 
capitale du pays Dogon (Mali). ■ 
Les parois de roche- rousse, brime ” 
ou grise adoucissent la lumière, 
et, dans l’ombre, on volt luire la - 
sueur sur les fronts, et les 
anneaux dans les lèvres et :es 
narines. 

En hft-s, là où. commence la. 
plaine, les hameaux dé pierre et ; . 
de banco cuisent au soleil, à peine 
abrités par le feuillage étique 
d'un ou deux baobabs. La mafc» 
des Dogons et les pluies ont 
adouci les formes des 
carrées. Les greniers hérissent 
leurs toits de paille pointus - par- 
dessus ce chaos de: rocs et de 
maisons. La. Toguna — la maison 
des hommes — dresse ses huit 
piliers surmontés . d’une épaisse . .. - 
couche de tiges de mfi : pour les 
palabres et la fraîcheur. 

C’est irnit un peuple qui s’est - - 
réfugié, vers - le treMëme slècle^ .I- 
dans la falaise de. Bandlagara, qui . 
court sur plusieurs centaines .de: j*- 
kilomètres entre te fleuve jïîger 
et la frontière voltaïque. Refusant N-' 
d'être islamisés par leurs envahis- c * r ;’ 

seins, les Dosons ont-atorsabon- ■- 
donné le pays Mandingue et: SèV"’' 
sont radiés sur ce platran rocheux. ; 
d’où ils ont,' à’ leur tçur,. chassés ; ’ : " 
lés. TSrâns etîesrPyfcmêes qui ÿ 
résidaient AOJburdTiai encore, ' 
ils u tilisen t, pour enterrer jeuzs 
morts. les -demeorpA trogtodytt- - -J 
ques - de ; tours.- .po&âédessems, 
accrochées a u «Btert ^dea à-ptes, 
■>‘^^-lès^a^^SSikâat ‘ 
ceçit. quarante 


S Le pays Ltogan est. avec Tom- 
- bonctou» ^ l’atoqt maître -que - la 
JSépKafifûo da‘ tcfii coavpte jcraer 

_ . , -sûr te'marchS touristique mon- 

brent lafftte ; du fflgutqjii maxaxsS-- diaL Sous le régime de l’ancien 
more, te’ découverte -des masques. - jpésjAot Modibo le tou- 

Masques singes, dame6^œur-dés- jjxxie était considéré comme un 
masques, masques vaches, mai- déplafcé. dans l’on des pays 
flua jeunes filles, m asqu e s anti- . dn. monde les {dus m<>1 lotis «taps 
lapes, masquea- ma lswB-à-éteges ^ an développements Le 

et masqua échajgtçré ïfMnàgt .piwtniw». qui a pris le 

une .ronde ' 3a pagnes . rougéa ht. 1 tjjftâvolr en 1868, s’est progressif e- 
j aunes, da cauris' et .de. cornes jjë_- mp^t- convaincu de la nécessité de 
bols que rythment ■ les cris deç . gagner les péclrases devises en 
danseurs et les pulsations du tain— att.tvawfc les v acancie rs des pays 
tant 




y 'W Qÿop.. J ,yjii 

noüvèffës 

frontières 


DECOUVERTE. INDMDÜEUJE 



Découverte du Mexique 

du 20 OftcembrO au 3 jerwnjr 
du 2S jjnviùr ûu 1 1 février 
du 25 fAvrier au mars 
eu 1 cr avril au 1 5 avril 
du 8 avril au 22 avrii 

4 550 F 


dRGUIT. AVENTURE:-- v4 


Ski de fond 
au Québec 

du 21 décemb.-n au 3 jonvitn 
du 6 junvior ou 15 jar.viur 
du 20 jimvÎKr nu 29 janvisr 
du 3 îévrier au 12 Wvri.ir 
du 17 février nu 26 février 
du 3 mars nu 12 mars 

3 850 F 


NOUVELLES fRWfflBlES 

. - „ tomertwffpwt 

du - — » — ,-,iJ Tnial lllrhal 
66 HHiwVUII Ban miwiei 

• r : mamm - 
13007 JHASSBUE 

T^T5^ia«;v_: 

-- .' i 34Ttw.fr*aIdin 

. ■) œ&um*- ■ 


UC 783 Al 


Industrialisés. 

a Le Comité militaire de libéra- 
tion nationale rCJfJ-JVJ, que 
préside Jé colonel Mowsa Traoré, 
chef detEtàt^et le gouveme- 
menivpt pris la décision de faire 
_àt sdjrfe qao le tourisme parti - 
àpè+au. même titre que les autres 
* secteurs Æacttoüé, à notre effort 
4 de développement économique et 
socfal », à déclaré, le 15 octobre, 
ALXamlne Keita, ministre du dé- 
veloppement et du tourisme, au 
cours de l'Inauguration & Bamako 
de l'Hôtel de l'Amitié, premier, 
maillon de luxe (Tans infrastruc- 
ture hôtelière. 

•: La tàche sera rude, car le Mali 
a tout "à faire, H a accueilli en 
^ quarante-neuf mille visi- 
teurs. Stff :çe nombre, qu^ques 
ont effectué un 
- voyage - touristique de groupe. VI- 
siter le. MàH est en effet une 
aventure : ; ïe téléphone n’y fonc- 
tlonne V les départe des 
avions e n tre Bamako et Tom- 
bouctou et ceux des' bateaux qui 
descendent -le Niger sont aléatoi- 
res ;; : hten qu’elles s'améliorent, 


(Pesai» de PLANTUJ 

les demeurent, f ranchement 

.sportives et" pleines d’imprévus ; 
■Tbébergement n'est . pas garanti, 
môme- si les cartes mentionnent 
l'existence de campements. U faut 
savoir patienter en Afrique, mais 
les voyages organisés n’ont pas de 
Jemps à perdre. ' 

' Dans ces conditions, faut-il 
s’étonner que les tons-opéra- 
teurs étrangers hésitent à risquer 
leur clientèle sur les trac» dé 
Réné CaJJlié. Parmi les audacieux 
qui proposent le Mali dans leur 
catalogue, on peut citer la firme 


allemande Nechennann, dont la 
logistique défie tous les imprévus, 
et la firme française Africa tours, 
qui a choisi pour ses groupes une 
sage autarcie: 

Le ministre du développement 
industriel et du tourisme a tracé 
les grandes lignes du développe- 
ment touristique fixé par le gou- 
vernement . « L’Etat malien se 
chargera des infrastructures de 
base et laissera au secteur privé 
malien ou étranger le soin de 
développer le reste, a déclaré 
M. Lamine Kelta. Bien sûr, nous 
avons pris du retard par rap- 
port à nos objectifs, mais nous 
devions d’abord lutter contre le 
fléau de la sécheresse. > 

Les pouvoirs publics prévoient 
de renforcer la Hotte aérienne et 
la flotte fluviale, d'améliorer les 
aérodromes existants, comme 
celui de Mopti, et de construire 
trente chambres d'hôtel à Sangha 
(ouverture fin 1878). soixante à 
Mopti (avril 1978) et soixante à 
Tombouctou (août 1979). Ces trois 
hôtels coûteront 2,5 milliards de 
francs W|>; ' pn ‘ ; (25 millions de 
francs français). 

M. T-amlra» Kelta s'est déclaré 
soucieux de limiter les effets 
pervers du tourisme pour les 
populations. « Au Mali, ü ne 
s'agit pas des plaisirs de la plage \ 
a-t-il affirmé. Nous offrons la 
découverte des vestiges du passé, 
mais aussi celle de l’Afrique, et 
nous voulons développer un tou- 
risme culturel et humain. » 

Les unités hôtelières ont été 
choisies de petite taille afin d’ha- 
bituer les Dogons ou les Touaregs 
à la fréquentation des touristes. 
Leur construction sera confiée .à 
des artisans locaux. Les guides 
ont été sélectionnés en fonction 
de leur connaissance des us et 
. coutumes ; ils doivent apprendre 
aux visiteurs à s'y conformer. 
Cette lucidité et ces précautions 
^nffirûnt-eües : à empêcher la 
perte d'identité et de dignité, par 
exemple des Feolhs ou des Bam- 
baras ? 

Ctat tellement riche un tou- 
riste, et tellement vite reparti, 
qu’il n’est pas surprenant de voir, 
déjà, les jeunes de Sangha tendre 
la main à travers les portières 
des Land-Rover et demander 
a cadeau Le Mail fait un pari 
sur le tourisme. 

ALAIN FAUJAS. 


LES SKIS DYNAMIC RACHETES PAR ATOMIC 


Des Autrichiens 
sur Sa bonne perefe ? 


Les skis Dyn&raic viennent 
d’être rachetés par une firme 
autrichienne. La société Ros- 
signol a-t-elle eu raison de 
laisser conclure ce mariage ? 

L ES Jeux de Grenoble 1961 
Le ski français est au 
zénith. Jean-Claude Killy 
ob tient trois médailles d’or. 11 est 
équipé par Dynamic, une entre- 
prise qut n’a certes par la puis- 
sance de Rossignol ou de la firme 
autrichienne Fischer, mais qui 
jouit d’une -grande renommée 
dans les milieux professionnels. 
Aujourd'hui, Dynamic est rache- 
tée par Atomlc. le numéro 2 du 
ski autrichien. Une page est 
tournée. Un peu tristement. 

Tout commence au début des 
années 60. à la veille de 2'â.vplo- 
sion du marché de la neige. Le 
ski, et tout ce qui s’y rattache, est 
autrichien. En France, dans les 
Alpes, deax petites affaires pré- 
parent les lendemains : Dynamic 
et Rossi gnoL Elles portent les 
espoirs, non seulement de l’indus- 
trie française du ski, mais aussi 
de l’équipe nationale, et sont alors 
de taille sensiblement équiva- 
lente. Toutes deux réussiront à 
imposer à leurs concurrents un 
virage technologique, mais si 
l’une. Rossignol, saura en profi- 
ter. l’autre, Dynamic, ne réussira 
jamais à tirer profit de la qualité 
de ses produits. C’est que les 
Ingrédients nécessaires au succès 
sont multiples. II faut, bien sûr, 
consacrer des sommes importan- 
tes à la recherche, mais aussi 
avoir une gestion moderne, une 
rentabilité mariTniim, une promo- 
tion publicitaire intensive et 
agressive. Les dirigeants de 
Dynamic, plus techniciens que 
gestionnaires ei, commerçants, ne 
sauront jamais utiliser les retom- 
bées des succès de l'équipe de 
France. Le patron de Rossignol. 
AL Bolx-Vîves. saura, lui. faire 
de sa marque le symbole des réus- 
sites sportives françaises., même 
lorsqu'elles sont acquises sur des 
matériels de son concurrent. 

Au fil des ans. Rossignol devient 
une entreprise de taille mondiale 
et grignote, année après année, 
des parts du marché mondiaL 
Dynamic, en revanche, n'arrive 
pas à passer de l’artisanat au 
stade industriel. Pourtant la de- 
mande est là. Mais la firme de 
M. Mîchal n’arrive pas à accroi- 


UN PATRIMOINE A SAUVEGARDER 

les cavernes de Saumur 
en grand délabrement 
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U faut sauver les habita- 
. tlons troglodytlques de la 
région de Saumur. Avec le 
concours des agriculteurs. 

D ANS toute la région de Sau- 
mur, aur le plateau cal- 
caire qui domine la Loire, 
.'le voyageur curieux découvre 4 
flanc de coteau ou d iss i m u lé es 
dans des cirques quasi lunaires, 
les ouvertures béantes d'innom- 
brables galeries troglodytlques. 
Creusées dans la craie micacée 
ligérienne, épaisse et b la nc he , elles 
ont toutes, ou presque toutes ali- 
menté en pierre les constructions 
de la région. Dernier vestige du 
crétacé, le «tuffeau», nom local 
de cette craie, reste un matériau 
de choix; relativement tendre, 
se travaillant'' facilement, mais 
toutefois résistant, d’aspect agréa- 
ble, H convient aussi bien au gros 
oe uv re qu’à la dé c orati o n. Té- 
moins de son usage exclusif, des 
églises, des châteaux, de modestes 
demeures, et ces carrières ou 
a caves », comme on les appelle 
Jd, qui ont parfois, au cours des 
siècles, abrité des générations de 


pécheurs, de paysans, de bûche- 
rons et même, parfois, quelques 
bandes de pillards. 

U ne semble pas que ces refu- 
ges plus ou moins temporaires 
aient été creusés dès les temps 
préhistoriques. Les cavités natu- 
relles résultant du travail des 
eaux ont probablement été habi- 
tées par nos lointains ancêtres, 
mais nulle part an n’a retrouvé 
trace de leur séjour. Quelques 
menhirs et dolmens attestent 
pourtant de la • présence de 
l’homme. A Germes,' an ThoureU, 
à Bagneux, où l'on trouva de tels 
mégalithes, tout laisse à penser 
que les cavernes voisines mit, 
dans un passé relativement ré- 
cent, été peuplées par des tribus 
aux noms aujourd'hui oubliés ; de 
même, il est à peu près certain 
que nombre de ces caves ont été 
habitées par les Gaulois, lors ds 
nnvasion romaine. On sait, d’an- 
tre part, — et avec certitude — 
que ces caves ont servi de 
refuges lors des incursions nor- 
mandes, au cours de la guerre de 
Cent Ans et pendant les batailles 


entre huguenots et catholiques, 
qui ravageaient le pays. 

A quelques kilomètres -de Sau- 
mur, près de Doué-la-Fontaine. 
petite bourgade presque entière- 
ment construite sur des caves 
le village de Denèze conserve en- 
core le souvenir tangible de ces 
époques troublées, sous la forme 
d’une magnifique suite de salles 
souterraines dans lesquelles se 
trouvent des sculptures et des 
bas-reliefs, récemment découverts, 
i ll ust rant des scènes de la vie au 
seizième siècle. 

Ces habitations étaient bien 
connues dans toute la province, 
et même au-delà si l'on en croit 
Boileau : 

« L’habitant ne cannait ni la 
chaux ni le plâtre 

» Et dans le roc qui cède et se 
coupe aisément 

» Chacun sait, de sa main, creu- 
ser son logement .» 

CHARLES GILBERT. 

< Life la suite page 18.) 


tre ses capacités de production, 
et les déficiences des services 
commerciaux découragent la 
clientèle. 

Personne ne s’étonne, lorsqu’en 
1972. la famille Miclial passe la 
main. Elle cède plus de 70 Ta de 
son affaire à un holding du 
groupe Empaln : Salis port. On 
pense alors que le mariage du 
technicien et du financier est de 
nature à redresser Dynamic. Las ! 
Les « petits messieurs de Paris » 
ne feront pas mieux que les 
artisans montagnards. L’élargis- 
sement de la gamme est un échec. 
Les déficits s’accumulent, la pro- 
duction diminue (quarante mille 
paires en 19 Î6), la valse des di- 
recteurs et des responsables com- 
merciaux désoriente les circuits 
de distribution. La firme doit 
cesser son soutien à l’équipe de 
France. Pourtant, bien des pro- 
fessionnels — y compris des 
champions — ont toujours pour 
elle les yeux de Chimène. 


Le non de Rossignol 

Ayant échoué dans sa tentative 
de redressement, le groupe Em- 
paln cherchait depuis 1975. à se 
séparer de Dynamic, d’autant qu’il 
préférait se concentrer sur le sec- 
teur des vêtements de ski (Fu- 
salp) où les Investissements sont 
moins lourds et les marges béné- 
ficiaires plus substantielles. En 
bonne logique, on s’attendait à la 
reprise de Dynamic par RossignoL 
Cette dernière aurait pu ainsi ad- 
joindre à son catalogue un pro- 
duit (te qualité dans le très haut 
de gamme. En outre, une telle 
opération aurait eu un caractère 
défensif en évitant qu’un fabri- 
cant étranger ne se serve du re- 
nom de Dynamic pour s’implanter 
sur le marché français. Finale- 
ment l’affaire ne s’est pas faite, 
c’est l’autrichien Atomlc (500000 
paires de skis par an) qui rachète 
80 K de Dynamic. 

«t Nous n’avions rien à gagner 
à reprendre Dynamics, laisse- 
t-on entendre officieusement chez 
RossignoL ail aurait été difficile 
de redresser la société et rargent 
englouti aurait fait défaut pour 
d'autres investissements du 
groupe. » Rossignol est. en effet, 
engagé dans un donble pari : 
accroître encore sensiblement sa 
part du marché mondial du ski 
(22 Si actuellement), et se faire 
un nom dans le monde du tennis. 
Une partie qui n’est pas gagnée, 
tant la concurrence américaine et 
japonaise est sévère. Enfin, on 
explique chez Rossignol que l’on 
ne a tenait pas à se retrouver en 
situation de monopole sur le mar- 
ché français ». 

Dans les milieux du ski certains 
avancent une autre hypothèse : 
ce Rossignol attendait que Dyna- 
mic périclite complètement afin 
de reprendre l’entreprise pour une 
bouchée de pam.it (1). 

Spécialisée dans le ski métalli- 
que, Atomic, une firme en pleine 
ascension, était prête à payer ce 
qu’il fallait pour enrichir sa 
gamme avec un ski de slalom en 
fibre de verre de qualité (sans 
parier du nouveau ski en fibres 
de carbone), mais aussi et sur- 
tout pour obtenir trn ticket 
d'entrée sur le marché fran- 
çais. L’avenir dira qui. de Rossi- 
gnol en ne reprenant pas Dyna- 
mic, où d'Atoroic en rachetant la 
société, a fait la meilleure affaire- 

JEAN-MICHEL QUATREPOJNT. 


(1) Le prix de cession de Dynamic 
tournerait autour de 8 millions de 
francs pour un chiffre d’affaires de 
15 millions de francs et un déficit 
cumulé de plusieurs dizaines de 
millions. 
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JLE MONDE DES JLOiSWS 


LES CAVERNES DE SAUMUR 


(Suite de la page 15.1 . 

Et Célestin Port, archiviste et 
historien de Maine - et - Loire, 
écrira, quelques siècles après le 
poète, en parlant du village de 
Targuant, qu'a une partie des 
habitants logent d’aOteurs à ren- 
trée des caves immenses gui s'en- 
chevêtrent en un dédale de 
pittoresques rentiers aux flancs 
du coteau ». 

Les temps ont changé. L'exode 
rural a modifié les habitudes -e 
ceux qui sont restés au pays ; 
dans les villages, les caves ne sont 
plus guère habitées ; elles servent 
de garages, de remises où. l'on 
entasse vieilles charrettes et vieux 
tonneaux,' de sombres dédales où 
l’on élève l’excellent vin mous- 
seux de Saumor. ou encore de 
champignonnières.» Le plus grand 
nombre d’entre elles, hélas! sont 
envahies par les mauvaises her- 
bes, ou peu à peu comblées par 
les détritus. 

Pourtant chacune des caves 
a son histoire — ses histoires. — 
comme celles située sous l'ancien 
cimetière de Parnay, qui englou- 
tit, un jour des années 1800. dans 
un effondrement gigantesque, 
presque toutes les tombes. 

C’est cette disparition des ca- 
vernes que les responsables du 
Carrefour Anjou-Touraine-Poitou 
veulent empêcher. Prenant la 
suite d'un Comité de développe- 
ment touristique, l'association, 
créée en 1973. a tout de suite 
connu le succès en suscitant des 
journées promotionnelles du 
monde rural, destinées à mettre 
en contact citadins, vacanciers 
et touristes, avec les ruraux, tra- 
vailleurs et sédentaires. 

s L’opération troglodytes, dit 
M. Gilles Guerlf, président du 
Carrefour, est née de l'expérience 
tirée de ces journées d'animation 
rurale. Le principe même tfe ces 
journées est simple : il consiste 
à amener les touristes à la réalité 
de la vie quotidienne rurale ; 
elles comportent des visites de 
fermes, d'élevages divers, de cham- 
pignonnières et des repas campa- 
gnards pris dans des habitations 
Iroglodytiques, des auberges rura- 
les, etc. Ainsi, pendant plusieurs 
heures , le touriste vit véritable- 
ment les problèmes locaux. Des 


problèmes 'très divers. On ne s’in- 
téresse pas seulement à ce qui 
touche l'agriculture : ainsi, au 
cours de l'une de ces Journées, 
nos visiteurs ont rencontré la 
famüle de Brissac ou cours tTun 
débat sur le thème «Qui vit et 
comment vit -on dons les châteaux 
en 1977?» 

Cette forme nouvelle de tou- 
risme soulève beaucoup d’intérêt 
chez les vacanciers. Elle suscite, 
en même temps, une sorte d'ému- 
lation entre villages, 800 visiteurs 
en 1974. 1100 en 1975. 1300 
en 1976. H faut dire qu’à part les 
repas (facultatifs, et dont le 
prix oscille entre 15 et 30 francs), 
tout est gratuit, même le «tour 
de tracteur», offert aux petits 
citadins lors de leur visite à la 
ferme. De leur côté, les communes 
ont compris l'importance de ce 
qui est désormais autre chose 
qu’une simple expérience : 
30 communes concernées en 1974, 
62 en 1977. 

Animation rurale 

Ce succès, s'il n'a pas grisé les 
dirigeants du Carrefour, les a 
obligés à regarder plus loin et à 
penser à des actions nouvelles. 
« Les journées d’animation rurale, 
dit M. Jean Begault, député, maire 
de Douê-la-Pontaine, font non 
seulement connaître notre vie. 
mais également nos produits. 
Cependant, elles ne suffisent pas 
à maintenir une activité socio- 
culturelle permanente dans nos 
villages. Tl a donc fallu trouver 
autre chose, utütsant à la fois 
nos animateurs bénévoles et les 
touristes de l’été. » 

L'association a donc envisagé 
une série d'actions destinées à 
sauvegarder le patrimoine et les 
traditions de la région, en utili- 
sant l’un de ses aspects carac- 
téristiques : l'habitat traglodyti- 
que. 

Constatant que plusieurs caves 
servent de résidences secondaires, 
elle a vu dans cette nouvelle uti- 
lisation des caves La justification 
de son entreprise. Quand on sait 
que la seule commune de Mont- 
soreau compte quelque cinquante 
habitations et plus de cent kilo- 
mètres de galeries, on voit que le 
Carrefour a du pain sur la plan- 
che ! 

« Evidemment, poursuit M. Gue- 


rif, les ruraux ne pourront pas 
tout faire seuls. Nous avons envi- 
sagé de demander raide de 
r Ecole d’application de Carme 
blindée et de la cavalerie de 
Saumur pour les relevés topogra- 
phiques : de solliciter les ensei- 
gnants, les élèves de l’Ecole d'ar- 
chitecture de Nantes et ceux des 
Beaux-Arts d'Angers _ C’est toute 
la région qui es t~ concernée. » 

L’exploitation de cette recher- 
che collective doit être menée 
au niveau de commune^ 

Expositions de cartes, de photos, 
de documents anciens, réalisation 
éventuelle d’un son et lumière 
avec participation des habitants, 
fiches documentaires à usage 
touristique ou pédagogique, réha- 
bilitation de certains habitats, 
soit en résidences, soit en salles 
communales, nouveaux lieux de 
visite pour les Journées d'anima- 
tion rurale— tous les moyens sont 
mis en œuvre pour diffuser lar- 
gement les résultats de ce tra- 
vail, dont le but est non seule- 
ment d'intéresser les ruraux à 
leur propre passé mais également 
de les amener à travailler en 
commun. 

Une telle opération, même si 
elle est entièrement assumée par 
des bénévoles, suppose des 
moyens financiers. De petites 
subventions sont accordées par 
les municipalités, le département. 
Le secrétariat d’Etat à la culture 
a annoncé la .participation du 
fonds d'intervention cultnreDe— 
Une centaine de villages et de 
villes concernés, des actions mul- 
tiformes et pluridisciplinaires, et 
avant tout, de Loudun à Angers, 
de La Flèche à Thouars. des 
gens de tous les milieux, exploi- 
tants agricoles, viticulteurs, arti- 
sans, enseignants, à l'œuvre dans 
un travail commun. 

« Ce qui résultera de l’opéra- 
tion troglodytes, dit encore 
M. Guerlf, est imprévisible. Mais 
en attendant, ça bouge chez les 
ruraux l » 

Pour Carrefour Anjou-Tau- 
ralne-PDltou, ce n'est pas le mot 
de la fin. 

CHARLES GILBERT. 

★ Carrefour Anjou-Touratae-Fai- 
tou : Chambre de commerce et 
d'industrie, U, rue du Maréchal- 
Leclerc. 49400 Saumur. 


DIX MILLIONS DE 


JOURNÉES DE SENTIER » 


LA MARCHE A PIED 
N'EST PLUS DE LA PROMENADE 


C INQ CENTS responsables des 
sentiers de grande randon- 
née (G-Rj ont décidé, le 
samedi 22 octobre, à Versailles, à 
l'issue des assises de la randonnée 
pédestre, de sauver intégralement 
les 800 000 kilomètres de chemins 
de toute nature qui sillonnent la 
France. Ils veulent contribuer au 
balisage de 10 000 kilomètres de 
sentiers de grande randonnée et 
à Ih création du G JL du littoral 
français qui pourrait atteindre 
4 000 kilomètres. Enfin, les ran- 
donneurs français se proposent de 
faire profiter de leur expérience 
les pays étrangers : Ils invitent 
l’Europe à organiser, en 1979, un 
c sommet z> de la randonnée pé- 
destre. Et pourquoi ne pas « in- 
tenter » un grand sentier du 
bassin méditerranéen qui donne- 
rait à admirer, sous toutes ses 
facettes, «Mare nostnxm»? 

1 Us sont prés de cinq cent mille 
amoureux de la nature qui préfè- 
rent vivre au rythme de leur pas. 
Prosélytes, ils ont choisi de par- 
tager leur passion avec les captifs 
des villes, en balisant de blanc et 
•de rouge les plus beaux sentiers 
de l’Hexagone. En trente ans, les 
bénévoles du Comité national des 
•sentiers de grande randonnée 
(C.N.S.G Jt.) ont équipé 22 000 ki- 
lomètres de chemins où l'on ne 
s'égare pas. 

La randonnée évolue. Les dix- 
sept millions de « journées de- 
sentier b ne sont plus vécues de 
la même façon que dans les 
■années 50. Le marcheur a aban- 
donné la tente et préfère les 
formules d’hébergement des refu- 
ges et des gîtes. Inexistants U y a 
dix ans. les gîtes d’étape sont 
aujourd'hui au nombre de cent 
cinquante. 

Les retombées économiques de 
la randonnée sont d'autant moins 
négligeables qu'elles profitent aux 
habitants des zones rurales. Un 
colloque, réuni en septembre à 
Arc-et-Senans (Doubs), a évalué 
la dépense quotidienne du mar- 


cheur à 20 P, ce qui représente- 
rait on chiffre d'affaires annuel 
de 10 mimons de francs de nour- 
riture. de restauration et d'héber- 
gement. 

Les Inconvénients de l’engoue- 
ment pour la marche sont réels. 
Les militants des G JL en 
conviennent en toute honnêteté. 
La végétation pâtit du piétine- 
ment et de la cueillette. La faune 
est effarouchée par l'afflux des 
randonneurs. Lbj ordures, souillent 
les alpages et les bols. Sans par- 
ler du vandalisme- 

Les quinze délégués régionaux, 
les quatre-vingt-quatre délégués 
départementaux e' les milliers de 
collaborateurs bénévoles du 
C-N-S.GJfc. ne sont pas seuls à se 
battre. L’Etat, les collectivités lo- 
cales et les organismes publics 
(O.N.F-, parcs nationaux ou ré- 
gionaux}, consacrent 20 millions 
de francs au développement des 
sentiers balisés. Par exemple, le 
ministère de l'agriculture subven- 
tionne la moitié des dépenses 
d’équipement. L’Etat finance le 
tiers de la construction des gîtes 
d'étape. 


Mille gîtes 


Pour gagner l’Amérique, 

choisissez 
votre porte d’entrée. 


NEW YORK 


WASHINGTON 


CHICAGO 


LOS ANGELES 


HOOSTON 


MONTREAL 


TORONTO 


MEXICO 



Air France vous offre vers TAmérique du Nord : 
m Le plus grand nombre de dessertes au départ de Paris 
{ 47 par semaine) vers 8 des principales villes. Et de là, des 
correspondances rapides vers tout le continent américain, 
o le choix entre 3 types d’appareils 

• le plus grand nombre de vols en Boeing 747 

• et Concorde, le long-courrier le plus rapide du monde. 



A partir des tendances consta- 
tées au cours des vingt-cinq der- 
nières années. le CJTjS.GJL éva- 
lue à deux millions le nombre des 
vacanciers qui mettront sac au 
dos. Comment préparer leur 
venue ? 

Au préalable, il conviendrait 
d’étaler dans le temps leur arri- 
vée sur les sentiers afin d'éviter 
l'engorgement des refuges et des 
gîtes. Vaste problème-. Il faudra 
aussi multiplier les nouveaux par- 
cours équipés (+ 10000 kilomè- 
tres et, à terme, + 30000 kilomè- 
tres). Développer leurs qualités 
tGJt. du littoral français ou de 
la Méditerranée) et préserver les 
800000 kilomètres potentiels. 

Un millier de gîtes d'étape 
sont à construire. Us devraient 
faire appel aux technologies 
« douces » (énergie solaire, 
éolienne et traitement des dé- 
chets) afin cU protéger l’envL- 
. ronnement. 

Les assises de Versailles ont 
été l'occasion pour les pouvoirs 
publics de reconnaître un effort 
qui dure depuis trente ans. Deux 
ministres, MM. Michel d’Ornano, 
m i n istre de la culture et de 
l'environnement, et Paul Dijoud, 
secrétaire d’Etat à la jeunesse 
et aux sports, sont venus appor- 
ter l’appui du gouvernement aux 
fervents de la marche. 


M. Michel d'Ornano a annoncé, 
notamment, la mise en place 
d'une m e 1 lie u r e coordination 
Interministérielle afin de faci- 
liter le dialogue avec les asso- 
ciations de randonneurs. ZI s'est 
déclaré prêt à apporter un 
concours financier à une dizaine 
de schémas départementaux de 
randonnées « dans la- mesure où 
ceux-ci tJicluratent, non seule- 
ment des itinéraires de GJt„ 
mats aussi des circuits de pro- 
menades. Une première tranche 
de douze schémas départemen- 
taux pourrait recevoir une sub- 
vention à l'occasion d'un prochain 
FLANE Cl). L’élaboration de me- 
sures juridiques de protection du 
réseau des chemins ruraux lui a 
semblé «délicat: s, car 11 convient, 
en la matière, de concilier l’exer- 
cice de l’activité agricole et le 
plaisir des vacanciers. 

M. d’Ornano a promis aux 
congressistes que les pouvoirs 
publics soutiendraient leurs ini- 
tiatives. a. Cènes -ci trouvent leur 
place dans la politique d’accès 
aux loisirs qu’entend intensifier 
le gouvernement, notamment à 
partir des propositions du rap- 
port élaboré à la demande du 
président de Za République, sans 
l'autorité de M. Jacques Blanc*. 
a-t-il conclu. La marche à pied 
commence à devenir plus qu'une 
mode : une nouvelle forme de 
tourisme et de loisirs. 


(1) Fonda d'intervention pour 
l'amcnagcmcnt de la nature rt de 
l'environnement. 


• Fusion de deux grands tours- 
opérateurs allemands. — Deux 
entreprises ouest-allemandes de 
tourisme, « Neckermann und 
Reise » (N U R) et « Gerocln- 
wirtschaftlichc Untemehmen fur 
Tourlstik» iGUT) vont fusion- 
ner pour fonder, à partir du 
1" novembre, un nouveau groupe. 
H ne manque plus que l'approba- 
tion formelle du conseil de sur- 
veillance de Neckermann pour que 
le projet soit réalisé. Cette opéra- 
tion sera faite par l’Intermé- 
diaire du groupe Karetadt- 
Necbermann qui prendra le 
contrôle de « G UT » pour un 
prix correspondant au capital de 
cette firme, soit environ 8 mil- 
lions de deutschemarks. 

Les quatre cent vingt salariés 
de « G UT » seront repris, en 
partie, dans le nouveau groupe, 

3 ul réalisera un chiffre d’affaires 
e 1 milliard de D.M., avec 
1.9 million de voyages vendus par 
an. Le premier groupe ouest-alle- 
mand Tourlstik Union Internatio- 
nal (T.TJJ.) réalise 1,6 milliard de 
D-M. et vend 1,9 million de voya- 
ges. 


TOURISME 

HOTED RECOmiTlANDB 


Mer 


TL E DE JERSEY 
(Iles Anglo-Normandes) 

L’automne et l'hiver sont des 
périodes tout à fait favorables pour 
profiter pleinement de cette belle et 
toute patate Ile (20 ton sur 10 km) 
au climat d'une grande douceur (Gulf 
Stream). Les 75-000 habitants de ce 
curieux petit Eftat Indépendant — 
situé à 30 km des eûtes françaises 
mole rattaché & la couronna d'Angle- 
terre — seront heureux de vous Taire 
partager leur Joie de vivre. Les petites 
pensions voisinent avec les hôtels 
confortables et les palaces de très 
grand luxe (dîner dansant habillé). 

Vous apprécierez le calme, la nature, 
la mer, la campagne, mais aussi les 
multiples distractions, les pubs.- et. 
dans la capitale Salnt-Héller. un shop- 
ping détaxé à faire réver. 

A 70- minutes de Paris-Orly Sud 
(B .LA. Réservations. TÔL : 686-80-80). 
Jersey vous attend dés demain. C'est 
la bonne Idée pour un long week-end. 

Pour documentation en couleurs, 
écrivez, en timbrant & 1.40 p. a : 
Office National du Tourisme, Service 
France. LM 1. Jersey (Iles Anglo- 
Normandes). 


ILE DE JBRSEV 

HOTEL L'HORIZON 

Ce magnifique hâtai, classé « Quatre 
Soleils », est sans aucun doute le 
plue séduisant et le plus élégant de 
l’étonnante Ile de Jersey. 

Emplacement exceptionnel : 140 m 
de façade plein Sud. la long de l’une 
des plue belles baies d’Europe. 

Amb iance très britannique avee 
bars et salons feutrés. Un. star-griu 
réputé. Confort maximum et télé 
couleurs dans les quelque 100 cham- 
bres. Splendide piscine Intérieure 
chaurrée 18 x 16 mi. 

Les gêna raffinée apprécient et se 
souviennent des quelques Jours pas- 
sés 4 « l'Horizon • en automne ou en 
hiver. 

M. Jobn Wineman, le Jeune et sou- 
ciant Ma na ge r, sera neuraux de vous 
adresser personnellement documen- 
tation et tarifa 

Ecri rea-iui- directement en vous 
recommandant du Journal. 

Tél. automatique : lfl. 44.534. 43101. 

Télex s N® 41.281. 


oiSïî «l'Horizon ». baie do Sais 
SreJad* Jersey (Des AnghKNorraa 


Paris 


INVAL 


HOTEL DE LONDRES •• N -N. 1 
Augareau (C hampe-do- Mars. prés 
mina] Invalides). CompL reralt 
X°ï t,a L?* u Aalna ou doue! 
w -°- oalwe et tranquillité. 705- 


Allemagne 


FBANICKUR 
classe, centre, pri 

SP? -r5f n îi2k B «*-S ,lwe,lhQt * t,:n pi‘ al 

*. T4L 1949/611/33087] TX 04-1280 


Angleterre 

KBNaiNOTON LONDON 

Métro South Eenalngton P. 70 brealt- 
rast. taxa Inclus, CROMWELL HOTEL 
cromwell Place. London. 8W7. ZLA 
Dlr. E. Thotn - 01-389- 8288. 


Suisse 


HOTEL V ALS AN A. 1>* calée. FL* 

^?^, 3<5nlal i 3e l„ de ski forfait 
F 575. Télex : 74 232. 

CH 3963 CRANS-MONTA 


A1J>ES - TûL: 1941/ 
■1754. situation tranquille. Prli 
pension complète : 160 p p, 

“OTEJ: EUT3. TèL : 1941/27/41 < 
Chambres, salle de bain. vjc~. 
sud. en pension complète : 160 

SPLENDIDE T. 1941/27/4 
rfj- Ambiance agréable, 

forfaitaire. Pension corapL dés 131 
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AUfTENTS POUR CARAVANES 


l DAYAK, GUIDE 


Un compagnon dans le désert 


L ORSQU'IL était encore un 
très petit garçon, sa !a- 
mille (Il eorait plus Juste 
de dire : sa tribu, fos Iforas} ne 
voulait pas entendre parier de 
l'écote des • roumte -, une Ins- 
titution maléfique qui sépare les 
enfants de leurs parente, les 
emmène au loin, leur met dans 
in tête et le cœur des choses 
mauvaises. C'était dans les 
années 50. Mais vers 1858 la 
scolarisation devint obligatoire 
au Niger pour tous les Nigé- 
riens. Touaregs ou non. Et le 
Jeune Mono Dayak, qui venait 
d'avoir huit ans. prit, bon gré. 
mat gré, le chemin de l'école. 
Pour enseigner à des petits no- 
mades ce qu'lia doivent savoir, 
l'école, en ce temps-là, est no- 
made elle aussi : une lente de 
plus, posée' eur le désert à cflté 
des autres tentes brunes... 

Cinq ans de classa primaire, 
une classe qui eult la pluie 
comme les Touaregs la suivent, 
toujours, en quête d'un peu 
d'herbe tendre pour les bétea. 
d'un peu de grain pour la fa- 
mille. En 1983 l'école mobile 
disparaît. Mano Dayak s'en va 
& AzbI, où II passera son certi- 
ficat, puis au collège d'Agadès, 
où il restera trais années; à 


Niamey enfin, où il achève sa 
seconde. C'est là qu'un Inspec- 
teur fui conseille de poursuivre 
ses études, d'aller même Jus- 
qu'en Europe pour en apprendre 
plus. 

Auparavant, il lui faut, s'acquit- 
ter dé ses obligations militaires. 
Service, service.- Deux ans. 
plus un galon die sergent sur 
la manche. Mate cette vle-tâ n’est 
pas faite pour lui. Et les conseils 
de «monsieur l'inspecteur* ont 
mûri. Mano multiplie lea contacts, 
aù hasard des permissions, avec 
des Français, des Américains en 
mission pacifique au Niger. Ces 
derniers lui mettront en tête 
que tes Etats-Unis c'est encore 
oe qu'on fait de mieux en ma- 
tière d'études, serait-on toua- 
reg, Son paqueiage rendu au 


fourrier, son billet de sortie 
signé par le colonel, Mano, ses 
quelques maigres économies en 
pocha, gagne Bruxelles — par la 
plate et les routes — et achète 
un billet d'avion pour New-York. 
Après, ce sera l'université d'In- 
dlanapolls : « Erodes générales, 
beaucoup d'anglais, plus encore 
d'expérience... * 

Revenu en France Mano Dayak 
s'inscrit à un cours d'ethnologie 
de l’Ecole des hautes études. Il 
prépare une maîtrise dont on 
devina eans mal le sujet : les 
Touaregs et les Berbères, eur 
la point d'être achevée. De catte 
thèse, ! un. réalisateur américain 
tirera l'an prochain (assisté d'un 
conseiller qui sera précisément 
l'auteiu) un long métrage docu- 
mentaire. 


L’épopée des Garamantes 


Revenu au pays des siens, 
Mano, puisque - Ici, au Niger 
Ce thnologle n’intéresse pas — 
pas encore — les Instances offi- 
cielles... ». Mano pouvait-il mieux 
faire que devenir guide-accom- 
pagnateur? Le meilleur moyen 
de faire partager & des touristes 
curieux, dévoreurs de livres et 


poseurs de questions, sa pas- 
sion pour son peuple, son désert, 
la tradition de cee hommes éter- 
nellement voilés, pasteurs, guer- 
riers et chameliers dont la fierté 
n'a d'égale que la noblesse— 
Depuis 1974. U accueille et 
pilote au Sahara les clients de 
l'agence que ta Fédération mon- 


diale des villes jumelées a fait 
connaître sous le nom de 
F. M. VJ .-Voyages (1). 

Ce qui devait — qui sait ? — 
arriver est arrivé. Uns jeune 
Parisienne venue découvrir les 
secrets de l'Aïr et du Ténéré 
du haut d'un dromadaire est 
devenue madame Dayak. Et ac- 
compagnatrice auxiliaire : son 

mari est dans la Land -Rover de 
tète, et elle ferme la marche de 
la petite caravane. Au bivouac, 
le soir, sous Ibs étoiles du 
Sahara, qui sont sûrement les 
plus belles du monde, Mano ra- 
conte l'épopée de ceux que les 
Anciens avalent baptisé lea 
• Garamantes ■ du nom de 
Garama, leur capitale d’alors ; 
leur long combat désespéré 
contre les cavaliers de llslam, 
puis beaucoup plus récemment, 
leur farouche résistance au colo- 
nisateur du Maghreb. Et dit de 
ces poèmes dont il prépare une 
anthologie en français. 

Un compagnon comme en 
aimeraient rencontrer tous les 
voyageurs du désert.. 

J.-M. DURAND-SOU FF LAND. 

(I) PALVJ.-VcryaBes. 54. rue 
des Ecoles, 7500s Paris: t£L : 
329-21-17. (Catalogue sur de- 
mande.) 


Tauromachie 


Histoires d'un rite 


C ombattre: les taureaux, à 
pied ou à cheval, avec ou 
sans épée, pour les esquiver 
ou les tuer, par jeu ou par esprit 
de lucre, pour le public ou pour 
sol, Cest une affaire de-' Méridio- 
naux d'entre Rhône et* Garonne, 
d’entre Cérames et Pyrénées — 
et bien sûr au-delà.- Parce que ces 
peuples pacifiques. ont le goût du 
risque et de la prouesse mousque- 
taire. parce qu'ai Camargue tout 
le monde est plus ou moins le 
cousin d'un taureau, parce que les 
vicissitudes de l’blstoire,ônt légué 
à ces réglons queiques^mes des 
plus belles arènes du mondé et. 
parce qu'il fut dit souvent, en trois 
ou quatre siècles, qu'c fi n?v a plus 
de Pyrénées », nous voilà, nous. 
Gascons. Provençaux, Languedo- 
ciens, affligés d’une passion qui 
indigne à bon droit les cœurs 
sensibles, les esprits pondérés, les 
âmes pures — et aussi des mil- 
lions de chasseurs, de pêcheurs, 
de lueurs de biches, de mangeurs 


d'agneaux, de gardiens de prison 
et de dames vêtues de peaux de 
bébés phoques. Bon. La loi de 1951, 
reconnaissant le combat de tau- 
reaux comme une tradition méri- 
dionale^ s'est inclinée devant le 
vice, puisqu'il est coutumier, 
comme l'usage du tabac, la con- 
sommation de l'alcool et la lecture 
des romans policiers. 

Quelques dates : en 1518, à 
Aire-sur-l’Adour, un taureau com- 
battu sur la grand-place entre 
Téglise pendant la messe 
et Tait fuir les fidèles, Iniüa- 
tjvç qui provoquera l'interdiction 
de toute activité tauromachique 
danç la Sud-Ouest pendant un 
siècle; 1701 : course « à l’espa- 
gnole » organisée pour le passage 
à Bayonne ds duc d’Anjou, en 
route pour Madrid, où 11 devien- 
dra Philippe V; 1853 ; à l'occa- 
sion du mariage de Napoléon ni 
et ^Eugénie de Montljo, des cor- 
ridas se déroulent à Bayonne et y 
deviendront rapidement coutu- 


FERIA A NIMES 


C HAQUE année, à la Pente-; 
côte, des milliers dta/fezonûr. 
dos, venus des quatre coins 
de l’ H e x a g one, et d'au-delà des 
frontières, envahissent lès arènes 
de Nîmes. C'est la traditionnelle 
ferla où pendant trois joues. 
juctndort:. et foras s'affrontent. 
Ouverture de la temporada. qui 
verra fie succéder Jusqu’à la fin 
du mois de septembre corridas et 
novlUadas dans r amphithéâtre 
romain. 

la cité des A mopins a toujours 
eu le culte du taureau. C’est la 
tîc de ce culte que M. Pierre Du- 
puy. chroniqueur .de la révue 
Totos, raconte rions soa CHstoire 
taurine de la niHa de Nîmes 11). 
Longue histoire que celle de ces 
arènes qui. furent habitées par - 
prés de deux mille pe r son ne s jus- 
qu'en 1811. La première xorrida 
lut organisée. en -1813..- A partir de. 


là, les plus grands matadors se- 
.root présents au paseo pour s’op- 
poser aux élevages Iras los montes 
(d'au-delà des montagnes) sou- 
vent lés plus renommés, parfois les 
plus durs ; seuls manquent à l'ap- 
pel Manolete. Granero et Joselito. 

Ce livre raconte aussi Je long, 
combat que menèrent les a/iefo- 
nados pour obtenir le droit d'as- 
sister à des courses de taureaux. 
Un des pointé d’orgue de ce com- 
bat fut la journée du 14 octo- 
bre 1884. où la foule qui avait 
envahi les arènes fit un triomphe 
à Frédéric Mistral présent à la 
corrida de protestation con tr e la 
dêdstav: de aoes messieurs de 
Paris» d'interdire un tel spec? 
tacte. 

JEAN PERRIN. 

. (y Iraprlmtirto Barnier. 4, rue des 
Lantwrds. 30000 Ntsaes. Prix : 40 F. 
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mières. 1889 : rue Fergolèse, à 
Paris, sont Inaugurées des arènes 
géantes où se dérouleront, pen- 
dant quatre ans. des courses 
« dans le style espagnol », mais 
sans mise à mort, avec les plus 
fameux toreros de l'époque; 1959 : 
la loi Grammont, Interdisant les 
sévices fnfHgfo aux anlnum» 
« domestiques a, est pratiquement 
abrogée dans les régions à « tra- 
dition taurine 9 . 

C’est cette histoire d’un rite à 
la fols enraciné dans le sol occi- 
tan, et codifié en pays étranger, 
cette convergence entre un fol- 
klore et un spectacle importé que 
raconte avec une verve attendrie 
Auguste Lafront (l) qui. sous ce 
nom. et le pseudonyme de Paco 
Tolosa, a écrit depuis bientôt 
quarante ans quelques-uns des 
livres les plus savants et des arti- 
cles les plus pertinents que l’on 
ait publiés en France pour trans- 
former les voyeurs en aficionados. 
Du refoulement vers l'Espagne de 
maestros fameux comme Maffia n- 
tlni et Guerrita à la fin du siècle 
dernier , à la poussée de fièvre 
tauromachique en Provence et en 
Gascogne dans les années 60, 
Lafront relève tout, rapporte in- 
cidents et .triomphes avec une 
dévotieuse minutie. Cest drôle, 
vivant, merveilleusement précis. 

Nul mieux que l’auteur de 
VEncbclopédie de la Corrida ne 
pouvait marquer ce qui fait la 
spécificité de p « aficion fran- 
çaise > plus réduite bien sûr que 


Gautt - 
Millau 
is good 
for y ou ! 

« Remarquable et brillant ! 9 
(Le Point ) 

a Pratique et très complet 9 . 

. . (Le Monde) 

«Encore bien :plus qu’un 
.guide : un roman que Ton dé- 
vore»;; (Jours de France) 

« Leur humour rosse dans le- 
quel Gault et Millau sont pas- 
sés moitiés ». 

(La Voix du.Nord) 

«Un maître-guide qui dit.! 
tout». (The Sunday Times) 

h La planche de saint des Fran- 
çais qui. visitent Londres ». 

(Daily Mail) 

Le Guide 
Gault-Millau 
de Londres 

50 F 

dans les Jdosqnes 
"'.WlesfibnBHes 


l’espagnole, souvent plus fanati- 
que, on dirait plus dogmatique, 
plus livresque, parfois plus in- 
transigeante en matière de 
« caste » taurine — divisée en 
clans, en chapelles, et qui aura 
fait la gloire de toreros peut-être 
moins prisés dans leur pays natal, 
un Reverte, un Barrera, un Os- 
tos._ 

Au moment où apparaît une 
école de jeunes toreros français 
qui. autour ou & la suite de Nl- 
mefio n, prétendent à accéder au 
premier rang — un phénomène 
que Lafront semble tenir pour 
secondaire, — au moment où la 
tauromachie de haut niveau n’est 
plus seulement en France, mais 
de France. l'histoire d’Auguste 
Lafront apporte la plus judi- 
cieuse réponse à ce s dames qui. 
au lendemain de la ferla de Nîmes 
ou de celle de Mont-de-Marsan, 
vous demandent : a Des corridas 
en France ? Des vraies ? Et avec 
mise à mort ? » 

C’est d’un autre œil. sur un 
autre ton, que Pierre Bourgeade 
et Christian Louis montrait la 
corrida. Comment dit-on hdï-kai 
en espagnol ? C’est à coup de 
brèves sentences que Bourgeade 
larde la corrida de regards, de 
mots aigus comice des banderilles. 
C’est dans une sorte de clair- 
obscur cruel que le photographe 
Christian Louis situe l’univers 
tauromachique, mir.able et déchi- 
rant, cru et criard, hanté de beso- 
gneux, lourd de misères orgueil- 
leuses, d’oripeaux et d’oriflammes, 
de peurs— 

Qui veut connaître l’envers de 
cette Tète des Tous, de ce carna- 
val de frénésies, de griseries, de 
friperies, doit lire ce livre (2) de 
rôdeurs-poètes qui ne sien lais- 
sent pas conter par les faiseurs 
de légende,’ mais savent en créer 
une autre. 

JEAN LACOUTURE. 

(1> Histoire de la corrida en 
France. JuIllutL 225 p. 

G) Katar, Uetaüores, Matadas. 
albums « Mise au point ». 3. rue des 
Fins, Fontainebleau. 




VENTE DIRECTE PAR FABRICANT 

Nos modèles sont adaptables, sur toutes les caravanes, avec un 
réglage invisible à la mesure exacte. 

Nos toiles de première qualité, Imputrescibles, avec traitement antl> 
cryptogamlque et double Imperméabilisation. 

Bichette pour les toile et en réglementaire renforcé pour les murs. 
Armature réglable, tèléseoplque. blehromèe. d’un montage facile 
et rapide. Les pieds -sont munis de coupelles, les faîtières sont 
équipées de ventouses de protection. 

Caractéristiques : Sur tous noa modèles, les joues sont amovibles, 
la façade relevabte, amovible pour le Grand Tourisme. 

Livré en 2 sacs avec rideaux fantaisie, cache-roue et bas de caisse 
prêts à monter, fiches, etc. 



Four tous renseignements : 

CARADAL. S.A. 


47, rue Alexandre-Dumas - 75011 PARIS W 
Tèl. : 370-25-08 - 37CM3-61 * 


ME P MUE DTIR 


l/EGYPTE 

"SUR LES TRACES 
DUDIEUAMGN” 

Ou Caire à Abou Sïmbel 


Renseignements 
et inscriptions : 


WMaiir ■ Avec Circuit aux Oasis rarement visitées 
PÏE de KHARGA et DAKHLA 
— , — et Croisière sur le NIL 
KAkC& Du 19 janvier au 5 février 1978 
WON" Avec Mâdjme A M. MAUGAIWF. ConfêiMcferr. 

... çï m hp| antenne éleve de l'Ecole du Louvre, Chargée 
lu oliuUcl (j 6 Mission aux Musees de France, diplômée 
de I Ecole de; Langue; Orientales Anciennes 
île l insUtut Catholique de Parc. 

civRisflnrsofts du snosux % 

7, rue Auber, 75009 Paris - Tèl. 742.63.69 H 



"Points neige” 

sur Ptsris 

et b région parisienne 

Vaià les 20 agences Havas \foyages proches de vous 



1 Cr j «y Le de i'Opera -1“ 

2 KweScilM- 5* 

3 eSiucSami-DcminiQue-T* 

4 Drjgtlsre Sa"iî -Lazare 
i5rueoefün»e-b" 

5 1 D* boulevard MagcnS-TJ* 

6 9ë avenue OKafre-rS* 

7 GStuetrAleM-H* 

8 1 t'j rue Ce Lourrriel — 15* 

S J'je ce Vfeigord - 1 V 


10 2" ruerie Passv— 15" 

11 1 7 avenue lies Ternc-S-tT* 

12 19 avenue Sesréun —19* 

13 249 rue Ces (Vérites-CC* 

14 ï3sr/.AiM*récnal-Foch 
Cnacu 7à 

15 i3av.4uGënêRl-LeLlerc 
Curteii 94 

16 rttnsf’jed'jGil-de-GauJIe 
r*euiir/-Pia-sa.n;eS3 


17 13 lue de Paris 
s»m-Gtrma»)-en-Laye7B 

18 29 avenue du B-M*-1M5 
Sarcelles- Flanades 95 

19 5fl rue de la Panrése 
VersaUes78 

20 65 rue Chartes -de-GauDe 
EnghienHcs-Balrts 95 


Dans cnaajne de ces agences. Havas Voyages vous attend ? Four mieux vous 
informer. Havas ’/oyaoes vous offre le "Pelil Lrirre Blanc de la Neige” qui accompagne son 
catalogue d'Hiver 77, 7e. lt présente ce qu'il faut savoir d'essentiel sur la montagne et les 
champs de neige en hiver, ci comprend ces certes vous pe rmetianl de aluer les ■ 
meilleures staüoos de sports tfr-wer. po-Ji la Fiance c! pour l'Europe, séteclioririéespar 
Hj.-as voyages. 

Dépêché; -vous avanl qu’il ne soi: épuisé : venez retirer voire exemplaire à 
l'agence Havas Voyages laplus proche de chas vous. 

Parmi tes 64 stations de sports cThivcr présentées dans n oi re 
cxifdogue l vokicieuxexetT^esdeprDC 

Amère f Susse! Les Deux Alpes (Savoie) 

Location d'un studio ou Hôtel *** NN 7 nuits 

appartement. Une semaine pension complété par personne 

de 495 àl 980 F * 735 ,1120 F 



HAVAS VOYAGES 

proche de vous pour réossr vos vacances 


REFUSEZ DE VIEILLIR! 


a 


a 


» 

-L 

HD 

□ 

r 

□ 

IE 


EntoolBSsaJsons.profitezdocelexcel* 
. lent moyen pour combiner vos vacan- 
ces avec Un séjour "repos-santé* à 
Bucarest 

. les aires lia QèriaMB. d'une durée de 
14 à -21 jours, sont administrées dans 
des Instituts spèciaux, de renommée 
mondiale, sur te base du traitement 
réputé du Professeur Ana ASLAN. 
l Prixtoutcomprispour14jour8 : . 
- à partir de 3760 Fw 


Réservations et inscriptions auprès de votre agença 
de voyages habituelle. . 

RENSEIGNEMENTS ET DOCUMENTATION : 

OFFICE NATIONAL DU TOURISME ROUMAIN 
ET CIE AÉRIENNE TAROM 

38, avenue de l’Opéra - 75002 Paris 
Téï. : 073.79.08 et 07337.14 


DOCUMENTATION 

Ja désire recevoir une documentation détaillés 
air les cures de gériatrie du 'Professeur ASLAti 

NOM — - ; 

ADRESSE - ' 

CODÉ POSTAL .VILLE 
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DANS L'ATTENTE DES FLOCONS 


Bientôt la neige— Comme 
chaque année à pareille épo- 
que, le Comité fiançais des 
stations de sports d'hiver (Il 
a recensé Ira nouveautés que 
les skieurs du millésime 1977- 
1978 trouveront sur les pistes 
et sur les pentes. 

Haute-Savoie et Savoie 

A Notre-Dame-de-BcUecambe, 
mise en service du téléski de la 
Combe-des-Grneux : dénivellation 
200 métrés, longueur 650 mètres, 
débit 600 personnes/ heure. A 
Bonneoal-sur-Arc, le téléski de 
la Pierre-Pendue sera réservé 
aux débutants. Bowg-saini- 
Maurice - les Arcs comptera 
quelque cinq cents lits 
supplémentaires à Arc -C han tel . 
<1800 métrés), grâce à la cons- 
truction de la première tranche 
de la résidence de la Pierra- 
Mfinta. 30 kilomètres de pistes. 


réservées aux skieurs de fond, ont 
été tracées & La ChapeUe-ir Abon- 
dance. üa Maison du club des 
sports de La Cluaaz dispose main- 
tenant d’un club-bouse. Deux 
nouveaux télésièges (ouverture 
prévue pour Noël), la Cote 2000, 
situé surle massif de r Aiguille, 
permettra L'accès de la Combe de 
Borderan; TEtoIe, sur le mas-. 
sir du même nom, montera les 
skieurs & 1 999 mètres. 

Combloux annonce un téléski 
et deux pistes de fond de 2 et 
4 kilomètres. Aux Contamtnes- 
Montjatc. le téléski de Montjole 
et son télésiège de Jonction accep- 
teront Jusqu'à neuf cents person- 
nes /heure chacun, leur permet- 
tant de rejoindre les remontées du 
versant opposé. Au Coroier, une 
rôtissoire et une pizzeria.. A Crest- 
Voland. un télésiège sera Inau- 
guré. Megèae mettra en route, 
pour les débutants, le remonte- 
pentes de la Plalne-Joux. Les 


Mémoires ont entrepris la réali- 
sation de la deuxième tranche du 
quartier de Reberty, qui se sol- 
dera par six üts nouveaux 
en quatre immeubles. Uh nouveau 
téléski, les Plans, et la création 
d'une piste d'initiation, dans le 
nouveau jardin d'enfants. A fêribel 
ouvre quatre nouvelles remontées 
et deux bétels. liAltiport-Hétel et 
la T&rentaise. Trois téléskis à 
- La Plaque (les Coches, Pierres- 
Blanches-n et Bozseiier-lZ) ; côté 
hébergement, trois cent cin- 
quante lits de plus à la Plagne- 
Bellecôte et deux cents à Plagne- 
V (liages. 

A Pralognan-la Vanoise, le télé- 
siège du Mont-Bochor mènera à 
2150 mètres neuf cents perron- 
nes/lieure< Un téléski à Satnt- 
Geroais ; un hôtel. quatre .étoiles 
(le Ski d’or) à Tignes ; un nou- 
veau pan de neige vierge ouvert 
aux skieurs à Val-pénis ; un hôtel 
(la Marmottai à Val-Tkorens 


complètent la revue des deux, 
départements. 


Une nouvelle maison «Tentants 
ouvrira en décembre à l'Alpe 
S’Huez. I À deuxième tranche de 
l'ensemble- résidentiel Le Grand- 
Champ,' à Au traits, sera livrée 
courant décemb re. ÇJtamrousse 
éclairera dès la nuit tombée sa 
piste de slalom et son tremplin 
de . saut, tandis qu'aux Deux- 
Alpes un télésiège prolongera le 
télécabine du Diable. dopnant 
accès à une piste de 1 IBS mètres 
de dénivelé. A VÜtan-de-Lans, 
ouverture du Centre de fond, 
dans un bâtiment tout neuf, à 
Bois-Barbu. 


CARNET OE VOYAGES 


O Hâves à l'heure du natu- 
risme. — Deux villages réservés 
aux naturistes, l'un aux Maldives, 
dans l'océan Indien, l'autre en 
Yougoslavie, à Svetî - . Aarko, et 
deux centres pratiquant (a location 
en meublé sur le littoral Langue- 
doc-Roussillon font leur entrée au 
catalogue d'Havas Voyages, sous la 
bannière de « Gub Nature », qui 
en assurera l'exploitation. 

★ Havas Voyagea : 26, avenue ffa 
l'Opéra. 75001 Parts. TéL : 073-50-41. 

• Océan indien, corail et soli- 
tude. — Les Amirantes, c'est le 
nom d'un chapelet d'atolls coral- 
liens, quelque part dans l'océan 
Indien. Où abordent les bateaux 
qu'une agence fait naviguer du 
côté des Seychelles. A son cata- 
logue figurent également l'ïle Mau- 
rice, la Réunion, Madagascar, avec 
un grand nombre de formules per- 
mettant de conjuguer sur tous les 
modes ces îles au soleil. 

★ KLViL (Maine - Montparnasse 
Voyages) : 72. boulevard Edgar- 
Qnlnet, 75014 Paris. TéL : 323-14-73. 

• Une ehaniiife contre un bon. 
— Jumbo avait inventé le « jum- 
bochêque», un bon acheté avant 
le déport et que son titulaire pou- 
vait échanger contre une excursion, 
un repas, un service. Aujourd'hui, 
voilà le « jumbâtel », bâti sur le 
même modèle : un carnet de sept 
tickets correspondant chacun à une 
nuit et à un petit déjeuner, plus 
une location de voiture. Maroc, 
Algérie, Tunisie, Grèce et Marti- 
nique honorent d'ores et déjà ces 
chèques pas comme les autres. Uni- 
quement, bien sûr, dans ceux de 


leurs établissements ayant passé 
des accords avec -la maison. 

* Jumbo : 72, rue Gay-Luraoc, 
75005 Parla. TéL : 033-74-35. (Et dazu 
les agences Air France et agences 
agréées Jumbo.) 

A L'Auvergne à la carte. — 
Circuits pédestres, randonnées à 
bicyclette, ski de fond, séjours, 
stages de poterie, de dentelle, de 
tissage, week-ends flâneurs : l'Au- 
vergne regorge de beautés, de 
silence et de possibilités, à lan- 
gueur d'année. Une brochure bien 
faite et belle à regarder recense 
toutes ces tentantes propositions 
pour l'hiver et le prochain prin- 
temps. 

* Découverte du Massif Central : 
31, rue Eugène-Gilbert- 03000 Cler- 
mont-Ferrand. TéL : (73) 35-22-82. 

A Noël à Pékin. — Pékin, 
Changhaï, Canton, retour par Hong- 
kong... Un voyage pour les fêtes 
do fin d'année: on part de Porta 
le 24 décembre. 

* Jet Tours (tantes agences de 
voyages). 

A Les côtes do Rhône dans les 
wagons de grand-papa. — • Pour le 
week-end du 11 novembre, l'Asso- 
ciation pour le tourisme ferroviaire 
(A.T.FJ organise un voyage de 
trois jours à travers les côtes du 
Rhône. On quittera Paris le jeudi 
10 en fin de soirée pour gagner 
Saïnt-Etiénne — à bond d'un train 
« normal ». Après, vive les voies _ 
métriques, les autorails de jadis, 
et... les autocars q u i feront la 
jonction entre les différentes étapes 
d'une randonnée passant notam- 
ment par Saint- Agrève. Tain- 


e tourisme français 


80 circuits ou séj’ours 
au bout du monde 


philippines 



; Participez gratuitement à une réunion d'information • 
: sur ces voyages le 7 Novembre à notre cercle • 


Z Invitation sur demande à une agence ou par téléphona > 


le tourisme français.. 

Paris 9' 96. rue de la Victoire - Tel. 280.67.80 
Paria 11 e 277. bd Voltaire - Téf. 344.78.03 
Paris 13* 107. rue de la Glacière - Tel. 588.92.4) 

Paris 14 e 1 77, rue d'AJésia - Tel. 542.47.03 (agence correspondante} 
Paris 74® chez la Société Générale Tour Maine-Montparnasse Tel. 538.71.18 
Paris 15” 32, avenue Felix-Faure - Tel. 250.88.74 
Paris 17* 14, avenue de Villiers - Tel. 227-62.1 8 
Paris 18* 147, rue Ordener - Tel. 078.52.42 (agence associée) 

Leva liai s- Perret 5, rue Louise-Michel - Tél. 757.06.70 (ag.corresp.) 
Saint-Ouen 122, av. Gabriel-Pêri - Tél. 280.57.80 (p. 280) 


/'Hermitage, Valence,- Avignon, 
Gigondas, Orange, etc. 

* A.TJ*. : B -P. 334. 75828 Perla 
Cedex 17. TéL : 577-27-86 (demander 
M. Jean-Peul Amie) ; 283-75-09 
(M. Claude Grandjean) ; 055-18-01 
CM. Jean -Jacques Beau ventre). 

A L'hiver et Saint - Mata. — 
D'octobre à avril, les côtes se lan- 
guissent, en mal de visiteurs. 
Saint-Malo s'en est Inquiétée et pro- 
pose désormais des week-ends « au 
grand air ». Un exemple: Jo for- 
mule « Mer et détente », compre- 
nant sur la base de deux nuits, 
petits déjeuners et dîner du same- 
di soir, au prix de 170 F, un choix 
d'excursions complémentaires (une 
journée de pêche en mer: 110 F) 
ou une randonnée terrestre, etc. 

* Chambre de commerce et d'in- 
dustrle : bOtel consulaire, 13, rue 
de Toulouse, BJP. 135. 35401 Saint- 
Malo Cedex. Tél. : (99) 40-84-89. 

A Un voilier aux Galapagos, 

une Land- Rover dans l'Air, un 
Zodiac aux îles Vierges, une goé- 
lette dans l'archipel Bajuni, l'îlÊ 
de Lamu (au large du Kenya), le 
pays Dogon, un safari-papillons en 
Centrafrïque, un autre en Ama- 
zonie ? Le dernier catalogue 
d'ITHAF mettra l'eau à la bouche 
des « vrais » voyageurs, ceux qui 
savent se passer d'une salle de 
bains et de la climatisation... 

* ZTHAF : 4. rue Balzac, 75008 
Parta. TèL : 350-19-51 et 53 (catalo- 
gue sur demande). 


«TRAINS DE LUXE» 

w- ORSQUE ce lions para f- 
\S / trai ta dernière voiture 
■*-* régulière de là Compa- 
gnie des uagons-Uts asm /toi 
de ctrculer entre Paris et Istan- 
bul », constata avec amertume 
M. Georges Behrend, auteur 
d‘ c Une histoire ‘des trains de 
luxe, de r Orient - Express au 
T JE JS. ». 

Depuis le 22 m«.i dernier, c'en 
est fini du célèbre Orient-Express. 

M. Behrend conte, par le 
menu, l'histoire de ces < palaces 
du rail » qu'un entrepreneur de 
tarvaux américain. George Mor- 
timer Pullman, entreprit de bâtir 
au milieu du ~*ècle dernier. 
Eclairé & la bougie, le premier 
train de luxe circula, le l ar sep- 
tembre 1859. entre BLoomlngton 
et Chicago, dans l'Illinois. L'idée 
eut tôt fait de traverse! l’Atlan- 
tique, l'Europe s’y rangea. 

Pour ces lougs-courriern du 
rail, l’ennemi fut l’avion. Mute 
— un peu naïvement — l’auteur 
fait mine de ee consoler : « Les 
compagnies ont encore perdu 
avec les pirates de rair. Le 
manque de régularité du trans- 
port aérien par suite des condi- 
tions atmosphériques et du risque 
qui en décade d’être détourné 
et débarque ailleurs que là ait Von, 
désire, aller, a toujours été un 
handicap _■ » N’exagérons rien. 
Souvent, la passion aveugle. 

J-J. B. 

T Les trains de bue, de i'Ortent- 
Express an T J! JE- par Georges Beh- 
rend, 216 P- 225 7. Office du livre, 
case postale 1061, 1761 Fribourg 
(Suisse). 


Alpes du Sud 

. A Auron, 35 kfloœètres de pistes 
supplémentaires et mise en ser-> 
■vice de deux télésièges. Pour les 
fondeurs ouverture de la Boucle 
de la Colette (3 km) et du Pur 
tTAuron (7 km). Isola 2 000 ouvrira 
dois nouvelles pistes (deux rouges 
et une bleue) et deux télésièges. 
A Montgenèore, le téléski de la 
Durance et le télécabine des Cbal- 
znettes faciliteront les choses aux 
amateurs d'altitude. Pru - Loup 
annonce trois résidences Immo- 
bilières (La Bochaüle, La Béran- 
gére. Lé Signal). Quatre téléskis 
& Serre-Chevalier. Enfin, un foyer 
de ski de fond à. VaXberg. 

Les One» ouvrent un nouveau 
rirennim* Kfriahlp» de plUS de 
500 hectares avec la mise en 
route de 1 deux remontées, les 
télésièges de La Polsterle, et le 
tAlérid des Marmottes. Superdé- 
votujj comptera dès Noël mille 


lits tout neufs, et un nouveau 
le Vallon de la Fine. 

Pyré nées 

• Le nouveau débit du télécabine 
de Bonascre, à Ax-tes-Thenu*, 
sera de sept cent cinquante 
akienra/henre. Burines ouvre i* 
téléski des Oranges, tandis que 
Gonderets-Lvs double le téléphé- 
rique du Lys par le télécabine du - 
Courbet. Un hôtel tout neuf t 
Gourette -les -Eaux -Bannes (l« 
Feoc Blanque). deux téléskis et 
un télébcrme à. La M ongle. - 

Vosges 

La Bresse ouvre les portes dé 
deux centres-écoles de ski de fond 
Usahfao et Chltelet. et fait tour- 
ner ie télésiège de Vologne. 

ri) comité français des station* 
de morts d'hiver : 49. hie PigxUe, 
75009 ParlS. Tél.: 233-89-98. 


LOCATIONS ET RÉSERVATIONS 



CHARLEROI 


22 salon 
de la maison 
et des vacances 

24 FEVRIER 6 MARS 78 



Cette éclatante ne royale 
vous offre ses terrasses de 
riz d’un vert 1 ombreux, ses 
coteaux de thé vert, profond, 

ses plages an sable fin, 
bordées de cocotiers, ses 
jardins botartiques, ses 
parcs nationaux. Vous dé- 
couvrirez encore en ce pays une mufti 
tude de choses splendides: la civili- 
sation bouddhique avec ses fêtes reli- 
gieuses que vous pourrez admirer, ses villes sacrées parsemées 
d’innombrables temples et ruines diverses. Laissez-vous émer- 
veiller par les splendeurs sous-marines def Océan Indien, \fous 
serez touchés par racceull chalereux des habitants de Sri Lanka: 

*Une semaine à partir de 2£00 FF, vol et hôtel Indue. 

Les touristes bénéficient d’un taux de change très avantageux: 
65% en plus du taux de change officiel. 

srtLcnka 

Goy/tmtn 

a vous désirez (rentres renseignwnents, veuBez prendra contact avec votre 
Agence de Voyagea ou. 

OFFICE DU TOURISME CEYLANA1S 

61, quai d’Orsay. 75007 Paris. Tél. 705 26 79 


Un mrtAiti nombre de stations 
ont pignon sur rue dans la capi- 
tale. Leur « ambassade » pari- 
sienne renseigne, documente. Et 
la plupart d'entre eDes se char- 
gent des locations d'appartements, 
voire des réservations hôtelières. 

Dans cette liste, non exhaustive, 
qui est la dernière en date qu'ait 
fait paraître le Comité français 
dés stations de sports d'hiver, le 
numéro suivant le nom de cha- 
que station correspond à une ou 
plusieurs adresses figurant à la 
fin du répertoire. 

Alpe-d’Hues <l) ; les Deux-Al- 
pes (2) ; les Arcs (5), (13) ; Arê- 
ches-Beaufort (4> : Avortas (4) : 
Bozmeval-sur-Arc (4) ; Bourg- 
Saint-Maurice (4); la Bresse (3); 
les Carroz-d’Axraches (4) ; Cha- 
monix (4) ; Chatel (4) ; Cham- 
rousse (2) ; la Chapelle -d’ Abon- 
dance (et Abondance) (4) ; la 
Clusaz (4) ; les Contamines- 
Montjoie (4) ; le CorUer (4). 
(11) ; Cordon (4) ; Courchevel 
(4), (10) ; Plaine (4), (5) ; Flu- 
me* (4) ; la Fonx-d'Allos (5) ; 
Gerardmer (3) : les Gets (4) ; 
le Gr&nd-Bomand (4) ; les Hou- 
ches (4) ; Isola 2000 (6) ; les 
Mfinuires (4), (10) ; Megerc (4) ; 
Mérïbel-les-AUues (4), (ZO) ; le 
Mont-Dore (7) ; Montgenèvre 
(8) ; Moraine (4) ; Notre-Dame- 
de-BeUecombe (4) ; les Orres 
(8) ; Orcüères -Merle tte (8) ; la 
Flagne (8) ; Pralognau-la-Va- 
noise (4) ; Pra-Loup (8) ; Praz- 
sur-Arly (4) ; Saint-Pierre-de- 
Cbartreuse (3) ; Saint-François- 
Longchamp (4> ; Saint-Gervais 
(4) ; Samoens (4) ; Saoze et la 
Sanze-Super (B) : Serre-Cheva- 
lier (8) : Superbesse (7) ; Super- 
devoluy (13) : SoperUoran (7) ; 
ThaUcm (4) ; Oignes (4), (14) ; 
Val-Cenls (4) ; Valloire (4) ; Val- 
Tborens (10) ; Vars C8) ; VII- 
Zard-de-Lans C2). 
ü) Maison de l’Alœ-dHaez : 


6, rue Marbeuf (8*) : léL 723-4948. 
Du lundi au vcndredL do 9 h, t 

18 h. 

(2) Maison Al p et - Daaralnft ; 
2. place du Tbêûtro- Français ; 

téL 296-08-43. Du lundi au vendredi, 
do 9 tu 30 ü la h. : samedi, do 9 h. 30 

& u h. sa 

O) Maison de l'Alsace : 39. sv. des 
Champs-Elysées (8*) : tôL 25S-15-9L 
Du lundi au vendredi, do 9 h. à 

19 h. 

(4) Maison de Savoie : IG, boule- 
vard Haussmann (9*) ; téL 770-78-W 
ce 246-59-28. Du luadl au samedL de 
9 b. ù 19b. 

(51 Flalne-lnformatlun : 23, roa 
Cambon il a } ; tél. 2GI-55-L7. Da 
lundi au vendredi, de 9 h. ô 18 b.; 
do novembre a mars Inclus, le 
samedi matin, de 9 h. ù 12 h. 

(G) Isola 2000 : Monceau Commer- 
cial Building. 38. rue do Lisbonne 
(S*) ; téL 387-55-09. Du lundi au 
same di Inclus, de 9 h. i 18 b. 

(7) Maison d'Auvergne : 53. av. 
Franklin-Roosevelt (8*) : tél. 225- 
37-99. Du lundi uu vendredi, de 
9 b. 30 ù 13 U. et de 13 h. 30 à 
18 h. 30; le samedi, do 10 fa. a 
13 h. et do 14 fa. il 17 h. 

(8) Maison des Haut es-.Mpes - 
Vallée de FUbaye : 4. ov. de l'Opéra 
(1») ; tél. 29C-05-C3. Du mardi au 
vandredL de 9 fa. fa 13 h. et do 14 b. 
à. 19 h. 

(9) Maison de La Ftagne : Point 
Show Voyagea. 66. Champs-Elysées 
(S*) ; téL 256*30-50, Du lundi au 
vendredi, de 10 h. ô 18 h. 30; te 
samedi, de 10 h. 8 12 fa. 30 et do 
H fa. A 18 fa. 

(10) Maison des Trots-Vallées : 
Svan-Prlnterapa. 64, bd Haussmann 
(9«) ; tôL 285-22-22. poste 3310. Jus- 
qu'au 15 Juin, du lundi au vendredi 
de 9 h. 30 à. 13 h. et de 14 fa. d 
18 b. 30. 

(U) Maison du Carfaier : 30, av. do 
Friedland (Bn : têL 327-44-78. Du 
lundi au samedi, de 10 h. & 19 fa. 

(121 Maison des Arcs : 03. bd du 
Montparnasse C14») ; téL 325-24-53. 
Du lundi au samedi, do 9 fa. a 19 b. 
(18 fa. le samedi). 

(13) Snperdévoluy ; B. P. 311-08, 
75365 Paris Cedex 08; tél. 8S9-M-C. 
Du lundi au vcndredL da $ b. i 
18 fa. 

(14) Agence 365 : 65, avenue P*nl- 
Doumer (16«) : téL 870-45-87. Da 
lundi au vendredi, de 8 h. à 19 fa. 


COURCHEVEL 

Semaines de ski 

29 lanvteü 7 f2SS? ,, Æ* l!r77 « 5-4 l«lVler 1978 
zs janvter-4 lévrier 1978 - 26 man-1" avril 1978 - 16-22 avril 1978 

2 FORMULES : 

Pension complète en hôtel 2, 

3 ou 4 étoiles et remontées 
mécaniques. au 

Pension complète en hôtel 2, 
3 ou 4 étoiles, remontées 
mécaniques et cours de ski. 
> RENSE1GNEM ËNTS ET INSCRIPTIONS : 

COURCHEVEL ACCUEIL - OFFICE DU TOURISME 
73120 COURCHEVEL T 850 -Tél.: (79) 08-00-29 

Egalement cet hiver à Courchevel ; 

STAGE SKI LIMITE AVEC SYLVAIN SAUDAN 



Ne téléphonez plus 50 fois 
pour léserrcr votre séjour 
dans les Alpes 

1 fois suffît 

13.(50)453333 


RésCTNIltiOlLS 

2 rnc Sjinr J^ra/ifow-dLvSafcs 
74(00 Annecy France. Æ, 
Télex HTL RES A 385975 F /\ 
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Photo-cinéma 

La grande colère 
des hommes de papier 


Plaisirs de la table 


OUBLIS... 


C ES derniers mois, les produc- 
teurs de surface sensibles 
ont manifesté Jeux, intention 
de cesser toute fabrication de 
papiers photographiques au profit 
exclusif des productions de sup- 
ports plastifiés en polyéthylène 
appelés RC r/tesln Coated). H 
n’en a pas fallu plus pour déclen- 
cher de violentes réactions des 
photographes. Dès juillet, face 
aux représentants des grandes 
firmes Agfa et Kodak notamment, 
réunis aux Rencontres interna- 
tionales d'Arles, ils ont demandé 
le maintien d'une fabrication de 
papiers traditionnels. 

Le dossier sera & nouveau 
examiné lors d’une réunion avec 
les industriels qui se tiendra au 
trente-deuxième Salon de la photo 
et du cinéma à Paris, qui ouvrira 
ses portes le 5 novembre prochain. 
C’est que, pour les intéressés — 
et pour l’auteur de cet article — 
les défauts des supports plastiques 
sont considérables : Ils sont 
médiocres, et leur conservation 
semble des plus mauvaises : des 
expériences de vieillissement ac- 
céléré leur donnent une vie de 
quinze ans au plus ! 

Dans un manifeste publié par 
Jean Dieuzaide iTan) après les. 
rencontres d’Arles (Z), la gravité 
de cette question se trouve posée : 

« Nous avons dans nos vieux 
albums dé famille des photogra- 
phies faites depuis plus de cent 
ans, mais nous n'aurons plus dans 
quinze ans celles faites aujour- 
d’hui. Le problème donc, concerne 
tous les utilisateurs de Fimage 
photographique, c'est-à-dire le 
monde des sciences, de Findustrie 
et des arts v compris les ama- 
teurs^. » 

Que reproche-t-on & ce produit 
antiphotographique dont la fabri- 
cation est guidée seulement par 
des considérations matérielles de 
rentabilité au profit des grands 
laboratoires (gain de temps 
appréciable au traitement par un 
lavage, un séchage et une manu- 
tention considérablement écour- 
tés) ? Il est. désagréable- au 
toucher; il sa froissé irrémédia- 
blement dès qu'il portejà-faux ; 11 
Interdit les pratiques de métier 
(mordançage pu transfert d’ému!- -, 
sion, grattage, et retouches) ; il 
interdit une bonne reproduction 
en. imprimerie en raison de son 
manque de richesse dans les noirs 
et de l'albédo du support respon- 
sable de cet aspect fluorescent des 
images : lavé trop rapidement par 
nécessité afin d’éviter la défolia- 
tion gélatine-support, une partie 
des. sels de traitement restent en 
suspension dans les couc h es sen- 
sibles et accélèrent la destruction 
rie limage, en particulier dans les 

(I) Dons ce manifesta Jean Dieu- 
zaufo. chargé do dossier du Salon 
do Parla, invita toute personne que 
la disparition éventuelle du papier 
j JiotoK nipîu que traditionnel touche- 
rait dans sou métier, jboo admi ni- 
tration. «Oh usine, ses recherches, a 
lui toits 'le “plue rapidement pos- 
sible : 7, rue Erasme, 3X400 Toulouse. 


procédés couleur (garantis seule- 
ment dix ans au cours du débat) ; 
on ne peut y écrire de légende 
au dos. et le coller sur un support 
est très difficile ; enfin, .11 coûte 
30 % plus cher que le papier 
.traditionnel & qui on né peut 
reprocher aucun de ces incon- 
vénients- 

Le papier RC risque donc dans 
un avenir très proche de remettre 
en question non seulement le 
métier de photographe, mais, sur- 
tout . le principe même de la 
photographie 1 

300 millions d’êprouves 
l’an dernier 

En fait, l’émotion soulevée par 
la menace de disparition des pa- 
piers traditionnels pose le pro- 
blème plus général des tirages 
de photographies qui, en une 
dizaine d’années, sont passés du 
stade artisanal au stade indus- 
triel. Autrefois, les amateurs 
confiaient leurs travaux d’agran- 
dissement au photographe a du 
coin b. Lorsque celui-ci était on 
homme de goût et consciencieux, 
il leur fournissait de très belles 
épreuves sur papier. Depuis la 
dernière guerre, la photographie 
est devenue un produit de large 
consommation : cinquante mil- 
lions de pellicules vendues en 
France en 1976. dont 95 K en 
couleurs, plus de trois cent mil- 
lions d’épreuves sur papier dont 
gfi <3> en couleurs. Durant les six 
années qui viennent de s’écouler.' 
le nombre des films développés 
par les laboratoires a triplé. Les 
structures artisanales d’autrefois 
n’ont pu résister à cette progres- 
sion , et la demande est désor- 
mais satisfaite par quelque cent 
cinquante laboratoires industriels 
ou ' semWndostriels. Mais les 
amateurs "y ont-ils gagné ?' 

La réponse n’est pas simple. 

. Dans une mesure, la pro- 

duction . mécanisée des grands 
laboratoires permet d’obtenir des 
épreuves en couleurs ou en noir 
et blanc assez satisfaisantes, à un 
prix abordable (encore que ces 
prix, pqur. une même Image,. va4 
rient -du- simple au .double selon 
les points de vente). La propor- 
tion des épreuves vraiment mau- 
vaises est réduite et, si leurs 
filins sont suffisamment bons, les 
clients peuvent demander que cés 
images soient refaites. Mais les 
photographes professionnels — ou 
amateurs — qui ont un tant soit 
peu le sens artistique savent que 
la qualité moyenne des travaux 
des laboratoires Industriels n’est 
en fait qu’une qualité médiocre. 

Les . techniques industrielles 
privent en outre les amateurs 
des moyens d’exiger des tirages r- 
de meilleure qualité. Les reven- 
deurs auxquels Ils confient leurs j 
travaux ne sont que des interraé- - 
di aires, et l’amateur ne sait plus 
qui traite ses photos. Le négo- 


ciant ne peut pas transmettre au 
laboratoire les souhaits de son 
client, une chaîne de tirage ne 
pouvant pas prendre en considé- 
ration des demandes de cadrage 
particulier ou de modification des 
valeurs ou des couleurs. Ce n’est 
que pour de grandes épreuves 
(plus de 18 X 24 cm), tirées à la 
main par des opérateurs quali- 
fiés,- que de telles demandes res- 
tent possibles. Mais les prix de- 
viennent alors beaucoup plus éle- 
vés. 

Dans un tel contexte, de plus 
en plus d’amateurs souhaitent un 
retour i une production artisa- 
nale. en marge de la production 
Industrielle. Actuellement, cette 
production artisanale reste faible, 
les spécialistes effectuant de tels 
travaux étant peu nombreux. On 
peut, hélas, se demander si son 
avenir n’est pas déjà compromis, 
en raison justement de te 
de disparition des papiers photo- 
graphiques traditionnels. 

ROGER BELLONE. 


L ES Français, les Parisiens 
surtout sont gens d’habi- 
tude. Ils ont leur petite 
liste de restaurants favoris et y 
reviennent toujours. Même satis- 
faits ailleurs, même heureux de 
quelques découvertes, ils ont du 

mal à élargir leur horizon gour- 
mand. Ils entrent dans leur «can- 
tine s familière comme dans leurs 
pantoufles. 

Je plaide coupable ; je 
n’échappe point à la régie 1 Et 
jetant un regard sur mes chroni- 
ques d’une année, Je m'aperçois 
que je délaisse d'excellentes mai- 
sons qui, comme tes peuples heu- 
reux n’ayant pas d’histoire, ne 
réveillent point ma plume. 

Certains confrères remédieraient 
à la chose en compulsant leurs 
fiches. Je n’at point de fiches. 
Badaud de Paris, Je marche lon- 
guement. dans les rues. J'entre et 
serre la main de patrons, de cui- 
siniers : 

« Quand viendrez-vous déjeu- 
ner ? Dîner ? 

— Bientôt _ » 

Et le temps passe et j’oublie le 
plaisir des tripes (incontestable- 
ment les meilleures de Paris) de 


CORRESPONDANCE 

Antiquaires au Village suisse 


BtBtochéma 


SPECIAL 32 e SALON 

Toutes les nouveautés 

* 200 pages - 32 en couleurs - IC F 

Participez au GRAND JEU CONCOURS 
50000 F DE PRIX 

en vente chez tous les marchands de journaux 



Après l'article paru le 8 octobre 
dernier a Quatre cents antiquai- 
res cherchent un toit à Paris, 
M. Pierre D avenu, président de 
l’Association des antiquaires, bro- 
canteurs et commerçants du Vil- 
lage suisse et président du Syndi- 
cat national du commerce de 
l’antiquité et de l'occasion, nous 
apporte les précisions suivantes : 

1) Le Village suisse, groupe- 
ment de cent quarante profession- 
nels. est, et ieste te centre d’anti- 
quités permanent le plus 
important de Bâtis intra-muros ; 

2) En ajoutant te Marché aux 
puces de Salnt-Ouen — fort de 
plus de mille cinq cents brocan- 
teurs-antiquaires, source inépuisa- 
ble de curiosités les plus diverses, 
où il faut être bien aveugle pour 
ne pas y trouver l’objet rare que 
parfois ne possèdent même pas les 
musées de France, — augmenté 
des groupements divers installés 
soit à Parts, soit dans la périphérie 
immédiate, cela laisse loin der- 
rière tes centres de Portobello ou 
Kensington à Londres vantés par 
Elvire Valois. ■ - 

La partie du Village suisse 
reconstruite entre 1966 et 1971 
abrite d’excellents professionnels 
de l’antiquité offrant à la clientèle 
tint» Tnarrhwnriiy» de qualité excep- 
tionnelle. Je proteste donc quant 
à la qualification de « prétendus 
antiquaires * distribuée généreuse- 
ment par la signataire de l’article 
du Monde. 

La partie nouvelle, dont l’amé- 
nagement vient de se' terminer, 
présente également des boutiques 


Rive gauche 


i sawr-GtitMMK ois ïPtS rous les jougs 

rcri.zt (.•.•ir. j CÏ J 0 , -jj-r. . 


LE PETIT ZINC (OUUt 

RUBIS ME* FWEFJUfi. VUS d» IWft 


jl£ FU RSTEMBER6 


25 , rue l/c Buci • Pnris G' 


LA FOURCHETTE EN HABIT 


73, ru» dn Cbercbe-Midi 
Penné dimanche et lundi 
Ràsarv. après 17 h.: 548-62-74 
Un eoareoa restaurant ouvert 
uniquement le soir 
Service jusqdâ I faesre do m ati n 
POISSONS dénrêtés 

coqwm<as - crustacés 

30 F NET et CARTE ammi 


où seuls les meubles et objets 
anciens sont de mise. 

Les commerçants présentant des 
copies neuves ou faites dans des 
vieux bois n’ont jamais eu La pré- 
tention de vendre de l’antiquité et, 
s'ils sont situés surtout en péri- 
phérie du Village suisse, ne doi- 
vent pas faire oublier que l'anti- 
quaire y existe, et y existe bien. 

Le Marché aux puces, si fol- 
klorique qu'il. soft, est composé de 
« marchands sérieux * aimant leur 
métier. Le fait que la « totalité des 
marchandises offertes ne soit pas 
toujours de grande qualité » 
montre bien là rme c onnaissanc e 
superficielle du métier. Le passé 
est aussi bien évoqué par 1e meu- 
ble prestigieux, issu des mains 
d’un maître 6héni$ tp, Que par 
l'humble objet amoureusement 
conçu par l’artisan (dont 
on voudrait bien égaler les dons 
de création). L’antiquité et la 
curiosité ne sont pas l’apanage du 
riche collectionneur dans un tel 
marc h é, et dans nombre de grou- 
pements spécialisés elles sont à la 
portée de tous. 

Il faut également distinguer les 
forains des brocanteurs ambu- 
lants, ce sont deux professions 
qui n’ont guère de rapport. 

Je relève, enfin, imp anomalie 
criante dans le texte incriminé : 
comment pouvoir augurer d'un 
nouveau centre, susceptible de 
n'abriter que des antiquaires 
sélectionnés présentant une mar- 
chandise de classe, dans l’ex- 
magasin du Louvre, alors que son 
existence n’est pas encore assu- 
rée. 


-PIERRE- 

A LA FONTAINE GAILLON 


F./dlm. OPE. 87-04. Place GalltoD 
Maison de réputation mondiale 


ÇA C’A PTC et *» spécialités 
^ ^ AR,C 6a SUD OUEST 
Déjean, d’afiair tickiii en p 
Din. à part 19 b #v ' criu p 
nSALONS, 4 à 40 COUVERTS* 


NOUVEAU A LA MADELEINE 

LA MÉNARA 

Spécialités marocaines 



Rive droite 




LE BEYROUTH 

. Le pArs Porcüea 
; -des Restaurants Itbonois 


Carsme du Patron 
. SpédalHés françaises . 
Cadre intime 

4, rna- Saasslet-Leroy. Parte (17*) 
Fermé samedi soir et dimanche 
227-73-50 
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BRASSERIE DE LÏSTîwœŒS 

Sa FABULEUSE CHOUCROUTE < 

Le DÉUCKSX JARKI SE WWC • COURT tTBffi POMMES SWTÉES 
CHARCJJTïBKS ÎWTESHB IA MAISON * VINS MISAS? 

KANTERBRAU 

1 rue* a Mi ma W> : WLM.94-BE5aifflfMnH*2HmiWI« 


Pharamand (34. rue de la Grande- 
Truaaderie, tel. 233-06-72), on des 
rares ancien des vieilles Halles à 
avoir résisté à la grande truande- 
rie des nouvelles mangeoires à la 
mode. Je n’en citerais point. Elles 
sont trop I 

Alors, aujourd’hui, rapidement. 
Je voudrais vous faire souvenir.. 

De la cuisine légère, souvent 
inspirée, très nuancée et simple 
à la fois de Jacques Cogna, qui 
s’est allé cacher au 14 de la rue 
des Grands-Aogustins. tél 326- 
49-39. 

De celle, plus rustique, de 
Y Auberge des deux signes (46, rue 
Galande, téL 325-46-56). Dans les 
celliers admirables de i’anctea 
prieuré de Saint-Julien -le-Pauvre, 
une carte des musiques d’am- 
biance à choisir mais aussi une 
carte où les grillades aux sar- 
ments de vigne voisinent des plats 
« gothiques b. te] le lait lardé du 
b Viandier s ou les talmouses. 

De la Petite Cour (7, rue Ma- 
blllon. tél. 326-52-26) , qu’anime 
Nicole Robert. Dans ce sens -sol 
de Paris, rendez-vous de l’édition 
à midi et des gens du spectacle 
le soir, vous ne vous sentirez pas 
dépaysés mais c heureusement 
ailleurs ». Et le steak de brochet 
au coulis d’écrevisses, le bar à la 
vapeur au coulis de crevettes, la 
dorade royale sauce pistou, la 
terrine de foie de Saint-Pierre ne 
sont pas négligeables. 

Du Mont-Blanc <2, rue Caslmir- 
Périer. tél. 551-58-40). dont la 
quiète terrasse sur la place 
Sainte-Ciotilde n’a pas fait son 
plein en cet été mouillé mais 
dont la salle, le soir, est accueil- 
lante. Proposant, entre autres, (a 
seule pocha use quotidienne ds 
Paris. Cette bouillabaisse d’eau 


douce, native de Verdun, sur le 
Doubs, ne manque pas de charmes 
rustiques. 

Et l’Artois ? Là, nous nous trou- 
vons devant un b cas s. Midi et 
soir un écriteau, sur ta porte. 
Indique s complet ». Et jamais 
aucun chroniqueur ne cite cette 
éton. -uante maison où Isidore 
Rouzerol, venu de la rue Lepic, 
s'installa voici des lustres avant 
de céder la place à son fils. Le 
ctessiscisme de la carte (classi- 
cisme provincial et fortement 
teinté de régionalisme) vous fera 
naviguer des tripoux d’Aurillac 
au confit, du coq au vin de 
Cahors à la quenelle a maison ». 
Notez donc l’adresse et surtout 
le téléphone, car 0 faut s’y pren- 
dre à l’avance (13, rue d’Artois, 
têL 225-01-10). 

On parle peu, également, de 
Chez Michel (10. rue de Belzunce, 
tél. 875-44-14). dont te coq noir 
couronné au Kléber est juste ré- 
compense. Les remarquables mou- 
les farcies en cocotte, les ris et 
rognons de veau, une fricassée de 
grenouilles fraîches, où simple- 
ment les noisettes d’agneau à l’es- 
tragon sont, avant les fromages 
toujours bien choisis et le sur- 
prenant feuilleté du dessert, bien 
cuisinés par M. Tournissous-L’ac- 
cueil de sa femme est charmant. 

Enfin, pour en terminer aujour- 
d’hui, 1e bistrot-type des B ali- 
gne lies, Chez Léon (32, rue Le- 
gendre. téL 227-06-82). OÙ la qua- 
lité du matériau justifie les prix, 
du foie gras aux poissons beurre 
blanc, du cassoulet aux saint- 
jacques, pour en arriver aux œufs 
à la neige classiques. 

Oui, de temps en temps, il faut 
songer à rompre avec l'habitude. 


LA REYNIÈRE. 


MIETTES 


• Us restaurant le plus cher de 
Paris ? Ce n’asl en tout cas pas un 
grand restaurant, mais un simple bis- 
trot de cuisine surfaite, dont les plats 
du jour oscillent autour de 50 F. 
Mais le comble au Petit Montmorency 
(dans la rue du même nom) est un 
dessert, le « 22 carats », qui, sous 
prétexte que la mince part de gâteau 
chocolaté est ornée de feuilles d'or, 
est compté 30 F. 3 000 anciens francs 
un dessert, vous avez bien lu l 

• Du 2 au 22 novembre, le P.L.M. 
Saint-Jacques sera à l’heure helvé- 
tique. René Goltraux (Hôtel du lac, 
à Coppet) y présentera une carte de 
plats suisses, du Coutelas vaudols à 
la longeole genevoise, de la compote 
de raves au papBt de poireaux, du 
gâteau de Zoug aux fromages du 
pays. 

• Cette quinzaine suisse est la 
preuve que la cuisina suisse existe 


TCrçuiNUSHl 
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23, nte de Dunkerque 
face Gare du Nord 
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16. nte du fç-Saoit-Denis fiarfc 10 r 
Réservation 77012 06 
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encore malgré ce qu’on peut en dire. 
Une preuve supplémentaire : le 
remarquable petit bouquin venant de 
paraître (chez Roth et Sauter à Lau- 
sanne], le Cuisine au til du Rhône, 
de Jacques Montandon. vrai gastro- 
nome d’outre-Alpes, lui ! Du haut 
Valais à Genève en passant par 1e 
Lavaux, le Chabalis. le pays de Vaud. 
cette promenade gourmande est d'un 
prodigieux intérêt. 

0 Paul Lorée. sommelier de Las- 
serre et qui fut. dès le début de la 
maison un des meilleurs collabora- 
teurs de René Lasserre, vient de dis- 
paraître tragiquement Un des rares 
sommeliers de métier, comme on 
n’en fait plus guère, nous quitte. 

• Une librairie spécialisée où tout 
ce qui concerne la cuisine est en 
rayons et présenté par une patronne 
qui aime les ouvrages qu’elle vend : 
la Librairie des gastronomes (25, rue 
Dauphine, tél. 326-62-21). 


A partir du 7 novembre 
le restaurant 
Tï COZ 

de la rue Saint-Georges 
sera ouvert tous les lundis 
(seul jour de fermeture le 
dimanche). 


Les viandes 
parmi les meilleures 
de France— 
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Environs de Paris 


ROBIN des BOIS c'est tout de même AUTRE CHOSE 
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NE PAYEZ PAS 

GRIFFE 


MODES 
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Le ST 650. 

Enfin à un prix 
qui ne vous 

refroidit plus. 


ÉVOLUTION LENTE AU SALON DU PRÊT-A-PORTEK 


Toutes les variantes sans heurts . . . 



Avos marques 


A Paris 

Team 5 Galaxie 
30, avenue d'Italie 
Team 5 Montparnasse 
44-46, rue St Plaa'de 
Team 5 Haussmann 
55, rue de TArcode 
Centres 

Comme ra'aux Ré g ionaux 
Team 5 Rosny 2 


Team 5 Massy Radar 
Team 5 Belle Epine 
Team 5 Vélîzy 2 . 

Team 5 Créteil Soleil 
Team 5 Lyon la Part Dieu 
Team 5 Grenoble 
Grand Place 
Team 5 Marseille 
Centre Bourse 


L ES coHectinns de printemps 
ütt prêt -A -porter : nous 
assistons à use évolution 
leste de la mode pistât qu’aux 
saccades des années 60. La super- 
carrure. Jeune et sportive, est 
l’on des favoris de -1978, 

avec une taille marquée et une 
jupe travaillée, ou un pantalon' à 
la s gugus v rétréci du bas. L'our- 
let se promène... entre mi-culsses 
et bas du mollet, mais toutes les 
variantes cohabitent sans heurta ; 
<; mille-feuilles a A superpositions, 
où la veste, le caxaco et le 
cache - poussière remplacent le 
msm tP-ftji Le blouson est accom- 
modé à toutes les sauces : étiré; 
élargie, avec ou sans- boidsrcôtes 
et taillé dans toutes les matières, 
du tissu-éponge au crôpe de soie. 
Une mode prend. le pli» souvent, 
Hriq ans avant de s’imposer 
auprès du public. 

C'est le cas de la chemise de 
grand-père sans col. de la tuni- 
que et du sarrau, dont les coupes 
larges affinent -le buste; elles 
sont confortables & porter et 
demandent moins de retouches 
que des formes ajustées. Les 
grandes Jupes paysannes & volants 
de l'hiver font place & des modè- 
les plus élancés,' groupant plis, 
fronces ou ne rvur e s de façon A 
aplatir les hanches. Donc, beau- 
coup moins de plissés, mais des 
mouvements enroulés, souvent en 
biais. 

Le pantalon des couturiers 
développe le style «gugus» & 
partir (Tune ligne à plis ou à 
pinces Jusqu’en haut des jambes, 
puis d’un rétrécissement vers le 
bas. C'est un style déjà lancé 
pour les jeunes dont l'allure 
s'accommode de costumes de 
pêcheuses de crevettes ou de 
clowns. S’il prend, ce sera une 
nouvelle adaptation des vête- 
ments de vacances— pour le 
bureau. 





CHLOE : tenue de crépuscule de 
Sari Lagerfeld en marquhratto Cerne 
& grande blouse aux manches bout, 
fautes retenues au-dessus dn poi- 
gnet, Jupe tablier & fronces et 
culotte à la française, le tout orné - 
d’entre-deux en dentelle assortie. La 
coiffure comporte un chjUe eu voile 
de cotou imprimé de fleurs, relevé 
sur us grand chapeau de pâme 
rustique. 


ÇA 




NINA RICCI : Gérard PI part 
contraste deux dessins de pais pour 
ce deux-pièces A corsage blousant en 
crêpe de Chine marine et blanc, sans 
un paletot réversible marine A pied, 
de col et grandes emmanchures. 


EN PROMOTION 

LA RAQUETTE HEAD ARTHUR ASHE 1977. 



SAINT-LAURENT : ensemble A 
pantalon' composé d'un supex- 
blouson A grandes manches popeline 
de coton ocre sur nue blouse en soie 
rayée vert cactus et belge, et on 
pantalon A taille haute retenu par 
un cordonnet A glands. Le pantalon 
A pinces et poches dans la couture 
se rétrécit vers le bas retroussé 
au-dessus de la cheville, découvrant 
les sandales A talons hauts. 



CHANEL : Philippe Gulbonrgâ 
traite l'écossais & sa lagon, avec cette 
robe en crêpe de soie A col Claudine 
et lavallière; blousant A la taille et 
montrant un volant du jupon noir 
qui le complète 


Les tissus restent flous, A 
l'exception de popeilnes. de gabar- 
dines et piqués de coton. Autre- 
ment, les toiles de lin et de 
cctou ainsi que les tissages 
légers apportent leur fraîcheur 



PULL-OVERS 
DE MARQUES 
EN SECOND CHOIX 

33, rue de Sèvres,- Paris 
té!. : 548.66.73 


• Emman uel ungaro. qui lance 
son parfum abus l'égide de Cita- . 
nel. offre de beaux erwernblra de 
cuir et de daim traités à l'ita- 
lienne. ses. tenues de crépuscule 
sont destinées au farniente : 
aérouals ou culottes de souave 
avec des tricots à bretelles et des 
vestes imprimées & peine struc- 
turées. 

mraia le prêt-à-porter le plus 
i«finwt sur la mode quotidie nn e 
est celui d’Yves Saint-Laurent, 
qui laisse an vestiaire lo folklore 
paysan en faveur d'un style moins, 
ample, sans être étriqué pour 
autant, Ses pantalons a gugus» 
sont moulés sur corselet et cein- 
turés de cuir ou de passemen- 
terie & pompons. Us semblent 
encore plus étirés quand les man- 
nequins les portent avec des su- 
per-blousons et des chemises de 
grand-père, campés sur des san- 
dales à talons très hauts. De ra- 
vissants ensembles à blouses 
froncées et grandes manches sur 
des jupes à plis plie et face sont 
taillés dans des soles à mini-des- 
sins de satin rustique, merveil- 
leusement raffinés pour le soir. 
Autrement, tout cela bouge et 
virevolte dans toutes les lon- 
gueurs et les formes, avec des 
effets blousants plus seyants à 
la taille qu’à la hauteur des han- 
ches. 

NATHALIE M0NT-5ERVAN. 


aux tenues estivales, et les soies 
souples S'enroulent autour du 
corps pour le crépuscule et le soir, 
en transparence, & volants. 

t« couleurs paraissent sages 
avec beaucoup de noir et de blanc, 
parfois traitées en écossais. Le 
marine recule au profit de tons 
naturels et les unie remportent 
sur les* Imprimés. Les couleurs 
sont douces : pastels ou tons 
sourds - des tapis- d’ Orient relevés'- 
de taches vives. "* — r 

Fernando chez Balen— 

ciaga, utilise de belles soies 
rayées en deux pièces à imper- 
méable destinés aux courses 
d'avril, et donne des mouvements 
gonflants aux manches et aux 
corselets de ses modèles du soir 
à Jupes froncées. Philippe Gui- 
bourgé, chez Chanel, adopte un 
strie c planches de Deauville» 
décontracté, avec de jolis cache- 
poussière posés sur des ensembles 
à pyjama tombant droit Les 
cols Claudine, les nœuds lavallière 
et les jupons noirs à volants 
froufroutant sous les robes écos- 
saises avec des sandales à talons 
ornées, elles aussi, de nœuds ou 
de pompons. La première bou- 
tique pa ris ie nne de la maison doit 
s’ouvrir au printemps, rive droite. 

An plus poétique de sa forme, 
Karl Lagerfeld, chez Chiné, nous 
offre une des collections les plus 
créatives de Paris. Son nouveau 
vêtement, le domino de Jour, 
glisse sur n’importe quel ensemble 
en lui donnant une allure dis- 
crète et intimiste. 

Marc Bohan fmagitvi , pour 
Christian Dior, une matinée 6Q* I 
fantine à Cabourg, à grands ef- 
fets de baigneuses, de robes en 
cotons empesés, de bérets de ma- 
rin, de canotiers de paille, de cols • 
Claudine et de culottes à la- fran- 
çaise voilées de jupes fendues et 
froncées. 

Serge Lepage-SchlapaKdU 
transpose pour le printemps les 
belle s en volées de sa collection 
de couture en robes richement 
Imprimées sur des sales lumineu- 
ses qql éclairent le visage. 


M 


CHRISTIAN DIOR : tiare Bohan 
anima de banda marine, le devx- 
pUc« de coton blanc, très « demoi- 
selle de Cabourg a avec son béret 
marin et sa natte dans le dos. 


(C requit de MARCQ.) 


Une nouvelle adresse 

_fe 

SCHERRER 
boutique Saint-Honoré 

90, Fg Saint-Honoré 
75008 Paris 
Tél: 265.55.1 5/70.96 


chaud, léger, imperméable 

Loden 

chasse - 

345 F 


rnR5iin 

LA MAISON DU LODEN 

146 rue de Rivoli Parü 1 " 
tél.- 260.13. 51 metro Louvre' 
PaiMng Place du Louvre . 
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^ Clin d’œil > 

Une dame créole 

A l'angle des rues de Chartres et du Maine, dans le vieux 
quartier français de La Nouvelle-Orléans, existe une boutique 
tenue par une dame créole. Le visiteur n’a pas A faire l'effort 
de pousser la porte. Elle est toujours ouverte. Ou seuil, comme â 
travers les étroites vitrines, on distingue un étonnant bric*è-brac 
excitant pour la cùrioailé de eaux qui savent par expérience que 
la trouvaille rare gît souvent dans le mystère des amoncellements 
désordonnés. 

SI la vue est ainsi discrètement sollicitée, l'odorat l'est plus 
spontanément encore. Cet antre, où le cristal des vieux flacons 
et l'éclat terni des argenteries anciennes accrochent les rares 
rayons de soleil qui s'insinuent aous les galeries à colonne» sa 
abritant tes trottoirs, exhale des effluve a composites puissants èt 
subtils. Tous les parfums des forêts de Louisiane,' des bayous 
d' Acadie, des patios Irais de La Nouvelle-Orléans, des Jardins clos, 
des plantations, so mêlent fci aux relents orientaux des épices, aux 
odeurs denses, et poivrées des tropiques, aux vagues senteurs des 
temples hindous. 

Carmen cila Suarez, une. grande femme souple à la chevelure 
opulente, évolue dans sa boutique d ‘antiquaire-parfumeur avec le 
grfice . d'une hôtesse recevant un soir de bal. Elle appartient a 
cette caste créole, heureuse conjonction de l'époque coloniale 
française et de deux occupations -espagnoles qui firent dire à 
tous las marins du monda que iss plus belles femmes se rencon- 
traient sur les bords du Mississippi., dans te vieux Sud des planteurs 
de coton et de canne, à sucre. 

Carmene/ta Suarez, toujours prête â sourire, A user de superlatifs, 
à virevolter, à se lancer dans un récil romantique avec l'accent 
doux du Sud, à s'émouvoir en battant des cils sur un regard 
velouté de biche qui connaît tous ies loups, est l'héritière des 
belles du Vieux-Carré: 

Ses ancêtres choisissaient leur porcelaine à Limoges ou à Sèvres, 
leurs robes à Paris, leur porto â Londres, leurs dentelles â Maiinee. 
leurs amants dans l'aristocratie européenne et leurs maris dans 
ce s manoirs à péristyle grec, plantés au milieu des champs de 
coton où peinaient les esclaves. L'hiver, elles dansaient le quadrille 
sous les plafonds des hôtels de La Nouvelle-Orléans. L’été, elles 
promenaient leur ombrelle en calèche d'une plantation à rautre. 
En toute saison, elles avaient tes hommes à leurs pieds, humbles, 
te- panama -à la- main -et toujours prêts è tirer l'épée contre un 
rivai qui n 'obtiendra» pas plus qu'eux, c’esf-â-dire un mouchoir 
abandonné ou un ruban noué. 

Ce sont ces femmes aussi qui méprisèrent si fort les soldats 
nordistes du général Butler, après la chute du Sud. que certains 
d'entre eux regrettèrent leur victoire. 

Aujourd'hui, Carmancila Suarez tient commerce d'objets anciens, 
de curiosités, do parfums, avec désinvolture et sans vraiment s’inté- 
resser aux affaires. Entre une bibliothèque anglaise, un présentoir 
en cristal., des porcelaines dépareillées mais somptueuses, des 
couverts de vermeil- chiffrés et des' coupes qui débordèrent souvent 
de champagne, on trouve de jolies bottes fermées par une faveur. 
Ce sont ces objets qui ' ont' la préférence de la dame créole. Elle 
y enferme un mélange de parfums distingués et envoûtants où entre 
souvent un dosage secret : l'écorce de sassafras, le bouton de rose 
séchée, le pétale de magnolia, un soupçon de cannelle, un zeste 
d'orange, le gardénia, la menthe et- quelques-unes de ces .herbes 
mystérieuses dont tes- nounous nùiras connaissaient les vertus 
étonnantes et les douceurs fatales. ; 

Plutôt que dans les orgtit-ôlubs à Strfp-tease de la rus de Bourbon 
où dans les sonorités d'un mauvais jazz/ c’est dans -la boutique 
odorante de Carmen cita que demeure l'inaltérable charme du 
• Deep South «V 

. .. MAURICE DENUZIÈRE. 


COIÆFAX AND FOWLER 
ÔF LONDON 

Les grands spécialistes du Chxntz 
ont traversé la Manche 
pouf installer leur Chintz-Shop 
• 2, nie'déPurstenberg, Paris 6 e 
téléphone 325.66-64/70.65 • 
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LAMPE ABAT-JOUR 
LAMPADAIRES 
SUSPENSIONS 
SPOTS 


Une solution . 

READY-MADE ELECTRIC 

38, -rue Jacob - 79008 PARIS - 260-28-01 


GENERAL 




ELECTRIC 


pour ceux qui sont en avancé sur leur temps 

, RÉFRIGÉRATEUR + CONGÉLATEUR • 

" NO Fft 05T" (circulation d'air froid ventilé) 
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*' bètnq&ra'teu r + congélateur avec fabrique 
et distributeur de glace en cube ou pHée 
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un distributeur d'eau glacé». -' . 

• Eotteramimtrnotrortr circulation d’air, ' - 
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Congélateur 
armoire- no frost" 
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• Capacité 4$Q Htraa. 
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SÉPARER SANS FERMER ' 

Dans l’abri du paravent 

D epuis qu’il a quitté. , sa Tissu encore pour des panneaux 
Chine natale, vers le quln- Individuels montés sur socle- 
zlème siècle, le paravent a disque. Chacun de ce écrans est 


traversé les siècles en s'adaptant 
au style de chaque époque; .A la 
fois utile et décoratif, il a d’abord 
servi d'écran contre ies courants 
d’air qui virevoltaient dans les 
châteaux, puis de séparation 
légère pour isoler un coin d’inti- 
mité dans les vastes pièces des 
demeures anciennes. 

Cette faculté de séparer sans 
fermer permet au paravent 
moderne de modifier le volume 
d’une pièce. Dans un grand séjour, 
un paravent à trois ou quatre 
panneaux peut délimiter l’aire des 
repas ou tin coin de jeux de car- 
tes, à l’écart des autres activités 
familiales. Dans une chambre, ou 
même une grande entrée, - cet 
écran peut protéger un coin de 
bureau et F isoler du reste de la 
pièce." 

Le rotin et' le bambou s'harmo- 
nisent bien avec les bois clairs et 
les sièges entoile : sur une arma- 
ture en rotin de Manille sont 
fixés des panneaux en macramé 
Incluant des boules de bols natu- 
rel. Ce paravent léger, A trois 
volets et mesurant 1.80 m de haut 
et 1,40 in de large, vaut 800 P 
(Le Monde sauvage). Dans une 
nouvelle boutique située au bord 
d’un patio, dans la galerie « Le 
Sévrian » (encore peu fréquentée 
par les passants de la rue de 
Sèvres;, Mme Cben présente du 
mobilier en bambou. Venus direc- 
tement de Chine, ses paravents 
sont encadrés de gros bambou 
tigré. L'un est garni d’un cannage 
tissé en forme de petites rosaces, 
l’autre de fines baguettes de bam- 
bou disposées en oblique. Le para- 
vent de quatre feuilles coûte 
1 200 F. mais on peut obtenir le 
nombre de panneaux de son choix 
sur la base de 300 P chacun. . 

Michelle Halard a réalisé, chez 
elle, un paravent en panneaux de 
contre-plaqué qu’elle a recouverts 
d’une étoile écrue et sur laquelle 
elle a accroché plusieurs petits ca- 
dres renfermant des photos de fa- 
mille. C'est un "bricolage facile & 
faire. Dans son magasin de l'ave- 
nue Duquesne, elle présente des 
paravents faits de lattes articu- 
lés, garnies de mousse et habil- 
lées d'une cotonnade imprimée. & 
choisir dans sa collection. Ces 
p ara vents -serpents se déploient 
sur 1.85 m ou ”35 m de long et 
valent de 1200* P à 2 350 F. La 

boutique « Designers . gulld ». 

antenne parisienne de cë magasin 
de Londres, recèle des' idées à 
pour un décor-tissu asso- 
ciant les murs, les siègles, les lam- 
pes. Un paravent à quatre feuilles 
est recouvert d'imprimés diffé- 
rents sur ses faces ; sur l'une 
d’elles se détachent des applica- 
tions de tissu formant des fleurs, 
surpiquées et brodées (4 000 F 
environ). 


Tissu encore pour des panneaux 
individuels montés sur socle- 
disque. Chacun de ce écrans est 
fait d’une armature tubulaire de 
forme oblongue tendue d’un tissu 
uni en Jersey ou en laine. Les 
panneaux se juxtaposent pour , 
former une cloison légère, d’al- 
lure sobre (Meubles et Fonction, 
763 F, en jersey). 

D est possible, désormais, de 
faire stratifier un tissu ou un 
papier peint pour obtenir des 
panneaux rigides. Deux paravents 
utilisent ce procédé. Celui créé 
par Jean-Michel Wilmotte est 
réalisé à partir de ses tissus. 
Imprimé d*un effet de grillage a 
larges mailles, noir sur fond 
blanc ; le paravent de trois feuil- 
les vaut 2 000 F. A la boutique 
<7 x 7 9, c’est un papier peint de 
Notai] Is, à larges roseaux, orange 
sur fond noir, qui est stratifié 
pour faire un paravent & trois 
panneau y. 3200 F. 

Cyrile Pergay présente, aux 
Halles, un paravent original ima- 
giné par un artisan provençal. 
C’est un collage de végétaux, sur 
des plaques d'Altuglas, composé 
de monnaie-du-pape, de feuilles 
de laitue, de vigne vierge, de 
roses séchées. Une source lumi- 
neuse placée à l’arrière donne 
tout son relief à ce paravent de 
trois grands panneaux. 4900 F. 

Du bois recouvert de peau de 
chevreau vernie .constitue un 
luxueux et coûteux paravent qui 
s’assortit à une collection de 
tables et bahuts. Il est fait de qua- 
tre panneaux arrondis au som- 
met ; présenté en rouge bordeaux, 
il peut être réalisé en beige, vert, 
violet, bleu turquoise ou marron 
(Actualityi. 

Le. tisserand Jean-Louis Le 
Brun a exposé, au Salon des 
artistes décorateurs, qui vient de 
se tenir au Grand Palais, des 
tapisseries-paravents de 3 m x 
3 m qui allient l’œuvre d’art â 
l'écian pour diviser une pièce 
(6 500 F). Sur une armature faite 
de tiges de différentes hauteurs 
et d'un socle incurvé sont tissées 
des lanières de tissu et de mousse 
enrobée de tissu. £es onze mo- 
dèles de paravents, créés dans des 
harmonies de beige, gris bleuté 
ou vert, sont visibles dans râtelier 
du tisserand. 

JANY AUJÀME. 


■Je Le Monde sa orage, 86, rtxe 
Saint-Déni*, 75601 Paris, ★ La Cité 
Interdite, galerie Le Sérrieo, 99, rue 
de Sèvres. • 75006 Paris. ★ Halard. 
45, av. Duquesne. 75007 Paris. ★ Des 1- 
jtners GuUd. 55. rue des Saints- 
Pères. 75006 Paris. ★ Meubles et 
Ponction. Z35. bd BafpaU. 75009 
Farts. ★ J.-M. Wilmotte. 28, rue 
Madame. 75006 Parts. * « 7x7 ». 
Village suisse, av. de Sufîren, 7S0IS 
Paris. * Cyrille Pergay. 3a. rue Saint- 
Denis. 75001 Paris. * Accnallty, 
177, bd Saint-Germain. 75007 Parts. 
★ J.-L. Le Bran, Atelier du r»az, 
Annevllle-sur-Mer, 50560 Gouvüle- 
rar-Mer. 


TROUVAILLES 


Maison 


Tissu d’herbe 

Venu de Corée, le revêtement 
mural en tissu d'herbe (gress- 
doth) connaît un grand succès 
depuis plusieurs années. Pour la 
première fois, on peut suivre les 
étapes de sa fabrication, depuis la 
récolte des lianes sur les pentes 
montagneuses de la Corée jusqu'au 
tissage et à la teinture, dans l f ex- 
position organisée p o r Nobiiis. | 
Photos et maquettes permettent de 
comprendre le travail minutieux 
qui va transformer I e s longues , 
tiges de lianes sauvages en un fin 1 
tissage qui est ensuite teint à la 
■■ brosse. Dans la belle courette du 
magasin Nobiiis o été installée une 
maisonnette de style coréen dans 1 
laquelle une jeune artisane en cas- 1 
tume national exécuté ce tissage. 
Les très beaux revêtements muraux 
qui en découlent sont présentés 
sur êtes panneaux verticaux dons 
le . magasin, dans des gammes de 
' vert, bleu, orange aux tons subtils 
QUI font ressortir te relief du tissu 
| d'herbe. Le rouleau de 7,75 m 
I sur 0,90 m vaut' 298 F. - ' 

’ Jusqu'au 20 novembre, NobOls 
! international. 40. ras Bo n s parle. 
75006 Ports. Tous les Jours, sattC le 
samedL. . . 

Cuisine - 

Au bBut da fasil . 

Si la journée de chasse se ter- 
mine par le récit âè* exploits de 
' chacun, le fondetoairi «st.spwent 
" c on s a cré ’ô la confection des ter- 
rines et pâtés. Pour les réussir, H 
Haut aussi être daté d’un matériel 

I approprié, que lés boutiques CuJL 

•narion ont.- ressemblé -pour- les car- 
dons bleus ès-gîWers.-' L'accessoire 
■ .primordial est un hachoir à viande 
en fonte étamée (72 JR, car la chair 
-.â pâté - doit, être .finement hachée 
et non broyée au mixer. Pour pré- 
.paror. la - viande ^ unie grande plon- 
’.che ô découper, en hêtre, et de 
bons couteaux conçus pour désosser 
ët'Ùécôûper.’ Pour réaliser la cuis- 


son, il y o une série de terrines 
en fonte, rondes, ovales ou rectan- 
gulaires et de grande mille (en 
32 cm, 59 F). Plus présentables sur 
la table, les terrines en grés ver- 
nissé existent avec ou sans cou- 
vercle, d o n s des formes rondes, 
ovales ou rectangulaires, de 11 à 
77 F. 

★ Cullnarion. 99. rue de Rennes, 
a Paris; 29. rue Saint- Antoine, à 
Lyon ; 12. rue Alpbonsr-ECarr, è 
Nice. 
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Bien choisir son canapé 
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Sélectionné pour vous cette semaine, ce magnifique canapé, 
fait à la main et sur mesure c exclusivité CARL1S ». 

G Les Créations Carlis 

« La Boutique dtt Canapé » 

46, rue du Four, 7S006 PARIS - Tél. : 548-85-72. 


PIANOS 

ANDERS 

★ 

NEUFS ET OCCASIONS 
TOUTES MARQUES 


LOCATION • VENTE • CRÉDIT 

•RÉPARATIONS 

INSTRUMENTS DE MUSIQUE 

Orgues, amplis, guitares, synthétiseurs, etc... 

CRÉTEIL (Village) 

PARIS 

109, avenue du Général Leclerc 

17, rue Monge 5° 

Tél. 207.98.85 

Tél. 325.56.79 

Fermé lundi 

Ouvert tous les jours 

ouvert dimanche matin 

sauf dimanche 

—A 



J%w//s//ecst 
me 






Dans leur atelier. Louis 
Cordesse et Françoise Ballay 
peignent des meubles anciens 
et créent des originaux. 

Des meubles pour rêver. 

Avec ia lumière de la 
Méditerranée, ses collines 
antiques ombragées de 
cyprès et d’oliviers... De 
véritables “meubles tableaux". 
Ils vous invitent à venir les voir. 

S/s¥ 

183 RUE SAINT-MARTIN, 
PARIS 3® 277.63.37 
Ouvert tous les jours de 10h30 
â'13hel de 14hà 19h30 
i saul dimanche el lundi ) 


0RCHESTR0N SINGER: JOUEZ 
SANS CONNAITRE UNE SEULE NOTE. 



Oh, wten tha sairrts, i go mareh- Ing in, 

Qui n’a jamais rêvé de savoir faire de (a musique sans l’apprendre? Avec l'orgue 
électronique “Orchestron Singer" tout devient facile. U nétouche à enfoncer et vous jouez 
du violon ou du piano, une autre, vous dirigez tout un orchestre. Tout ceia sans aucune 
notion de solfège : la méthode Singer, conçue avec des partitions spéciales, vous permet 
de jouer dès les premiers instants vos j 

pas trop tard pour vous offrir les satis~ 
factions d’un virtuose. Faites de votre • - 
famille une famille de musiciens. 


ORCHESTRON SINGER: LE PLAISIR DE LÀ 
MUSIQUE SANS IES TRACAS DU SOLFEGE. 


‘jUneLlr.aiô'i 

kimBair 


Sans engagement de ma part, j’aimerais recevoir votre documentation sur les "Orchestrons Singer" ainsi 
qu'une invitation à un cours gratuit. Prénom 

Adresse' : — TéL 

SINGER 

/ . , 27, avenue de l’Opéra. 75001 ftris; 

VK:ez ies magasins :»27, avenue de l’Opéra, 75001 Pans «83. n-e de Rivoli. 75001 Paris 
•Centre Commercial Rcsry ü • 80, avenue EdcuardAfcillant. 93500 Pâmin «Centre Commercial Belle Epine 
; V Centre Commercial Parly 11 • Centre Commercial Cergy-Pontoise. 
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MÆ MOUDS 


LE VIEIL HOMME 


LES 


C E n'est évidemment pas un 
hasard si l'on apprend dans 
le même temps que : 
1> M. Boussae a v endu 

à l’Etat le haras de Jardy ; 

2) L’écurie Wüdenstein va, peu 
ou prou, émigrer de France, dans 
le sillage de son, actuel entraîneur, 
Ange Ferma ; 

3) Yves Saint-Martin a engagé 
ses premières montes, pour l'année 
1978, à la jeune écurie arabe 
Mahmoud Fustok. 

Le coton abdique : là peinture 
fléchit ; le pétrodollar triomphe. 

n y a quelque chose de tragi- 
que dans la fin du règne hippi- 
que — et probablement Industriel 
— de ML Boussae. Cet homme qui 
fut longtemps considéré comme le 
chef de fl le de l’industrie fran- 
çaise, et dont la casaque fut la 
plus glorieuse du monde, se re- 
trouve au soir de sa vie Cil a 
quatre-vingt- huit ans), cerné 

d’ombres menaçantes, s'exténuant 
à courir d'une brèche à l’autre 
pour colmater les lézardes du 
château qui vacille. 

Rendons au vieil homme un 
hommage qu’on a pu avoir des 
raisons de lui mesurer au temps 
de sa puissance : 11 fait front 
aux tempêtes avec le courage et la 
dignité des capitaines de légende. 
Ceux aussi des grands joueurs. 


imperturbables jusqu'au dernier 
banco. 

Le ciment d’une .précédente 
brèche avait été le champ de 
courses de Saint-Cloud, vendu un 
peu plus de 100 m niions de francs 
& la Société sportive d'encourage- 
ment. Cette fols, le vieil homme 
sacrifie Jaxtiy — 76 hectares bor- 
dés par l’autoroute de l'Ouest, & 
10 kilomètres du pont de Saint- 
Cloud. Xtour ce dernier grand 
domaine privé de la banlieue pari- 
sienne, l’Etat a, dit-on, donné 
90 miîTîana de francs ou, plus pro- 
bablement, a apuré des comptes 
pour ce montant, 

M. Marcel Boussae avait acheté 
Jardy, comme d'ailleurs le do- 
maine de Saint-Cloud et de la 
Foui lieuse, & Au Edmond Blanc, 
créateur du casino de Monte- 
Carlo, au lendemain de l'autre 
guerre, soixante-quinze pouliniè- 
res, yearlings et foals y vivent Us 
vont être dirigés sur l'autre haras 
dn l’écurie, Fresnay-le-Buffard, 
dans l'Orne, où ils constitueront 
avec ceux qui s’y trouv ent déjà, 
le dernier carré de la plus presti- 
gieuse épopée de l’histoire des 
courses. Dernier carré qui doit 
rassembler encore plus de deux 
cents sujets. Car le vieil hnrnm« 
ne se résigne pas & porter là les 
coupes du temps du déclin. H sa- 
crifie les domaines, l’un après 


l'autre ; les villas ; pas les che- 
vaux. 

Fidélité peut-être raisonnable. 
Quand "" «rarfr atteint' Êtes prix 

de l’ordre de 6 win<w« dè dollars, 
comme on l’a vu récemment, le 
dernier carré peut encore ren- 
verser l’issue de la bataille. Et, le 
crack, l’écurie l'a frôlé à plu- 
sieurs reprises, au cours des der- 
nières années : avec Dankaro, 
mort hélas 1 à l’âge de . quatre 
ans : avec Amyntor. ; actuellement 
encore, peut-être, avec le jeune 
Acamas, troisième, l’antre diman- 
che, du Grand Critérium. Quel 
coup de théfttrè saisissant sL au 
moment où tout cède, le vieil 
tiw™», allait trouver dans l'esca- 
dron Harntewt compagnons les 
artisans d’un redressement 1 
L’amateur de rinnt. 

rêves d'adolescent ont été peuplés 
des exploits de la casaque orange, 
le lui souhaite. 

Pour l’adolescent de 1977, les 
rêves hippiques pouvaient se 
teinter du bleu — avivé par la 
participation d’Yves Saint-Martin 
— de la casaque Wlldenstein. Une 
certitude : Yves Saint-Martin ne 
la portera plus, l’an prochain, 
que de façon épisodique. Une 
probabilité : la casaque elle-même 
se fera plus rare. 

T.gq raisons de cette discrétion 


nouvelle restent floues. On ne 
peut manquer d’invoquer la déci- 
sion. prise simultanément par 
Daniel WDdensteln, de mettre en 
tent», à la fin de l’année, à 
Monte-Carlo, cent quatre-vingts 
meubles d’art, estimés quelque 
40 mimo ns de francs, de sa collec- 
tion new-yorkaise, dont II se 
-séparerait pour pe rme t tr e - cm 
« aménagement plus rationnel s 
de sa galerie d’art américaine. 
M»** les amis de l’intéressé apu- 
rent que les deux « désengage- 
ments» ne s ont pas liés et que 
celui qui concerne les chevaux 
serait dicté par la fidélité à 
Pezrna. 

Les riches 

Ange Ferma, qui a connu chez 
nous une réussite prodigi e use, 
mais qui n’y a pas trouvé le cli- 
mat de confiance qu’il espérait, 
est, en effet, décidé à retourner 
en Amérique, il nous Ta confirmé, 
dimanche, d’une voix empreinte 
d'une êrantnnrt non feinte. 

Après cinq ans passés en Eu- 
rope, l’entraîneur, même auréolé 
des succès étincelants qu’il y a 
remportés — le dernier en date 
étant celui des Champion States 
— mettra quelque temps à se re- 
constituer une clientèle aux 
Etats-Unis. 


Dés lors, une convergence d'in- 
térêts fait envisager une réinstal- 
lation. américaine à p° r *’-* r d’un 
noyau fm-mA par les mellleans élé- 
ments de - l'écurie Wlldenstein. 
Cette dernière trouverait là uns 
vole de désengagement qui aurait 
ttwj» allure quasi triomphale. Et 
Ferma repartirait à l’assaut de 
l’Amérique depuis un tremplin 
qui, avec les Flying Water, croto 
(lequel va probablement déjà ten- 
ter sa ç fr p ncfr dmw le Washington 
D.G) et autres Bvckstn, pourrait 
déjà le porter à hantenr d’abor- 
dage. Mais les frontières améri- 
caines sont actuellement ferm é es, 
pour plusieurs mois, aux chevaux 
européens, en raison d’une épi- 
zootie de méfcrite. Le transfert 
est donc re n voyé & une date in- 
certaine». ce qui laisse le temps 

— car on ee trouve en présence 
de personnages versatiles, comme 
le sont souvent les hommes riches 

— de remettre en cause son prin- 
cipe même. - 

Yves Saint-Martin, qui, avec 
l’âge (trente-six ans), semble 
avoir une tendance accrue à 
considérer d’abord les réalités 
yin nantis, &, quant & lui, tiré 
déjà ses conclusions. 

U a. pour 1978, signé un contrat 
de « première monte » avec Mah- 
moud Fustok, petit homme d’une 


trentaine d’années qu’on fit (n 
qui mi«* dire) être apparenté 
à la famille royale d’Arabie, et 
qui est en train de faire cons- 
truire à Chantilly une écurie 
. auprès de laquelle, assure-t-on, 
celle que rient d’y faire édifier 
l’Aga 1^»" — et qui est actuel- 
lement la plus belle — ne sera 
que carav ansé rail pour carava- 
niers au SMIC. 

wuhmm ifi Fustok avait offert 
su Jockey, la première fols où 
U avait monté un de ses chevaux; 
au défaut de Tannée, une Cadfr 
lac que le bénéficiaire avait 
choisie de couleur dorée. La 
signature du contrat pour 1978 
doit assurer le plein du 

réservoir de la Cadillac pour 
deux générations. 

Yves Saint-Martin aussi 
trouve, d ans le transfert, . un 
tremplin. L’entraîneur en nom 
de récurie Fustok est un L ib a n ais 
qui ne connaît ni nos courses 
ni nos pistes. Premier jockey de 
la «maisons, Saint-Martin va 
en même temps pouvoir — et 
devoir — s’initier à la carrière 
d ’entraîn eur, sans en endosser 
encore la responsabilité. Une des 
qualités d’un grand jockey est 
de voir loin. Dans un peloton 
et dans la vie. 

LOUIS DÉNIEL. 


Jeux 


N° 733 


Un cas de blocage mental 


(Tournoi international de Sotchi, 
1977.) 

Blancs : M. SCHUBA. 

Notre : M. T AL. 

Système Nimzo-tndien. 

1. ç4 MSB. Th-n Dc4 

2. Cç3 CfS 27. Txf3(u) DxR 

3. CO (a) FM (b) 28. Tgl(v) 

4. Dç2 ( 5 ) 0-0 (d) 29. TxR7 (x) 

5. a3 Fxç3+ Cd3+! <yl 

6. Dxç3 M (é) 30. Dxd3 TXg7 

7. M(D Fb7 31. FX*7+ RXB7 

a Fb2 d6 32. Dd4+ RI7 

9. é3 £5 (g) 33. Fa6 (Z) 

10. d3 Cg4 Ih) DXC6+! 

11. h3 ChS 34. Fç+ d5! 

13. d4! (i> fS (fl 35. Dxd5+ DXdS 


IX d4! (i> 16 U) 35. Dxd5+ Dxd5 

13. dxé5!(k) IXÉ5 36. FXd5+ 

14. «5! bxc5 Ré7 (aa) 

15. bXç5 FXI3! (1) 37. Rç2 TM! 

16. gxfl Cd7 38. FO (ab) Tç5+! 

17. 0-0-0! (m) 39. Rd2 (aç) TaS 

Dé" (n) 40. é4 Txa3 

18. ç6 CtS (o) 4L Fg4 Ç5 

19. FaS (p) Ta-bH 42. éâ ç4 

20. Fb7 en 43. Fé3 (ad) TXh3 

2L f4 (q) Cé4 44. FXÇ4 TO 

22. Dç2 CçS(r) 45. Fd3 TXd3+! 

23. fXÉS (s) CxéS 4a RXd3 05 

2*. 74 CO! (t) 47. f5 a4 

25. D«3 Tf7 48. abandon (aé). 


al Le «système Mlkenaa» (3. M) 
conduit à un combat ac harné autour 
de la case dS. Par exemple. 3. 04, 
dS: 4. çxd5, éxdS ; 5. 65, CM; S. 
CO. FX5 ; 7. Db3. Cç3 ; 8. Dxd5. Oç6 ; 
9. Fb5. Dxd5 : 10. 0-0 -o 

(GlpeUs-Rolzmnn, Moscou 1964) ou 
3. 64, d5; 4. éS. d4; 5. «xfS M dxç3 : 
& bxç3, Drffl ; 7. d4, ç5 ; 8. CO, 
hG: S. F62, Fds; 10. 0-0. 0-0; IL 
Fé3, Cç6 iMUcenas-TscherepIcov. 
Leningrad. 1954). Après 3. 64, Nlm- 
sovltch recommandait pour les Noire 
la suite 3 — ç5 ; 4. é5, Cg8. 

b) Une sorte de «défense Nlmzo- 
vltch » dans laquelle le plan d est 
encore sur d2 et non pas but «H. 
Les Noirs développent ainsi rapide- 
ment leur aile R avant de contre- 
attaque r au centre par ç5 ou d5. 

ç) D’antres Idées sont 4. a3 ; 4. 
Db3 et 4. g3. 

d) 4_ çS permet de conserver le 
F-R : 5. s3, FaS ; 6. é3, Cç6 (et non 
6 — , Û5 à causa de 7. CaAI. bfl ; & 
Tbl Ca8 ; 9. çsd5. Cxd5 ; 10. Fb5+ 
avec Initiative des Blancs comme 
dans la partie Smyslov-Matanovle, 
Monte-Carlo, 1987) : 7. d4, d6 : 8. 
Fd3. 0-0; 9. 0-0. D67. 

e) Ou S— dS; 7. g3. éS ; 8. FgZ 
T68 ; 9. M ou encore 6.... dS ; 7. b4!: 
OS: 8. Fb2. CçS ; 9. é3. Cé4 : 10. 
Dç2. t5 ; IL F 62. a5 ; 12. d3, 016 ; 
13. b5, Cé7 ; 14. ç5I (PortUch-Lareen. 
Las P aimas. 1976). 

f) 7. g3 est à considérer : 7._ Fb7 ; 
a FB2. d5; 9. A4. dxç4 ; 10. Dxç4, 
Fé4 ; il. 0-0, Cç6 ; 12. b4 (Voganyan- 
Kortehnol. Moscou, 1975). 

çi La diagonale al-h8 est ainsi 
bien survelLléc. 


PROBLEME 

K.H. AHLHEIM 

(1973) 



BLANCS (6) : Rb4, TÇ5, Fd3, 
CfcW, FM, d2. 

Noms (7) : Rb2, Ta3, FaL 
Pal b3, b7, 02. 

Les Blancs jouent et font mat 
en huit coups. 

SOLUTION DB L'ETUDE N« 732 
T. C. WTTHWORTtL 
a Brllish Cbess M., » 1977. 
(Blancs : Rg6. Pd 2 et ç6. CéL 
Noirs : Sg8, Fa5. Cd3.) 

L FdS 4-, Rh8 (si 1_ Bffi; 2. Fh6+ 
et 3. CxdS) ; 2. FXa5 (al 2. FUS. 
Cé5+), CC44- : 3. Rfl. Cxd5 ; 4. Cg2. 
RhT ; 5. R66 et le C noix ne peut 
s'échapper. 


ht L’ancien champion du monde 
souhaite avancer le pion f et se livre 
& sa fantaisie au lieu de suivre le 
plan stratégique normal iCb-d7- 
Dé7). 

i) Une réaction fort saine qui pose 
aux Noire le problème du centre. 

1) La seule dé fen s e . SI 12_ Axd4 ; 
13. Cxd4 avec avantage aux Blancs 
comme après 12.-, è4 ; 13. d5. 

le) Le maître roumain a bien 
rèTuté le Jeu de son adversaire et 
ouvre les lignes à bon escient. SI 
13_, dxéS ; 14. ç5 suivi de 16. Fç4+. 

l) H est nécessaire d’éliminer le 
C-R sans perte de temps et de déve- 
lopper le C-D (si 15_, Cd7: 16. ç6). 

m) Sans . craindra 17-, Cxç5 à 
cause de 18 . Dç4+. Rb8 : 19. FxéS. 

ti) SI 17-, Txflî; 18. Fg3 et si 
17—, Rh8; 18. çxd6, çxd6; 19. TxdS, 
015; 20. Tçe. Oé7 ; 21. Tç4. Cb6 ; 
22. DxéS menaçant mat. 

a) Et non 18—, Cç5 ou IL— Cb6 ; 
19. 141 

V) ia TRI semble fart. 
q) Iù encore 2L Th-gi paraît 
gênant pour les Nous. 

D Si 22— éx«? ; 23. Th-gll 

s) B est étrange que les Blancs ne 
puissent arriver à la suite simple et 
eff icace 33. Th-gl ; un curieux blo- 
cage mental dans cette position 
cri doue. 

t) fa défense la plus précise que 
s’attendaient pas les Blancs. 

u) Un sacrifice de qualité néces- 
saire pour po ur s ui v re l’attaque. 

o) Enfin, la T passe sur la co)nnw„ 
g mais Tel a bien prévu les variantes 
défensives. 

vt) Supérieur à la défense passive 
23—. Céfl. 

x) Croyant ft la nulle par échec 
perpétuel via 29— Dhl+ ; 30. Rc2. 
Dé4+ ; 3L HçL Dhl+. 

V) Une Jolie pointe. SI 30. Hc2. 
Dé2+ ; 31. Rbl, Dxb2+ et, après les 
échanges, lea Noirs entrent en 
avec T contre F. 

s) Avec la forte menace 34. Fç4+. 
ou) Entrant en fingi» avec »iin 
qualité de plus, 
ob) Si 3a 64, ÇSJ 
oçt Si 39. Rb 2. RdS. 

ad) Si 43 15. Ta5l 

ai) Le B blanc ne peut arrêter lea 
plans éloignés a et h. 

CLAUDE LEMOINE. 


Philatélie 


FRANCE > « Œuvre de Rubens ». 

La série « Musée imaginaire > 
augmentera d’une nouvelle figurine 
postale dont le sujet est un détail 
d'une œuvre de Rubens : « la Vierge 
& l’enfant et deux donateurs : 
Alexandre Ooubeau et sa femme 
Anne Antonl » ; elle sera en vente 
générale le 7 novembre. 



2 F, ronce carminé, bleu. Jaune, 
brun, vert et noir. 

Tirage : six millions d’exemplaires 

Dessin et gravure d’Eugène La- 
caque. impression taille - douce ; 
Ateliers du Timbre de France. 

La mise en vente anticipée : 

A TOURS 

— Lea 5 et 6 novembre, de 9 h. & 
18 tu, an bureau de poste tempor 1rs 
ouvert au Musée des beaux-arts de 
Tours. — Oblitération « premier 
Jour *. 

— Le 5 novembre, de 8 h. â 12 tu, 
1 la R.P. de Tours. — Boite anx 
lettres spéciale pour l'oblitération 
« P. J. ». 

A PARIS 

— Lea 5 et 6 novembre, de 9 h. a 
18 lu au bureau de poste tempo- 
raire Installé au Grand-Palais, 
Paris-8» (entrée avenue de Selvra). 
— Oblitération • premier Jour a 

— Le 5 novembre, de 8 h. A 12 11. 
A la 8f. 52, rua du Louvre. Padi-i» 


N* 730 


L'éclipse chinoise 


Pilier depuis l'âge de quinze ans 
de l'équipe de la Chine nationa- 
liste, Patrick Huang est arrivé 
l'année dernière à faire remporter 
le championnat d'Extrême-Orient 
à son équipe et, à ce titre, elle 
a participé au championnat du 
monde, qui s’est déroulé à Manille. 

Observez sa technique dans 
cette donna, où il a su reconsti- 
tuer exactement toutes les rnoinc 
pour prendre une importante pré- 
caution. 

fi D 832 
V 4 3 2 
♦ V 7 6 
fi AB2 

fiRV5 I N } fi 

V v VR109876 

fi A 10 5 4 V fi R9 832 
fi V10975 ù ^ - 


A 10 5 4 fi R 9 83 2 

V10975 a fi 6 4 
fi A 10 9 7 6 4 
V AD5 

fi D 

fi D 83 

Ann. : N. don. N.-S. vuln. 



Impression orfset; Cartor S JL 
Bureaux temporaires 

O 67000 Strasbourg (Caisse d'épar- 
gne fédérée du Bas-Rhin, 2, quai 
Kléber), le 28 oct ob re. — Quinzaine 
de l’épargna. 

O 11100 Narbonne (aalla des 
conaula. Palais des archevêques), lea 
89 et 30 octobre. — Exposition phila- 
télique régionale Languadoc-Boca- 
alllon. 

O aooo Dijon, du 29 octobre an 
23 novembre. — Foire Internatio- 
nale et gastronomique. 

Expositions philatéliques 

# A PARIS, dn 11 au 13 novembre, 
d la maison des Centraux. B. rue 
Jean-Govion. 

O a NANTES, du 10 au 14 novem- 
bre. au palais de la Beauiotre. 

• A BORDEAUX, du 22 OCt. BU 
e nos., d l'ancienne recette princi- 
pale. 23, rue du Palala-Gallien. 

AD ALBERT V1TALYOS- 


chercher un moyen de se débar- | 
rosser du troisième cœur. Or. que ; 
se passera- t-a après la coupe à 
cœur ? Ouest sera en main et , 
jouera trèfle (et non pas l'as de 
carreau qui serait coupé et libé- j 
reralt le valet de carreau). Et 
s'il n'y a plus de trèfle en Nord | 
et en Sud ? Alors Ouest devra ; 
jouer carreau. 1 

Conclusion : avant de continuer 
atout, il faut, dès la troisième 
levée, éliminer les trèfles I 

Après l’as de pique, Patrick 
Huang a donc tiré as, roi de trèfle 
et dame de trèfle (uns coupe à 


Les accords finals des chorals 


Pluriels (suite). Noms en -aL 
La philologie nous enseigne qu’au 
Môyen Age le « I » se vocalisait en 
au» devant le «s» du pluriel, et 
que le groupe us se confondait 
— graphiquement — avec le «x». 
Ainsi on eu chevaus, puis cheoax, 
puis cfitoaux, puis, par souci 
étymologique, cfieoaulx, en- 
fin chenaux de nouveau (dix- 
septième siècle). H est évident Que 
les mots en « al formés récem- 
ment, soit par dérivation scienti- 
fique, - soit par emprunt à on 


dialecte ou à une langue étran- 
gère, ne suivent pas cette règle 
et forment leur pluriel en a ah a. 
Dans le cadre >*e cette chronique, 
nous n’évoquerons que les 
mots en « ti » dont le pluriel est 
ignoré par le PLL 
Mots à dérivation scientifique. 
ACETALS, BARBTTALS. CHLO- 
RALS (al = alcool); SI ALS, 
AMM ON ALS (al = aluminium) ; 
TERGALS (acide térépbtalique) ; 
G ALS (de Galilée), unité d'accé- 
lération. (A suivre .) 


semblable), puis U a rejoué* pique. Toffnoi d'inauguration du Scrabble-dub de Chatenay-Malabry 


passe 4 fi passe passe 
contre passe passe passe 

Ouest ayant entamé le valet de 
cœur. Sud a pris avec la dame 
de cœur et a tiré l’as de pique, 
sur lequel Est a défaussé un cœur. 
Comment Huang, en Sud, a-t- ü 
gagné QUATRE PIQUES contre 
toute défense ? 

Réponse : 

Est, qui avait ouvert de <8f > 
avec seulement six cartes, devait 
certainement avoir un gros hon- 
neur à carreau (sans doute le roi, 
à cause du contre d’ouest). La 
coupe de l’as de cœur était donc 
inévitable, rnèmn pti continuant 
atout Immédiatement, et ü fallait 


N» 1508 


et au bureau de poste' de FarLs-4L 
5. av. de Saxe, ParU-7*, et de 10 h. 
a 27 b., au Musée postal. 34, bd de 
Vaugtrard. Paris- 15*. — Boites aux 
lettres spéciales pour l’obUtératiOD 
s P. J. ». 

• Les deux villas utlUfiaront le 
même timbre & date. 

COTE-D’IVOIRE i « XVII a congrès 

international >. 

Le XVII* congrès tptemattooai des 
sciences administratives en Afrique 
a été commémoré phOatéUqnement 
par l'émission d’un timbre. 

68 F CIA, polychrome. 


Ouest a pris avec le roi de pique 
et il a donné la main à Est grâce 
an roi de carreau. Celui-ci a joué 
le rai de cœur couvert par l’as 
et coupé par Ouest, qui a essayé 
de réaliser l’as de carreau (afin 
de ne pas jouer trèfle dans coupe 
et défausse). Mais le valet de. 
carreau affranchi a permis de 
jeter le 5 de cœur- 


La revanche 
de la mineure 

Même s’il ne s’agit pas de tour- 
noi par paires, où il faut donner 
la priorité au Sans Atout, U y a 
en général Intérêt à jouer la man- 
che à « 3 SA b plutôt qu’à « 5 fi s 
ou à « 5 fi b quand cm est gardé 
dans toutes les couleurs. Parfois, 
cependant, le choix est difficile, 
comme dans cette donne du 
champiiïrmat du mon de de Gua- 
roja. 

fi A6 

fi V 9 7 

♦ A D 10 7 6 4 2 
fi D 

fi RDV3 SHfi 342 

fi 10852 fi R43 

♦ °c E fi V 983 

fi R V 10 8 5 1 ? I * 643 

fi 10 9 8 7 
fi A D 6 
fi R 5 
fi A 9 7 2 
K don. Pers. vuln. 

Salle ouverte ; 

Ouest Nord Est Sud 

Hamman Forquet Wolff Blanchi 
— — passe 1 fi 

contre sure, passe 1 fi 

passe 3 fi passe 3 SA 
4 fi 


Ouest ayant entamé le roi de 
pique, comment Blanchi a-t-il 
gagné CINQ CARREAUX contre 
toute défense 7 

Salle fermée : 

Ouest Nord Est Sud 

Garozzo Lawrence Bel lad. Goldm. 

1 fi 

2 fi 2 fi passe SSA 

passe a SA passe passe- 

Note sur les enchères ■: 

En salle ouverte, l’ouverture de 
« 1 fi b était con for me au sys- 
tème de précision ou l'ouverture 
de c 1 fi > aurait promis au TnninR 
16 pointa. 

En salle fermée, le eue Md à 
« 2 fi > Indiquait un bicolore. 

COURRIER DES LEC T E UR S. 

Douloureuse agonie (720) : « Le 
contrat n’est pas assuré contre 
toute défense, écrit C. B. En effet, 
quand le déclarant joue le qua- 
trième pique dn mort, il suffit 
de couper de l'as d’atout- » 

Non. car Sud défaussera sur 
cette levée son fdngieton à cœur. 

PHILIPPE BRUGNON. 


Le eBctionnatre de référence est le PLI f Petit Larousse ütustri k 
Les cases horizontales sont désignées par un numéro de 1 à 15: les 
cases verticales, par une lettre de A à O. Lorsque la référence d'us 
mot commence par une lettre, ü est horizontal ; par un chiffre, ü 
est vertical. Le tiret qui précède parfois un tirage signifie que la 
reliquat du tirage précédent a été rejeté, faute de voyelles ou fi 
consonne*. 

DEUXIÈME FESTIVAL DU CLUB MÉDITERRANÉE 
Troisième manche, Vittel, 1 er octobre 1977 

-I TIRAGE • | SOLUTION | REF I PTS 


NMAJt?SE 

OIXVELI 

I VLI + ANE 

URFNPEE 

PR+SOELB 

P+EPRUSY 

— LXOMNNO 
O + KTDEDK 
DEETE+HB 
D +PIBBW1 
WID+ÜBEA 

— JBSDHAL 
HAL+TADN 
TA +RTRBZ 
TR + DRAIT 
TRDRIT+L 
TBDTL+BI 
TL + SEIKO 
TMCAA7P 

M +UOAKWO 
ODGW+Q V C 
UOW V +TDO 
UOWDO 
O W G. Fin (k> 


(L) AMINES (a) 

FOX (b) 

VILAINES (C) 

ENFEU (d) 

BOUEES (S) 

YEUSE (f) 

NOMINAL 

YOD (S) 

ETHEREE 

INEPTE 

BEAU 

JESUS 

UHLAN (h) 

TAREZ 

PAS 

RIZ 

TIEDIR 

TOLERAIS (1) 

P (L) ACAT 
AMOK (J> 

COQ 

VIT 

DRU 


R 2 

1 H 

8 A 

K 1 

E 5 

4 J 

3 O 

J 4 

N X 

2 J 

4 A 

a 7 

H II 

O 7 

M 2 

11 M 

N 10 

14 C 

15 A 

5 O 

M . 7 
P 3 

15 M 


RESULTATS 

L Pt&lat 796 <97,79 %> ; 2. Gel- 
bart 778 (9S£8 %> ; 3. Catherine 
TofSer 775 (95*1 %). 

NOTES 

(a) 43 scrabbles possibles, le 
joker pouvant prendre la valeur 
de toutes les lettres de l'alphabet 
s auf H JgpqwXY; (b) FLA- 
MINE : prêtre romain '; (c) ou 
NJ vlsiAS. ALEVINAI en3 B : 76 ; 
(d) Niche funéraire ; FOXE. É 
(améric ain ; foxy) : aigre, en 
parlant de vin du nord-est des 

Etats-Unis; (e) ou BOULIER ; 
filet de pêche : Solo de Pialat ; 
(f) c hêne-vert ; (g y semi-voyelle. 
PEE m 3 E perd un point : 
(h) INHA LAT en B 8 : 36 - 
(U LFTERONS en 15 B : 59 • f j > 
KWAS en J il ; 22 ; (k) dans 
une rencontre de club, la décom- 
position des quatre dernières let- 

* Prière d’adresser toute corres- 
pondance concernant cette m brique 
* Charlemagne, MSc, 8, rue 
Mwulce-Delafosse, 92200 Boulogne- 
BŒmcoiut 


très est laissée à la discrétion de 
l’arbitre. 

PENTASCRABBLE 

de Guy Desson! (Bruxelles) 
il s’agit de faire le maxtmma 
de points avec cinq tirages suc- 
cessifs de sept lettres, le premier 
mot devant passer par V étoile 
rose. 

CEEZI7T - ACEHIPR 
AGHKMNY - AEIQPRT 
IIONRSV 

Solution proposée : plus de 
725 points. 

Solution du problème n* 18 
EGRUGER 8 H. 72; EXAMI- 
NER u 8. 108 ; ANAfUYSEB 
15 F, 101 ; ABDIQUE O 8, 155: 
PSfY )CB AN AU SEREZ 15 A. 508. 
Total : 943 points. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

• Dans son numéro daté du 
3 novembre, le Monde publiera tes 
résultats des championnats du 
monde francophone qui auront 
lieu du 29 octobre au 1* novembre 
à Aix-les-Bains, 
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ARTS ET SPECTACLES 


LE JOUR 


DU CINEMA 

Lee Indiens, - 

les Hongrois 

et les antres. 

Quarante films inédits en 
France, et parfois présentés en 
première mondiale, vont se suc- 
céder à l'Empire, du 2 au 8 no- 
vembre, dans le cadre du désor- 
mais traditionnel Festival ci né- 
matographique international de 
Paris. Outre la sélection offi- 
cielle, plusieurs sections sont 
prévues, notamment un « Pano- 
rama 77 » et un c Regard sur 
le cinéma indien ». « Perspec- 
tives du cinéma hongrois » per- 
mettra de découvrir une pro- 
duction mal connue en France. 
Maria Meszaros sera là, avec 
Elles deux, mais en sélection 
officielle. 

Excepté la section a Pre- 
mière vision en France s, ou 
les films ne passeront qu'une 
seule fois, à 17 h. 45, toutes les 
autres auront droit à plusieurs 
séances pour chaque film. Ainsi, 
de 9 h- à minuit. On panera des 
révélations f Gérard Ztngg ) aux 
I rendez-vous connus et ■ surpre- 
nants à la fois ( Chris Marfcer, 
i James lvary , Jean Eustache, 
etc.). Enfin, parallèlement au 
festival, est organisé le premier 
marché international du fi Im 
de Paris. 

if x/Emptre, 41, avenue de 
Wagram. Parte-17\ téL 754-91-89. 

Une rétrospective 
cFEst en Onest. 

Un panorama du cinéma 
soviétique, «de 1917 à 1977 i. a 
| commencé au cinéma F rance - 
' Elysées. a Paris, le 26 octobre. 
Il s * achèvera le 29 novembre. 
Chaque semaine est organisée 
autour d’un thème. Ce sont 
aies grandes heures du cinéma 
soviétique % qui ont inauguré 
le cycle, avec le Quarante et 
unième, de Tchoukhrai, Alexan- 
dre Newskl et le Cuirassé 
Fotemkine, cTEisenstem, l'Arse- 
sen&l. de Doojenko. A partir du 
2 novembre, on pourra voir et 
revoir les « chefs-d’œuvre ». 
toujours des films d’Eisenstetn 
et de Tchoukhrai, mais aussi 
de Mikhalkov-Kontchaloosky ou 
de Tarkovski. LatroisièirFe 
semaine sera consacrée à 
« cinéma et littérature ». Ce 
seront ensuite les films sovié- 
tiques et la danse; enfin, le 
festival présentera des films 
récents où se profilera sla vie 
Quotidienne en EJJLS.S.». 

Au cinéma la Pagode, quatre 
films de Mauro Bolognini ren- 
dent hommage à sa verve un 
peu précieuse. Dans une autre 
salle, il y a une rétrospective 
de l'œuvre de Jean Cocteau. Et 
chaque soir, à 20 heures et à 
22 heures, des courts métrages 
inédits en France de l' under- 
ground californien sont pré- 
sentes. A retenir: une rétro- 
spective des frères Euchar. 

★ France - Elysées, 20, rue 
Quentla-Bauchard, Parta -8». téL 
723-71-11. 

T*r La Pagode. 57 bte. rue de 
Babylone, Parla-7- 5 . lél. 705-12-15. 

Historiens à Rome. 

La première guerre mon- 
diale. la société italienne de 
1930 a 1945. Hiistorien et les 
moyens audio- visuels, seront ou 
centre du colloque qu’organise, 
du 15 au 18 novembre dans la 
capitale italienne, sur le thème 
k. C inéma et Histoire», CEcole 
française de Rome. UomlnJ 
contro. de Francesco Rosi. 
Condottieri, de Luis Trenker. 
l’Affiche rouge, de Franck Cas- 
sent i. seront projetés à l'occa- 
sion de ces débats. 

Allemands 

à Bruxelles. 

Organisée tous les deux ans 
à l’automne. Europalia a pour 
but de faire découvrir aux 
Belges un pays de la Commu- 
nauté à travers sa culture. La 
France était ù l'honneur en 
1975 ; aujourd'hui l’Allemagne 
fédérale lui succède. .4 cette oc- 
casion. la cinémathèque de 
Bruxelles présente un ambi- 
tieux panorama du jeune ci- 
néma allemand de 1962 à nos 
Jours. Fassbinder, Syberberg. 
Herzog et Kluge, bien sûr. 
Quantité d’inédits pourtant, et, 
semble-t-il. plusieurs révéla- 
tions. 

On peut voir aussi le nouveau 
film d’Helma Sauders, He i n rich. 
récit de la lente détérioration 
mentale qui a conduit KLeist 
au suicide. 

Europalia. c’est aussi la 
peinture ( Durer), la musique, 
le théâtre (Kleist encore), la 
littérature, mais du côte du 
cinéma, c’est par delà les 
discours ofjlciéls ou les flon- 
flons de VOktoberfest que l’on 
doit chercher les fulgurances, 
sur l’envers du décor. 

if Europalia. téL 02-513-54-88 et 
5I3-S5-i(I. 


«la B ALLA DE DE BRUNO», de Wemer Herzog 


Dans Kasper Hauser. Warner Her- 
zog décrivait. la naissance 4 (a vie 
sociale d'un Individu vierge de tout 
apprentissage et de toute culture. 
La clé du film n'étalt pas l’étrangeté 
de Kaspar, mais, au contraire, son 
humanité profonde, la souffrance 
qu'il éprouvait à se sentir incompris, 
mal airrté des autres. «Les hommes 
pour mol sont comme des loups », 
disait-il. - 

Impossible de ne pas sa souvenir 
dé Kaspar Hauser en voyant la Bah 
lade de Btuno. Non seulement parce 
qu’on y retrouve Bruno S—, cet hal- 
lucinant comédien qui, avant de 
rencontrer Herzog, avait passé la 
presque totalité de sa vie dans des 
asiles et des maisons da redres- 
sement, mais parce que. cette foie 
encore, lé héros du film est un être 
à part, une sorte d’innocent, dont 
les rêves de dignité et de bonheur 
se brisent contre une réalité à 
laquelle il demeure étranger. 

Bruno (profession : chanteur das 
rues) sort de prison. Ses seuls amis 
sont Evs, une prostituée, et ie vieux 
Scheitz. son voisin. Persécutés par 
les souteneurs d'Eva, tous trois 
décident de fuir aux Etats-Unis. Le 
vieux Scheitz écrit à son neveu du 
Wisconsin ; Eva. elle, fournit l'argent 
du voyage. Les Etats-Unis, pays de 
cocagne et de liberté, où Bruno 
s’achète un beau chapeau et travaille 
dans un garage ; où Eva devient ser- 
veuse dans un snack-bar ; où le vieux 
Scheitz peut s'adonner A aa marotte, 
le magnétisme animal. Une Immense 
roulotte payée à crédit et un poste 
de télévision concrétisent cette instal- 
lation au paradis. 

Quand ’ Bruno est heureux. Il 
demande & son accordéon d’exprimer 
sa Joie. Quand le mal l'atteint, on 
dirait qu'il s'absente du monde. Il 
s'enferme dans une- coquille de 
silence, ou bien, de sa voix rauque 
qui martèle les mots. Il dit des 
choses bée simples, un peu bizarres. 
Il dit, par exemple, qu’en Amérique 
tout à l'air d’aller mieux, mais que 
ce n'est pas vrai. Qu’Il y a davantage 
da sourire, de politesse, mais que le 
mépris est toujours là. -Ls Bruno, 
on le balaie comme s’il n’avait 
Jamais existé . » 

Bientôt les événements confirment 
ce pessimjsme. L'argent manquant 
-- pour payer les traites, Eva doit re- 
prendre son ancien métier. Puis, un 
jour, elle dlsparalL La roulotte est 
vendue aux enchères. A (a place 
du paradis. Il n’y a plus qu'un pay- 
sage désolé où court un chien, et 
la musique d’un disque éraillé. Armés 
d’une carabine, Bruno et Scheitz Im- 
provisent alors un hold-up chez un 
coiffeur (butin : 32 dollars). Après, 
iout va très vite. Scheitz est arrêté. 
Bruno s’enfuit à bord d'une camion- 
nette. Arrive dans une réserve d'in- 
diens. Abandonne sa camionnette en 
feu. S'émerveille devant des animaux 
savants — une poule danseuse, une 


' poule planiste, un lamin tambouri- 
neur. Met en marcha un télésiège 
et s'y insiaüe_ Un coup de feu 
éclate. Dans aa cage, la poule dan- 
sa use continue de danser frénéti- 
quement’ 

Cette fin est superbe. L’homme 
qui vient de mourir n'evait pas place 
dans un monde livré à la violence, 
soumis aux trafics d'argent Qu'Il 
soit mort lui, le vagabond berlinois, 
au milieu des Indiens ; qu’il ait 
achevé sa course dans un de ces 
parcs où la noblesse d'une race est 
travestie en mascarade ; que son 
ultime Joie lui ait été offerte par 
des bâtes réduites A l’état da Jouets, 
tout cela est conforme à son destin 


tragique et dérisoire. Au moment où, 
sur son télésiège. Il s'élève vers 
ie ciel. Bruno le pur. le doux, le 
- pauvre en esprit -, Bruno l’orphe- 
lin nous apparaît comme un enfant 
de Dostoïevski. 

Pour ces admirables séquences, il 
faut voir la Ballade de Bruno. Elles 
suffiraient A justifier un film qui, 
malgré un départ un peu lent quel- 
ques trous, quelques hiatus dans le 
récit, eaL dans son ensemble, d’une 
exceptionnelle qualité. Faites -con- 
naissance avec Bruno. Vous ne l'ou- 
blierez pas. 

JEAN DE BARON CELLL 

■k Voir Les filma nouveaux. 


A. CONSTANT», de Christine Laurent 


Deux saura vivaient en paix dans 
ie cocon familial Jusqu’au Jour où 
leur éducation bourgeoise fit violem- 
ment retour. L’elnée Camille va pour- 
suivra ses études hors du foyer, 
emménage dans aes propres meubles 
une chambre d’étudiante où lui rend 
visite sa cadette, Madeleine : deux 
filles brunes A la sensualité non- 
chalante. Elles tombent sur un paquet 
de vieilles photos, souvenirs de leur 
enfance dorée. Elles redécouvrent 
ainsi « A Constant -, une Jaune 
bonne qu'elles ont cotoyée, fillettes, 
lors des vacances en Touraine. Mais 
Alice Constant, apprennent-elles, s'est 
suicidée. Pourquoi ? 

Le point de départ rappelle éton- 
namment celui du film de Patricia 
Moraz, les Indiens son 1 encore loin, 
avec une astuce supplémentaire de 
construction, riche de possibilités : 
Camille et Madeleine s’essaient à 
recomposer i leur manière l'Itinéraire 
d'Alice, et chemin faisant découvrent 
une môme aliénation, celle d'Alice, 
simple objet entre les mains de ses 
employeurs, leurs parents et, A tra- 
vers Alice, leur condition d'objets 
dans l'ordre éternel de la famille. 
La cinéaste Christine Laurent donne 
carte blanche à l’Imaginaire de ses 
Sherfock Holmes en Jupon, suscite 
une étrange relation de complicité 
entre Alice la bonne et les deux 
jeunes filles bourgeoises. La thèse 
montre discrètement le bout de 
l'oreille : la libération des filles, par- 
delà la lutte des classes, passe par 
la libération du sexe. 

Décoratrice de théâtre, Christine 
Laurent a tout sacrifié, donc le dia- 
logue, les nuances de psychologie, 
aux gestes, aux ambiances, A la 
simple respiration des corps fémi- 
nins : après tout, de son propre 
aveu, n'a-t-elle pas voulu d’abord 
m parler du corps de la lemme », de 
la lemme face A «on corps, en qui 
s'inscrit prioritairement l'agression da 
notre société 7 Multipliant l'ambiguïté 
lnltitale de son scénario, elle a 


choisi d’incarner elle-même Alice 
Constant, cependant que aa «eut 
Agnès Joue Camille la sœur aînée, 
et Agnès de Brunhofi, également 
compositeur du film, la cadette. Les 
lieux aimés, ou du moins nostalgique- 
ment perçus, de r enfance et de 
l’adolescence da la Jeune femme 
cinéaste, admirablement photogra- 
phiés par Renato Berta ((‘opérateur 
de Patricia Moraz. de Francis Reus- 
ser, de Daniel Schmid. de Michel 
Soutier, de Jean-Marie Straub. d’Alain 
Tanner, dont fi faudra bien s'aper- 
cevoir qu'il domine aujourd’hui la 
photographie européenne), ces fieux 
retrouvés ajoutent encore & la com- 
plicité totale de Christine Laurent et 
de son récit 

A. Constant nous parvient un peu 
comme un film d'une autre planète, 
par trop codé, inachevé, esquisse 
plus que tableau de maître — d'ail- 
leurs tourné, par la force des choses, 
avec des moyens dérisoires, 80 000 F. 
L'avenir nous dira si ces promesses 
seront un jour tenues. 

LOUIS MARCORELLES. 


fïlu/ique 

Réduction des dépenses artistiques à l'Opéra 


Le pouvoir de Pierre-Henri Deleau 


Plem-Henrl Deleau lait partie 
de oes gens heureux et bizarres 
qui n’ont pas Flmpression de tra- 
vailler car Us sont payée, ht non 
le contraire, pour taire ce qu’ils 
aiment. Il dirige des festivals de 
cinéma, i plein temps ; « Nous 
ne sommes que deux en France, 
dlt-H, Gilles Jacob (le nouveau 
délégué général du Festival da 
Cannes) et mol. » Une partie de 
Tannée II prépare pour Cannes la 
Quinzaine des réalisateurs (de- 
puis 1969), puis c’est la ' Festival 
de Paris, qu’il a créé en 1975. 

Il volt des films, c’est donc son 
métier. Il n’esf pas créateur 
(« Je n’el rien A dire -), B a 
trouvé la- manière d’aider la 
cinéma qu’il préféra ; au simple 
exposé des couvres dont la dis- 
tribution est assurée, il préfère 
la recherche des films dont r ave- 
nir -n’est pas encore assuré. Il 
détlnlt aon rôle comme « une . 
courroie de transmission » entre 
te pubtlo, tes auteurs, les pro- 
ducteurs, les distributeurs. 

Ce monde-là, celui des affai- 
res, gravite - par-dessus lui -, 
affirme-t-il. pendant le Festival 
de Paris, où il Inaugure cette 
année un marché du film. Ça ne 
le concerne pas. Il n’a pas du 
tout, d’ailleurs, le môme langage 
qu’eux — if parie avec passion 
d’une passion, — mais II est évi- 
dent qu’il sait, au besoin, chan- 
ger de registre. Il n’a peut-être 
pas da profession, mais il a un 
métier. Quand // vaut un film 
pour Cannas ou Paris, Il sait 
tenir compte des Interlocuteurs, 
hommes d’argent ou de politique. 
Au service d’une Imagination da 
cinéphile. Il met son sens de 
V organisation, et une indiscuta- 
ble rouerie. 

Pierre-Henri Deleau a trente- 
cinq ans et sera sans douta tou- 


jours une sorte de ferme homme 
sérieux, avec de violantes colè- 
res. A la Quinzaine et à Paris, Il 
a le pouvoir. Il ne croit pas è la 
création collective. Il refuse de 
mémo le principe des commis- 
sions. ■» il faut donner A un seul 
homme un pouvoir absolu, et en 
contrepartie, l'insécurité de l'em- 
ploi. - Il est mandaté, qu’on le 
renvoie si ses comptes, sa pro- 
grammation, ne satisfont pas. 
Chaque manifestation repose par 
conséquent sur ses goûts. « Je 
n'al pas de critères, dlt-ll, ce 
serait trop facile, pas de cha- 
pelle. J'estime qu’N n'y a pas de 
genre mineur, U y a de bons 
et dé mauvais filma. On établit 
avec les gens des relations 
d’amour, de rejet, de haine, c'est 
la même chose pour les filma. 
Je peux seulement expliquer 
pourquoi J'aime certains, et paa 
d’autres, cela relève de l'impres- 
sionnisme, Je sais que ça peut 
choquer beaucoup de gens. » « 

A r origine de tout cela, A la 
base, il y a une culture cinéma- 
tographique acquise pendant les 
années de pensionnat, puis de 
faculté, à Lille. Le ciné-club uni- 
versitaire était moribond, il Fa 
repris, a trouvé une salle neuve, 
a lait venir les films et les gens 
qu’il aimait. Avec lui. Il y avait 
Franck Cassent I, Christian Brl- 
cout, Claudine Gultmaln. Chaque 
semaine, ils allaient ù Paris, 
commençaient à 10 heures et 
finissaient 6 la Cinémathèque. 
Puis U est venu A Parts, a fait 
sans conviction de la télévision 
scolaire, a été Fasaistant de 
Doniol-Vaicroze qui lui a dit que 
la Société des réalisateurs de 
films voulait taire « quelque 
chose à Cannes ». 

CLAIRE DEVARRIEUX. 


Vente/ 

Rentrée à Drouot rive gauche 


M. ' Roi! Liebermann. administra- 
teur de l'Opéra, n'a pas assisté 
jeudi à la première séance du conseil 
d'administration de la Réunion des 
théâtres lyriques nationaux, tenue de- 
puis le décès de Jean Salusse. Le 
nouveau président de ce conseil, 
M. Jacques Darmon, a rendu hom- 
mage à son prédécesseur, hommage 
auquel se sont associés les repré- 
sentants du personnel. 

Le conseil d'administration a en- 
suite été saisi de la réforme de 
la R.T.L.N. (le Monde du 24 sep- 
tembre), qui deviendra le « Théâtre 
national de l'Opéra de Paris - : on 
notera que le secrétaire général, une 
des pièces importantes de la ré- 
forme. prendra la titre, mieux ap- 
proprié à ses fonctions et A son 
statut de « directeur général ». Di- 
vers membres ont regretté que les 
décisions aient été annoncées avant 
consultation des instances intéres- 
sées et qu'elles aient paru faire re- 
tomber les responsabilités des évè- 
nements de ces dernières années sur 
rOpéra-Studio. 

Celui-ci reste dans une situation 
précaire : son administrateur, M. Louis 
Erio, n'a toujours pas reçu son 
contrat pour ta période qui va du 
1* r Janvier 1977 au 31 décembre 197S ; 
les engagements de dépenses ont 
été bloqués Jusqu'à ce jour pour des 
spectacles qui doivent avoir lieu. l'un 
en novembre, l'autre au début de 
l’année prochaine : le projet de bud- 
get (partiel) a été établi sans l'avis 
de l'administrateur : au-delà du 
3T Juillet prochain, on ne sait quels 
seront le mode de fonctionnement, 
le recrutement, l’activité, le direc- 
teur de l'Opéra-Studio et si même 
il conservera son nom. 

Le conseil d’administration a adopté 
le projet de budget de l'Opéra pour 
1978 qui se présente de façon satis- 
faisante du point de vue de l'équi- 
libre financier, mais suscite moins 


d'enthousiasme sur le plan artis- 
tique. La subvention de l'Etat passe 
de 116.7 millions en 1977 A 12B2 mil- 
lions en 1978 (+ 7.3 %]. Les recettes 
des spectacles n’augmentent que de 
2,6% (23 millions) mais s'y ajoute- 
ront 2,32 millions pour sept retrans- 
missions télévisées par Antenne 
(/es Contas (FHotlmann, Werther, le 
Couronnement de Popée, la Dame da 
Pique, Othello, Roméo et Juliette, 
Simon Boccanegr a). Le budget total 
s'établira à 152.56 millions (+ 73 %J. 

Les dépenses artistiques ont été 
réduites de 4,6 millions ( — 15%) 
grâce à une diminution des cachets 
de 20% par la suppression de la 
création des Troyens, et le rempla- 
cement de représentations lyriques 
par des séances de ballets ; le ballet 
continuera par ailleurs ses séries de 
représentations dans la cour carrée 
du Louvre, et fera une tournée au 
Japon et en Corée du Sud. La masse 
salariale progressera de 10%. 

En 1978, l'Opéra donnera cent sept 
représentations lyriques (contre cent 
vingt en 1977) de quatorze œuvres 
(dont seulement trois nouvelles pro- 
ductions : la Couronnement de Popée, 
la Dame de Pique et Werther, cette 
dernière à la salle Favart), quatre- 
vingt-quatorze séances de ballets 
(contre quatre-vingt-quatre) et quatre 
récitals. — J. L. 


Enfin I Depuis septembre, Drouot- 
Rive gauche était redevenu un triste 
entrepôt de gare, garde-meuble 
désolé, qui ne ressemblait plus guère 
à un hôtel des ventes. Poste de télé- 
vision garanti ancien, buffet Henri II 
ou canapé défoncé, c'étaient les 
- affaires » du moment. EL Id ou 
IA, une vente A grand battage publi- 
citaire et maigre contenu ne pouvait 
faire guère plus qu'amuser la galerie. 

En fait, le vraie rentrée parisienne 
a eu lieu cette semaine. Lundi 24 et 
mardi. 25 octobre d'abord, l'étude 
Ader-PIcard-Tajan (expert M. Portier) 
a dispersé une partie de Ta collec- 
ti*n d'art japonais d'un couple d'antf- 
qualres qui ff| ses débuts avec le 
siècle. M. et Mme Le Veel. Dans la 
lignée de Blng et de Goncourt, qui 
assurèrent pour une pari, la décou- 
verte de l'Extrême-Orient par les 
Impressionnistes. Ils contribuèrent A 
mettre en contact art oriental et 
peinture moderne, rencontre moins 
étudiée mais tout aussi féconde que 
celle, quelques années plus tard, de 
l'art africain. 


■ Six Jeune* ebeti d’orchestre 
assistants stagiaires ont été nommés 
ptu le ministère de la culture auprès 
des orchestres subventionnés pour 
la saison 1977-1978 : Yves Cayrol, « 
l’Ensemble Intereontemporaln ; Alain 
Sabonret, à l'Orchestre de l'Ile-de- 
France ; François BUger, à l’Orches- 
tre des pays de la Loire ; Patrick 
Juzeau, à l'Orchestre de Bordeaux : 
C lande Raymond. A l'Orchestre de 
Lille, et Etienne Bardou, A l’Orches- 
tre de Mulhouse. 


note/ 


Théâtre 


« 1915 » 

de J.-J. Varonjean 

Jean-Jacques Varonjean a écrit 
une pièce sur le massacre des Armé- 
niens par les Tores en 1915 : pins 
d'un million d' Arméniens, enfants, 
femmes, hommes, assassinés. 

Plusieurs Etats européens ayant 
en leur part de responsabilité di- 
recte on Indirecte dans ce génocide, 
les mannets ont tendance A te 
camoufler pins on -moins. L'nne des 
encyclopédies françaises aujourd'hui 
les plus pratiquées le mentionne par 
cet euphémisme peu clair ; ■ Pen- 
dant la première guerre mondiale, 
tes Tares entreprennent de déporter 
la population arménienne, protégée 
partiellement par t’avance des Rosses 
(région de Van). Pourtant, environ 
1 900 MO Arméniens disparaissent 
pendant le conflit s. 

Les Arméniens, eux, tes entants 
des survivants, qu’ils habitent Ere- 
van. Toulon, le Branx, Eehmladrlne, 
on Paris, restent obsédés par ce 
massacre. C’est pourquoi chaque rap- 
pel de cette date, 1915. appelle tonte 
notre attention. 

La pièce de Varonjean se présente 
comme nn procès, on peu dans le 
style de l’émission télévisée a En 
vot r e Ame et conscience s. Elle est 
sobre. Juste nue mise en place 
d’oratorio. Les acteurs. Reine Bar- 
tève. Florence B ri ère, Jean de Co- 
ula ch, Jean-Fol Dubois, Jean-Marie 
Lobée, Philippe Lehembre, Bits assi- 
du, Louis M crin o. François Michaux, 
témoignent avec tut parfaite tenue. 

MICHEL COORNOT. 

★ Fontaine, 21 h. 


D’HokusaT (1780-1848). trois - kaké- 
monos > (rouleaux de peinture en 
hauteur) ont été vendus. D’abord des 
moineaux sur une branche, prêts à 
s'envoler au premier souffle, pein- 
ture A l'encre de Chine rehaussée de 
rouge à laquelle était jointe une lettre 
d’envoi dont la calligraphie nerveuse 
apportait comme une dernière- touche 
au dessin principal (40.500. francs). 
Une femme enveloppée dans un 
kimono noir — par une suprême habi- 
leté, une légère transparence laissait 
deviner la robe blanche — penchait 
mélancoliquement la tête, silhouette 
svelte élégamment dressée dans sa 
solitude au pied d'un long rouleau 
de papier nu, parcouru seulement 
par la blessure Ironique d'un poème 
calligraphié : - Les nuages s'en vont 
et les années viennent - (44000 F). 

Et puis, écume aux teintes rouges 
et grises, un vieux moine flottait 
magiquement sur la mer. tout lus te 
rattaché au réel par un bambou A 
peine esquissé qui te portait comme 
une vague. . Daruma traversait la mer 
de Chine, en route vers ie Japon, où 
il annoncerait ta parole bouddhique 
(17 000 francs). Après ces audaces du 
■ vieillard fou de dessin - ■— la 
définition est d'HokusaT lui-même. — 
deux peintures de Kubo Schunman 
(1757-1820) disaient avec amour et 
une douce coquetterie tout le charme 
du quotidien ; une chasse aux 
lucioles, IraTche comme une aqua- 
relle de DOrer. nous montre deux 
dames penchées au milieu des fleurs 
(30 500 francs) : dans - La prière 
pour la demande de la pluie -, noua 
voyons les vaux d’une célébré poé- 
tesse comblés au-delà de toute espé- 
rance : il tombe des hallebardes, 
zébrures presque aussi noires que 
les cheveux (19000 francs). 


Elle était, elle aussi, selon la tradi- 
tion, et un acte notarié de 1918. 
tachée de sang, mais là encore. 
Unllever a fait son œuvre de pro- 
preté... . . 

Enfin, macabre souvenir, un - mor- 
ceau de l'Empereur * — il s'agit d'un 
tendon et de quelques poils prélevés 
lors de l'embaumement — est parti 
pour les. Etats-Unis à 11 000 F. Ce 
n'est pas une perte capitale. Espé- 
rons en revanche que : les quatre 
petits billets griffonnés par le méde- 
cin anglais pendant l’agonie, du 
5 mal 1821. resteront en France. Sur 
un dernier carton, mal écrit, cette 
seule ligne : «He has thls moment 
bypasaed • (Il vient de mourir). Ces 
cinq mots pèsent autant que les pro- 
clamations de cent victoires. 

Ls dernière pièce vendue ne vient 
pas de la collection Vignali, mais 
elle est à elle saule une petite his- 
toire. Le 12 Juillet 1815, Napoléon 
est à Rochefort. et un brick est 
mouillé près de nie d’Abc. Son capi- 
taine, Besson, propose de cingler 
pour l'Amérique. Le 14 Juillet. Napo- 
léon hésite, et renonce, mais II dorme 
à ça « capitaine' du quatrième équi- 
page de la flottille - un de ses quatre 
fusils de chasse, n’ayant plus - rien 
d’autre dans ce monde à offrir -. 
Cette très belle arme, à deux canons 
tournants, par Le Page, a obtenu 
362000 F, record mondial pour une 
pièce de ce genre. 

Ainsi s’est achevée une vente qui 
a confirmé, après celle de la collec- 
tion Sacha Guitry, le goût des hom- 
mes pour les fétiches de toutes 
sortes. Mais l'inventeur de la Légion 
d’honneur an aurait-il été surpris ? 

JEAN-MARIE GUILLAUME. 


Souvenirs napoléoniens 

Mercredi 25 octobre (études Dela- 
porte et Champetler de - Rlbes, 
Rlbeyre, MUlon ; experts, MM. Cas- 
talng et Chartes), on ne change 
guère d'époque, mais bien de 
paysage. La collection de souvenirs 
napoléoniens de l’abbé Vignali. qui 
fut l'aumônier de l'empereur A Sainte- 
Hélène, disparu depuis plus de cin- 
quante auts, a été retrouvée aux 
Etats-Unis et. fort heureusement, 
filial Inspirée A beaucoup par la 
personne de Napoléon surprend tou- 
jours, lui qui né le' leur rendait 
paa souvent Mercredi, des fidèles 
passionnés de l'empereur, dont beau- 
coup de Corses, étalent, là pour 
emporter une relique de leur dieu. 

La copie du testament de Napo- 
léon. par Vignali. a fait 20 000 F. et 
une édition du masque mortuaire, 
sans doute de 1833, 24 000 F. Un 
même collectionneur a acquis pour 
45500 F un couvert en argent aux 
armes impériales et, pour 63 000 F. 
la timbale — toujours avec armoiries 
— dont 'se servit le prisonnier de 
Hudson-Loire dans ses damiers jours. 


SAINT-GERMAIN HyCHETTE 
SAINT-LAZARE PASQUIER 
OLYMP1C ENTREPOT 


ISABELLE HUPPERT 
■CHRISTINE PASCAL 
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ÈTHEATREWDORSAYi 


mar 1 
mer. 2 
jeu 3 
ven 4 
sam 5 
dïm 6 
dim G 
dïm 6 
lun 7 
mar 8 
mer 9 
mer 9 
jeu 10 
jeu. 10 
ven 11 
ven 11 
sam 12 
sam 12 
dim 13 
dim 13 
dïm 13 
mar 15 
mar 15 
mer 16 
mer 16 
jeu 17 
jeu 17 
ven 18 
ven 18 
sam 19 
dim 20 
dim 20 
dim 20 
mar 22 
mer 23 
jeu 24 
ven 25 
sam 25 
dïm 27 
dïm 27 
dim 27 
mar 29 
mer 30 


20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
10 h 45 
15 h 
18 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
18 h 30 
20 h 30 
18 h 30 
20 h 30 
18 h 30 
20 h 30 
18 h 30 
20 h 30 
10 h 45 
15 h 
18 h 30 
18 h 30 
20 h 30 
18 h 30 
20 h 30 
18 h 30 
20 h 30 
18 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
10 h 45 
15 h 
18 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
10 h 45 
15 h 
18 h 30 
20 H 30 
20 h 30 


novembre 

Grande Salle Petit Orsay 

L'EDEN-CINEMA IA FONTAINE 

L'EDEN-CINEMA — LAFONTAINE-- 
L'EDEN -CINEMA LAFONTAINE 

HAROLD ET MAUDE LA FONTAINE 

L'EDEN-CINEMA . IA FONTAINE 
Concert Bourgue : Beethoven - Mozart 


L'EDEN-CINEMA 

L’EDEN-CINEMA 

relâche 

LA VIE OFFERTE 
L'EDEN-CINEMA 
L'EDEN-CINEMA 
L'EDEN-CINEMA 
HAROLD ET MAUDE 


LA FONTAINE 
relâche 
PORTRAIT 
PORTRAIT 
PORTRAIT 
LA FONTAINE 
PORTRAIT 
LA FONTAINE 
PORTRAIT 
LA FONTAINE 
PORTRAIT 
LAFONTAINE 


Concert Beroff - Pasquier : Mahler - Brahms 


HAROLD ET MAUDE 
relâche 

L'EDEN-CINEMA 

L'EDEN-CINEMA 

HAROLD ET MAUDE 

L'EDEN-CINEMA 

L'EDEN-CINEMA 


LA FONTAINE 
PORTRATT 
PORTERAIT 
LA FONTAINE 
PORTRÀrr 
LAFONTAINE 
PORTRAIT 
LA FONTAINE 
PORTRAIT 
IA FONTAINE 
relâcha 


Concert Trio Ravel : Beethoven - Rave! 
L'EDEN-CINEMA relâche 

L'EDEN-CINEMA relâche 

L'EDEN-CINEMA ALBERT NOBBS 

HAROLD ET MAUDE ALBERT NOBBS 

HAROLD ET MAUDE ALBERT NOBBS 

L'EDEN-CINEMA ALBERT NOBBS 

L'EDEN-CINEMA ALBERT NOBBS 

Concert Mïscha Maïsky : Bach 
L'EDEN-CINEMA ALBERT NOBBS 

L'EDEN-CINEMA ALBERT NOBBS 

LA VIE OFFERTE ALBERT NOBBS 

HAROLD ET MAUDE ALBERT NOBBS 


utilisez ce calendrier 
comme bon de location 
soulignez pièces et dates de votre choix 
prix Grande Salle 55 F 50 F 45 F 40 F 35 F 25 F 15 F 
prix Petit Orsay 40 F 25 F 

nom 

adresse . : . 

nombre de places (Grande Salie) x F total F 

nombre de places (Petit Orsay) x F total' F 

règlement bancaire ou postal 3 volets ou mandat-lettre 
à l'ordre de la Cie Renaud- Barrault adressé avec une 
enveloppe timbrée pour l'envoi des billets 

Théâtre- d'Orsay 7, quai Anatole-France 75007 Paris 
tél. 548.38.53 


££ /Pwignon |®) Théâtre de la Commune 

»» L^àuterviliiers d AuberVllliers 833 . 16.16 


jBsqrao 19 novembre 


de W. Shakespeare 
Base en scène rie G, Barras 
adaptatif» S. fond 


-'“Michel HERMON remarquable dans le Coriolan de G. Garran". 

F. CHALAIS (France-Soir) 

- r un spectacle qu’il ne faudra pas manquera la rentrée ". 

J.-L MINGALON (Le Matin)- 

- “un souffle de générosité". R. KANTERS (L'Express) 

- “la mise en scène a l 'allant d’une jeunesse qui court sur une plage 
en juillet". M. COURNOT (Le Monde) 

- "on prend grand plaisir au spectacle" M. SUEUR (J'informe) 


I os jatvas 

M. 



concert présentation nouvel albism 

lundi 31 octobre 21 h. 

THEATRE ATHENEE 

square loir is jouvot. 073.82.23- nvopera ou havre caumartin 



50 DERNIÈRES 

FRANÇOIS PERIER 


dans 


théâtres 

Les sottes subventionnées 

opéra, 20 b. : La Cer&nentotk. ■ 

Salle Finrt, 20 b. 38 - la Travtata. 

Comédie - Française. 20 h. 30 : 
L’Bcole des femmes. 

Challl o t, salle Oémler, 20 b. 30 : 
Stlghtclub Caa t ata. 

TEP, 20 h. 30 : Dorénavant 1 (Fes- 
tival d'automne). 

Petit TEP, 20 h. 30 : Sial taira amours. 

Petit Odéon. IB b. 30 : la Guerre des 
p Isola es. 

Centre Pompidou, 15 b, 18 h. 30 : 
20 b. 30 : Audiovisuel et ouvre 
de T. BBUer. 

J, es salles municipales 

Théâtre de la VHle, 18 b. 30 : Juliette 
Grèce. 

Nouveau Carié, salle Paptn, 20 h. 30 : 
la Guerre, civile ; H h. : EToova 
Col onia. 

Châtelet, 20 b. 30 S Volga. 

Les autres salles 

Aire Utare Montparnasse, 20 b. 30 : 
Nuits sans nuit; 22 h. : Etoiles 
ranges. 

Antoine, 20 h- 30 : les Parents ter- 
ribles. 

Arts-Hébertot, 20 h. 45 : Si t'es beau, 
t’es cou. 

Atelier, 21 b. : le faiseur. 

Athénée, 21 h. : Bqtras. ; 

Blotbéâtre-Opéra, 21 h. : Solness le 
constructeur. 


ODEON 

THEATRE NATIONAL 


à partir du 2 novembre 


pour tous renseignements concernant 
Fensemble des programmes ou des salles 

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704JH20 plgaes grimpées] ri 7Z7Æ34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf /es dimanches et Jours férfés) . 


Vendredi 28 octobre 




THEATRE mOOERAE 

‘■5. Hcnzt'-ff ■ ':ir.:?é ' 

"Par delà 
les marronniers” 

de JEAN-MICHEL RIBES 

mise en scène 

de PIERRE BOUTRON 

déesrsde JEAN-FHILIPPE BERTRAND 
cojlumcs de CHRISTINE COSTE 

avec par ordre alphabétique 

PATRICE ALEXSANDRE 
STEPHANE BOUY 
MARC DUDICOURT 
GENEVIEVE FONTANEL 
PATRICK RAYNAL 
FREDERIC SIMON - 

LOCATION 874 94 28 ET AGENCES 


Cartoucherie, Théâtre de l’Aquarium. 
21 b. : lesPâquea à New-York. — 
Atelier de rEpte-de-Boli, 21 b. : 
Madras 

Centre enltorel dn X*. 21 h. : le Rire 
de la faim. 

Centra culturel suédois, 20 b. 30 i 
/if ; m Julie. 

Centre culturel .du aurais; 30 h. 30 : 

la Tentation de saint dntolnw. 

Cité In tematto aal e, la Galette, 21' b. : 
Hedda Oabler. — .La nem a rra. 
21 h. : l'Avare. — Grand Théâtre, 
21 h. : Toussaint Louve rtar e. 
Comédie Canmartlii, 21 h. 10 
Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs- ELjmées. 

20 h. 45 : le Bateau pour LlpàXa. 
Daunon, 21 b. Pepsle. 

Edouard- VH. ZI h. . Un ennemi dn 
peuple. 

Epicerie, 21 h. : Belle ombre. 

Espace Cardin, 20 b. 45 : Almlra. 
Fontaine, 21 h. : 1915. 


A PARTIR DU 4 NOV. 


THEATRE 

DU CAMPAGNOL 



Cartoucherie 


Galerie 55, 21 tu : Madame Lazare, 
(îymnate- Marie- Bell. 21 h. : Arrête 
ton cinéma. 

Hachette. 20 h. 43 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. _ . 

D Teatrlno, 20 h. 30 : les Raglo- 

nampn tL 

La Rrayére, 21 tu : Qnoat-QuMt. 
Lnoemaire, Théâtre noir. 18 Jb- 30 . 
la BeUe Vie ; 20 n. : Peothéeljée: 
22 tu 30 : B. Wagner. — Théâtre 
range, 20 tu 30 : les Emigrés. - 
Madeleine, 21 fa. : Peau de vache.. 
Madgny. 21 tu : Nlnl la Chance. 
M&tbnrlns, 20 h. 45 : La ville dont 
te prince art un enfant. 

Michel, 21 tu : lea Vignes du Sel- 

Mlcjfodîère, 20 h. 30 : Pauvre 

Modanef*21 h. : Par-delà les mar- 
ronniers. 

Montparnasse, 21 h. : Trois Uts pour 
huit. 

Mon frétant, 21 b. : Erostrate. 
Nouveautés, SI h. : Apprenda-mol 
Céline. 

oeuvre, 21 tu : la Magouille. 

Orsay, grande salle. 20 tu 30 : 1 Eden- 
Clnézna. — Petite salle, 20 tu 30 ; 
Madame de Sade. 

Palace, 18 tu 30 : Sen Zlmet ; 21 h. : 
K'Alboum Zone. 

Palais-Royal. 20 h. 30 : la Cage anz 
folles. 

Plaisance, 20 h. 45 : OuL 


An THEATRE PRESENT (21 1. 
avenue Jean-Jaurès), ARLETTE 
THOMAS et PIERR E P EYROU 
affichent « LES DERNIERS s, de 
MAXIME GORKL Ce spectacle 
est la première coproduction réa- ! 
Usée par un théâtre a LA 
COOPERATIVE DU SFECTA- 1 
CLE » (une association de 70 
comédiens qal existe depuis de us 
ans). 1 



CieREHAUD BARRAULT 


27-28-29-30 octobre 




CINÉMA 

PETIT ORSAY 
28-29-30 octobre 
. 4 dernières 

MADAME 


■j »J 


location 54 S .38.53 et agences 



poche-Montparnasse. 20 tu 30 rSlgis- 
xnoad. 

Porte-Saint-Martin, 21 h. : Pas d*or« 

cb Idées pour Misa O laurtlth . 

Btausler. 20 h- W : Jean Biffant 
contre Bllly the KM. 

Saint-Georges, 20 h. j O : T opaaa. 

studio des Champs- Kiysécs, 31 tu ; 
les Daines du Jeudi. 

Théâtre d’Edgar, 20 tu 30: Sylvl* 
Joly. 

Théâtre do Maine. 20 h. 30 : Vlctim* 
du devoir : 22 tu : Un oiseau dio* 

Ttaéâtre^deParls, 21 h, i.Pygmaltoa. 

Théâtre Paris-Nord. 20 h. 45 : Tria, 
ton et Yseult _ ^ 

.Théâtre ta Pcnlche, 20 h. 30 ; 
le Retour. 

Théâtre de la Plaine, 20 h. 30 j 
l'Ombre du conte. 

• Théâtre Présent. 20 h. 30 :■ Ire Dec. 
nlers: — Amphithéâtre, 20 h. 30 * 
Comme II vous plaira. 

Théâtre 1), =0 h. 45 : Renaud « 
Armtde. 

Théâtre 347, 20 h. 30 : la Ménagerie 
de verre. 

Tristan Bernard. 15 h. : le TroWèæ 
témoin. 

Troglodyte, 21 b. : Retrouvailles de 
l'imaginaire. 

Variété. 20 tu 30 : Féfô de Broadway, 


27 octobre -20 novembre 

“Trois p'thes vieilles, 

et puis s’en vont ” 

■ par la mauvaise herbe 


CHAILLOT 


THÇATPE- NATIONAL 


Cie E. Swados (New York) 

Nightciub Cantata 

« Un brillant cocktail : musique 
originale, idees nouvelles, inter- 
prètes excellents. Un spectacle 
inhabituel qui vous tient en ha- 
leine.- (WNBC RADIO) 

Salie Gémier. (727.6f.15) 


Liliane N AT AP œ Hélène ARES, le» 
deux Hedda de la pièce de H. IBSEN 
c HEDDA GABLER a, .par le Jeune 
Théâtre National, mise en -scène de 
Claude R (SAC. Jusqu'au .19 novem- 
bre 1977 an Théâtre de la Cité Inter- 
nationale' TJ al vers! taire, 21» boulevard 
Jourdan. Tél. : 589-38-99. ... 

Avec c HEDDA GABLER «. c’est une 
expérience originale qui a été tentée, 
dans la mesure oé 'chaque comédien 
a répété deux xàler. qu’il interprétera 
en alte rn ance. Deux versions du spec- 
tacle seront ainsi présentées — U 
s'agira évid emme nt chaque soir de la 
même pièce ; toutefois, la personnalité 
dn comédien modifiera Inévitable- 
ment la perception de cette même 
pièce et de ses prolongements sensi- 
bles. 


ESPACE 
PIERRE CARDIN 


MICHEL BOUQUEI 

JOUE 

ALMIRA 

de Pierre Jean de SAN 8 ARTHGLGVE- 


B*» i—tm. sa iMritiaimUa-. «tÜT 
BOVOtffT ialtrpHr ta rtSr me mttnu. • ». 

H. GUÏV (ffcaûfcn h total 

Uktd BOtWfT oftt i lot !fal la üatttt. 
di an ewra tes», •nuta»! m tmaf 
***». ndosnMr. Sfetm 4 ndm tf 
fabtaptm tt (ta Jn> il. 

F. 4> RQS80 (Haanflo Laéaîm) -V 

D* Don Joio à hoot d* mtfifr for' tæü n> 
pnjmrüe mjmt trdtage ii nfarfa w. - 

h 4SWT {l'Savi) ' 

Vt nm mi t’ttpna» nàôtü ttrsaoir nf 
rmpu aoa mt p*r iow nwvqwéÊ. 

F musa ri. rwiM hsw. 







LOCATION THEATRE 
ET AGENCES 


266.17.30 




U.G.C. BIARRITZ v.9. - U.G.C. DANTON v.o, - VENDOME v.e. - MONTPARNASSE BIENVENUE v.fl 
LA CLEF CENS1ER v.o. - Périphérie : CYRANO Versailles v.o. 




ATHENEE LOUIS J0UVET 


TOUS LES JOURS A 21 H SAUF LUNDI - DIMANCHE A 15 H 30 ET21 H | 



m 7ERO- AUX Xi C- IN S 0= 75 ANS 
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SPECTACLES 


Les théâtres de banlieue Les. concerts 


AnbmUHen. Théâtre de la Com- 
mune, SQ h. 30 ; Corlalan. 
Bo&iognc, T .KB, » il 30 : serge 
Lun». • . 

Champ lira y, Centre des loisirs. 

20 h. « : Phèdre. 

Colombes. M J. C. -Théâtre. 20 h. 30 : 
De l'autre coté là-bas (audio- 
visuel). 

MaiMtcrr. Théâtre 71. 21 b. : Ber- 
nard Haller.. 

Montrait, Stuâlo-Thé&tre. 3) b. 30 : 
Trois p'tltcs vieilles et pulB s'en 
vont. 

Vincranes, Théâtre Danlel-Sorano . 1 

21 b. : Georges Daztdln. 

VJtry. Théâtre Jean-VUar, 17 b. : le 
Danseur de corde. 

Festival d’automne 

Voir aussi Les salles subventionnées. 
Théâtre des Amandiers (Nanterre), 
20 h. 30 : Faiaz» Mentale. 


Radio-France. 20 h. 30 : Nouvel ûr- 
chestro philharmonique de Badio- 
Freaee, dir. K KriYlne (Stxmltz, 
Haydn. Umrt). 

Eglise des Billettes, 21 b. : Ensem- 
ble* 12; p.. Bride, vio ion (Vivaldi). 

-Salie' Gaveau, 21 b. Marta-Llvla 
Sao Marco, guitare (Cimarosa, 
Bach. Sausa Carrai ho, Sor. VUIfl- 
Lobos. Castelnue vo-Tedesco) . 

tuecnuln-Pona, 21 b. : P. Laniau, 
guitare (Bach. Vllla-Lobos). 

HOtel Heronet. 20 h. 30 : Simone 
Bscure, piano (Bach). 

EgUx Saint - Germain des Prés, 
21 h. ; Orchestre de chambre 
L. Vellnafl, (Lui) l, Mozart. Vivaldi, 
Brittan). 

. Dominicains, 2Q b. 45 : Concert 

Vetera et Nova (Bach. Haendel, 

Telemann). 


ÉTOILE DE MOSCOU 


B, r. JL-Hnasuys, ELY 
Restaaraot 

Spectacle ds grande 


I Eto 

B Vicies HOVSXT et US CHŒURS BUSSES - Tzigane 2UU - TUINU - G. 
| GUEOBfiUI - Ge erses STHEHA . NUSIU KOMIS • JUCUAM - trio CLAUDE 
bnn Oretestrs tzigane pâli GESTROSS, suUste SIMON VDLTTS 



VILLE DE MONTREUIL 


DR0UCHBA MYTICHTCHI 

Exposition du 60* anniversaire de la Révolution d'Octobre 
Centre des Expositions, Esplanade B.-FRACHON 
(métro Maîrie-dô^Montreuil) 

Organisée par la ville de Montreuil' et le Comité de Jumelage 
de Montreuil avec ta collaboration de /'Association France- U. R. S^. 

du S au 27 novembre 1977 

Heures d'ouvreture : lundr. mercredi, jeudi, vendredi de 14 h à 20 h 
samedi de 14 h à 22 h, dimanche de 14 h à l B h 
relâche : mardi. 

Vernissage de l'exposition : SAMEDI 5 NOVEMBRE .à 17 heures. 
De nombreuses manifestations culturelles auront lieu pendant 
l'exposition : chants et danses, soirée cabaret, projections de 
films Inédits, etc...' ' ’ 

Pour tous renseignements s’adresser ou 
... SERVICE DES RELATIONS PUBLIQUES 
74, rue Victor-Hugô - Tel.': 858-91-49, posté 383 - 382. 


PALAIS DES ARTS, (102; bd Sébastopol - 272-62-98) 



un film de BAY OKAN 


Strident et sans concession, l’avertisseur du « Bus » reten- 
tira longtemps A nos oreilles r Son vacarme sonne vrai. 

Le Nouvel Observateur 


Chez l'écrivain MONTESQUIEU et chez le cinéaste BAY 
OKAN le procédé est le môme : le regard parfaitement pur, 
parfaitement innocent. Ce beau film, ce film fort nous 
apprend à voir. • Le Figaro 


Il y a dans cette confrontation de deux mondes qui s'igno- 
rent. dans cette critique dénuée de tout sentiment, une 
vérité qui dé range. Une « fiction » très réaliste. Le Monde 


C'est un chef-d'œuvre. Je Ta) vu trois fols- Uni ton nouveau 
sans concession aux modes. encours, donne à ce film une 
vigueur sans pàréilie. ^ L'Humanité 


Une Image sans-merd ; denbtre société-spectacle. Baÿ 
Okan trouve çtes a’ccentsTfés. vîgoureux. Inutile d'attendre 
de vaines cohsbldUbra; nous sommes tous concernés. 

Les Nouvelle» Littéraires 


La dame • - 

Palais des sport!» 20 a. 30 : Ballet 
soviétique sur glace. 

Pavillon de Paris, 20 K 45 : -Chenu 
et danses de* révolutions rosses. 
Théâtre - des Champs - Hvsées, 
20 b. 38 : Ballet national de Corée. 
Centre culturel Jean - Verdier, 
. 20 b. 30 : Concert-ballet. 


Jazz, pop \ rock et folk 

Théâtre Moaffetârd, 22 h. 30 : 

C. Es coudé et son qotatet, Jws. 
Vieille Grü 18 h. 30- -■ Dana Dr I jtsro 

and Cov J* sc. 22 b. : Géranium, 
folk. 

American Centex, 21 b. :■ Clivage. 
Jass. - 

Palais des Glaces, 20 h. 30 : Archle 
Sbepp et son quarte t, jbze. 


□nemas 


(•) Films interdits sus moins de 
trelxe ans. 

(**} Films interdits sas moins de 
dlz-buit ans. 

La 'cinémathèi/ue 

CbalUoL 15 b. : Cuba SL de C. Mar- 
ken Calanda. de J.-L. Bunuel: le 
Rideau enmob), de A. sitrae : 
le Théâtre national populaire, de 
G. Franju: Nuit et brouillard, de 
A. Reniais; 18 b. 30 et 20-h. 30 : 
Semaine du cinéma israélien 
courts métrages; 20 h. 30 : Joker, 
de M. Yeshooroun; 23 h. 30 : les 
Contes de la lune vague après la 
pluie, de K. MizoguchI 

Les exclusivités 

L’AUl AMERICAIN (AIL. M.) (•) : 
Quintette, s* (033-35-40): iwuUiet- 
Pa masse, s* (326-5 B-üQ) t . Siyaée- 
Ldncoln, 3’ (339-38-11) ': Olyznplc- 
Entrepôt, 14* (542-67-42). 
L'AMOUR EN HERBE (PrJ : Ü.O.C.- 
Marbeuf. 8* (225-47-19) : Français, 
8* (770-33-88) î Atbéa a, 12* (3 13- 
07-48) ; Calypso. 7* (754-10-68). 
L’ANIMAL (Fr.), : Rlchaileu. 2* (233- 
56-70); Cluny-Palace. 5“ (033-07-76); 
Bosquet, 7* (552-44-11); Concorde. «» 

. (350-92-84) : Madeleine. 8* (073- 
86-03) : George-V. 8* (225-41-48) ; 
Français. 9* (770-33-861 : Fauvette. 
i> (331-58-86) ; Moncparoasse- 

Pathé. 14- <326-65-13) ; Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-16); Cambronne. 
1S* (734-42-98) ; Victor-Hugo, 16* 
(72T-49-7S): Weplar. 18* (387-50-70) ; 
Gaumont-Gambetta. 20* (797-02-74) . 
ANNIE HALL (A, v.o.) : paramount- 
Odéon, 8* (325-58-83) studio 
Jean-Cocteau. 5* « 033-47-62) ; Pu- 
b Ile la - Champs - EJysées. ' 8* <720- 
76-23) : V4. î Capri. 2* (508-11-88); 
Paramount-Opéra.' 9* (073-34-37) ; 
P&ramount-GaLaxle. 13* (580-18-03) : 
Paramotmt-Moutparnasse. 14* (326- 
. 22-17); Paramount - Maillot, 17* 
(758-34-34). 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL 
(IL, vn.) (”•) : Bonaparte, •* 
(326-12-12) : (J.OC. - Ddéon, 6* 
(325-71-08) ; Normandie. 8> (259- 
41-18) ; Studio RaspaiL 14* (326- 
38-08): vX : UG.C.- Opéra. 2* 
<281-50-32). .. • 

BARBE LINDON (ADgL. vX.) S 
U .G .C.- Opéra, 2* (281-50-32). 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
- (Fr.) : . U.G.C. - Opéra, 2* <261- 

50-32) ; Bretagne, fi* (222-57-07) ; 
U.O.C.-Odéon, fi* (325-71-08). 

LES- CHASSEURS (Grec, vn.) : 

' . Saint - André - des - Arts. 6* (328- 
48-18) 

LE CHAT CONNAIT L’ASSASSIN 
(Anal, v.o.) (*) ; Patamount- 

Qyaéés. r (3S9-49-34). 

CRAZT B0RS8 DE PARIS (Fr.) (•) : 

U CL C. -Opéra. 2* (261-50-321, Rlcbe- 
. lieu. 2* (233-58-70). Montparnasse 83. 

. fi* (544-14-27); Hautcfeullle. 6* 
(633-79-38). Monte-Carlo, ft* (225- 
09-83) Balzac, 8* (359-52-70). Na- 
•' lions.- 12* (343-04-87). . Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-16).. CUehy-Pathfe. 
18- (522-37-41). 


ST - MIC HEL v d . 



LES FILLES 

ET TAIS-T0I 

{PLAY ÏÏA6A1N, SAU) 

Ci UU KUUHKI ■ L, _ 
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CHINOIS, ENCORE UN EFFORT 
POURETRE REVOLUTIONNAIRES 
(fft.) : Racine. 8* (833-43-71). Stu- 
dio G!t-le-Cceur. 6* (328-80-25). 
CRIA CUERV05 (Esp.. ?n.) ; Andté- 
BaÙD. 13* (337-74-39). 

LA OENTELUERE (Fr.) : D.G.C.- 
Marbeof. s* (225-47-19).. 

DBRSOU OUZALA (Sov- «O.) : 

Mac-Mahon. 17* (380-24-81). 

DES ENFANTS GATES (Fr.) : Impé- 
rial, 2* (742-72-52). Salnt-Germatn- 
VUlagC. 5* (633-87-59), Templiers. 
3* (272-94-56), Cotisée. 8* (359- 
29-48). Montparnasse - Patbé, 14* 
(326-65-13) • . . 

DITES -LUI .QUE JB L’AIME (Fr.) : 
Hautefeullle, 8* (633-79-38). Mont- 
parnasM 83. 6* <544-14-27). Mari- 
gnan, 8* (259-92-82), Gaumont- 

Opéra. 9* (073-85-48). Nation. 12* 
(343-04-67), Fauvette. >3* (33)- 

58-88). 

DUELLISTES IA. va) : U.G.C -Mar- 
beuf, 8* (225-47-19) ; vJ. : Calypso. 
17* (734-10-68). 

LES ENFANTS DU PLACARD (Fri : 
14-JuiUet- Par nasse. 6* (328-53-00). 
Saint - André - dea - Arts. 6* (336- 
48-18), U.G.C. -Marbeuf. 8* (225- 
47-19). 14-J uinet-BastlUe, 11* (357- 
80-81). 

L’ESPION QUI M’AIMAIT (IL. no.) : 
BOu)‘M)cb, 5* (033-48-29). PubiiOe- 
Saint - Germain, 6* (222-72-80). 

' Pubtl cto-Champs-Elysées, 8* (720- 
78-23). Fubllcts-Matlsnon. 8* (3SB- 
- 31-97) ; vj. : Faramouns-Marivauz. 
2* (742-83-90), Mercury, 8* (225- 
75-B0), Paramount-Opéra. 9* 1073- 
34-37). Max-Lin der, 9* (770-40-04). 
Faramount-Sastllle. 12* (313-78-17), 
Paramount-Galaxle. 13* (580-18-03). 
Paramount - Go bel 1ns, 13* (707- 

12é28). '• Paramount- Orléans. 14* 
(540-45-9X1, Paramount - Montpar- 
nasse. 14* (326-22-17). Magic -Con- 
vention. 15* (828-20-64), Passy, 16* 
(288-62-34). Paramount-Malllot. 17* 
(T58-Z4-24). Paramount- Montmar- 
tre.- 18* (606-34-35). 

GLORIA (Fr.) : Paris. 8* (359-53-99), 
Madeleine. B* (073-56-03). 

LES GRANDS FONDS (A- vX) (*) : 

Richelieu. 2* (233-56-70). 

LA GUERRE DES ETOILES (A-, v.o.): 
Quintette. 5* (033-35-40), U.G.C.- 
Odéon, 6* (825-71-08). Gaumont 
Cbamps-Elysèen, 8* (350-04-67); iS.: 
Rex. 2* (236-83-93). Marignan. 8* 
(359-92-62), Lumière. 9* (770-84- 
84], Fauvette. 13* (331-58-88). Mia- 
. irai. H* (539-52-43), Montparnasse- 
Patbë. 14* (328-85-13), Gaumont- 
ConrenUon. Z5* (828-42-27), Murat 
16* (288-99-75), Wepler. 18* (387- 
50-70). Gaumont - Gambetta. 20* 
<797-02-74). 

HA R LAN COUNTY U^A. (A-, v.o.) : 

• Satat-Sèvertn. 5* (033-50-91), Ac- 
tion La Fayette, 8* (878-89-50). 
OJymptc. 14* (542-5T-42). 

HOT CUTS from mont-de-mar- 
.•SAN . (Fr.) : Vidéos tone^ S* . (325- 
60-34). - - 

IL ETAIT UNE FOIS L'A.’OERIQUE 
(A- rJ.) : Arlequin. 8* (M8-52-25). 
Broadany. 16* (527-41-16). 
L’IMPRECATEUR (FrJ : Stuûlo-Al- 
. - phs.. 5* (033-39-47), Paramount- 
Opéra. 9* '(073-34-37), Paramount- 
Montparnasse. 14* (328-22-17). 

LES INDIENS SONT ENCORE LOIN 
(Fr.) : Saint-Germain Bûchette. 5* 
(833-87-59). Saint-Lazare Pasquler. 
8* (387-35-43), Olym pic- Entrepôt. 
14* (542-87-42). 

J^A. MARTIN PHOTOGRAPHE 
(Can.) : Studio Logoa. 5- (031-26- 
42). 

LA MENACE (Fr.) ï Paramount- 
M ail r aux. 2* (742-83-90). Balzac. 8* 
(359-52-70), Paramount-Elyséea. 8* 
(359-49-34), Paramount-Opéra. 9* 
(073-31-37), ■ Paremount-Galaxie. 13* 
(580-18-03). ParamouBt-Orléana, 
14* (540-45-91). Par» ma ont- Mont- 
pa marne. 14* (326-22-17). Conven- 
tion saint-Charles, 15* (579-33-00). 
Paramount-Malllot, 17* (758-24-24). 
Les Tourelle*. 20* (636-51-98) h. ap. 


STUDIO MËDÎC1S - OLYMPIC ENTREPOT 
A partir du 2 novembre : UGC MARBEUF 



STUDIO DE LA HARPE - LA CLEF 


Deux femmes enquêtent 
sur la vie et 1c. mort 
d une autre femme 

ALICE 

CONSTANT 

.un de CHRISTIE LAURENT 



GAUMONT COLISÉà vo - ÉLYSÉES LINCOLN vo - IMPÉRIAL PATHÊ vf 
SAINT-LAZARE PASQUIER vf - GAUMONT RIVE GAUCHE vo - P.L.M. 
SAINT-JACQUES vf - GAUMONT CONVENTION vf - HAUTEFEUILLE vo 
QUINTETTE vo . 14 JUILLET BASTILLE vo - TRICYCLE Asnières 
C 2 L Versai Des - ART EL Nagent 


Un film de 

WERNER HERZOG 



BRUNO S yEVA MATTES/CLEMENS SCHEfTZ 
LE PRINCE DE HOMBOURG/BURRHARD DRIEST. 

Grand prix jpèdal du iur/ peur lo mise en ssene au Festival de Taormina 1977 ,* - 


Interdit aux moins de JJ cru. 


UGC MARBEUF - SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
14-JU1LLET BASTILLE - 14-JUILLET PARNASSE 


BRIGITTE FOSSEY 
LOU CASTEL 
JEANSOREL 


0'_^rvLL • ' . G*' 

Enfants 

BENOÎT JACQUOT 
GEORGES ’/VlÂRCHAL (j[| 







I 
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STUDIO CUJAS 


à U h -75 h 50 -17 h 50 
19 h 50- 21 fi 50 ' 

JULES ET JIM 

de François Truffaut 


20, RUE CUJAS 5^ - 033-89-22 


STUDIO SAINT-S ËVER1N 
ACTION LAFAYETTE 
OLYMPIC ENTREPOT 


HARLAN 

COUNTY 

U.S.A. 

film de Barbara Kopple 

OSCAR 
HOLLYWOOD 
1977 ■ 


SPECTACLES 


LS MANQUE (Frj <•) î 1* Betae, 5* 
(325-93-99) (de 14 11 . 30 à 20 b. 15). 

MONSIEUR PAPA (Fr.) : SOjwta*- 
Folnt-Sbov. 9 (225-67-20). 

PADRE p aurons {tt, vjo .) s Quar- 
tier Latin, S* (326-84-631. 14-Jull- 
les-Parnjuæe. 8» (326-58-00). HMW- 
Caullle, fl* (633-79-38). Marlgnan, 8* 
(339-92-62), ElyaAeB -Lin coin. B* 
(359-36-14), 14-JUlUoC-SMti Ue. U* 
(357-90-81) ; vX : Richelieu. 2* 
(233-56-70), St-LBzare-PMquler, 8* 
(387-35-431, Gaumont-ConrenUon. 
15* (828-42-27). Cllcüy-PatÙé. U* 
(522-37-41). 

PARADIS D’ETE (Suède, ml» t Stu- 
dio des Unullnes. 9* (023-39-19). 
Olymplc. 14* (542-67-42) ; VJL i 
D.G C. Opéra. 2" (261-30-32). 

POUR CLEMENCE (Fr.) : Studio 

Mêdlcls, 5* (633-25-97), Olymplc- 
Entrepôt, 14* (542-67-42). 

LE PASSE SIMPLE (Pr.) : Bttw- 
tnann. 9* (770-47-55) ; Montpar- 
aaese-Fatfoâ, 14- (328-65-13). Ter- 
nes. 17* (360-10-41). 

SALO (IU *«J (••) : Panthéon. 5* 
(033-15-04). 

LA TOUBIB AUX GRANDES MA- 
NŒUVRES (lu *■*■) : Capn. 2- 
(508-11-60), Paranroun t-Mart vaux. 
2* (742-83-90). 

TRANS AMERICA EXPRESS (A- ta) 
ÜX3.C Biarritz. 8» (723-68-23). - 

UN AUTRE SOMME. UNE AUTRE 
CHANCE (Fr. -Am.; ; Impérial 2* 
(742-72-52). Cluay-Pataee. S- (033- 
07-76), Colisée, 8* (359-29-46), 

Athéna, 12* (343-07-48), Mtxntpar- 


ST ANDRE DES ARTS 

Horaires film ; 12 h - 15 h - 18 h - 21 h 


après LE VOYAGE DES COMÉDIENS 

LES CLASSEURS 

le nouveau film de THEO ANGELO POULOS 








V J* 





ALBERT R. BRQCCOU présente 

ROGER MOORE 


PM»'* • ! 1 1 l 1 ■ 1 

ML !■ )*«■#■ 

i 

N QUI 


[AIT 


'bot ni unr 

ont BARBARA BACH h CURT JURGENS tare b rôle de 'SmmtanT PratW va ALBERT El BROCCDU 
Rêaisê car LDMS GILBERT Sctaio de CHHSTQPHEfl WfflJO a RICHARD MAI6AUM 
Mbhwb de MAHU1N HflMIISCH - Bteé « WWISON^ Pente p» LES AST1STB ASSOCIES TS£ 

POUR LES SALLES ET LES HORAIRE5 
DE JAME5 BOND 
Voir lignes programmes 


nasne-P&thé. 14* <326-69-13), Gau- 
mont-Convention, 19* (823-42-27), 
Màyfalr. 16* (528-27-06). • 

UN BOURGEOIS TOUT PETIT, PE- 
TIT OU VA) (•*) Quintette; G* 
(033-35-40). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (TU 
v-o.) : Cltmy-Eooles. 5* (083-20-12), 
U. G. G. Danton. 0* (ïSlMî), 
U. Q. CX- MacheaL 8* (225-47-19), 
U.OJ3. Biarritz, 8* (723-69-23). — 
vJ. : Bez, 2* çm-B3-m . Bienve- 
nne-Montparnuae. 15* (544-25-02). 

UN PONT TROP LOIN (A, VA) : 
Matignon. 8* (389-92-82) ; ri. : 

Richelieu. 2* (2 33-56-70). _ . 

UN TAXI MAUVE (PrJ : Paramount- 
Mtulvzoz. 2* (742-83-80). ' '• 

VALKNTINO (ADR. ■ VA) (*) ! L» 
Clef. 5* (337-90-60). UXiJX Biar- 
ritz, 8* (723-69-23). 

TOUS N'AUREZ PAS L'ALSACE BT 
LA LORRAINE (Fr.)- S A3C. S* 
(236-55-54). 0.0.0. Opéra. 2- (282- 
50-32). Salnt-OennaLn - Studio. 6* 
(033-42-72). . McmCparaasK 63. 6* 
(544-14-27), Ermitage. 8* (358-15-71). 
Marlgnau. 8* (359-92-82). Nations, 
32* (343-04-67). Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-18). CamhramM, 15- <734- 
42-96). Cllchy-PatUè. 18- (532-37- 
41). 

Les grandes reprises 

AGUIRRE OU LA COLERE DE DIEU 
(AU- vjx) : Lucernal re. 9 (544- 
57-34). 

AU FIL DU TEMPS (AIL. va» 7 Le 
Manda. 4- (278-47-66). 

ALICE DANS LES TILLES (AIL, ver- 
amérlcalne) : La Marais. 4- . (278- 
47-86). 

8 ANANAS (A- va) : Luxembourg. 8* 
(633-97-77). 

CABARET (A- va) ; New-Yorker. 9* 
(770-63-40) (sauf mardi). 

LES CHIENS DE PAILLE (A- VA) 
(**) : Studio Dnmlntqne. 7- (705- 
04-55) (saur mardi). 

EL vis SHOW (A- va) ; Elyates- 
Polnt-Shov, 8- (225-67-29). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelagb. 16* (288-64-44). 

F COMME FLINT (A- va) : Studio 
Bertrand, 7- (783-64-66). heure sp. 

LA FUREUR DE TITRE (A- VA) : 
Actua-Champo. 5* (033-51-60). 

GUERRE BT AMOUR (A- VA) : 
Clnoche Saint-Germain. 6* (633- 
10 -62). 

RESTER STREET (A- va) : Le 
Marais. 4* (278-47-86). 

JULES BT JIM (Fr.) : Studio Cujas, 
s* (033-8 Br 22). 

LITTLE BIG MAN f£u va) : Noc- 
tambules. 5* (033-42-34). 

MORE (A, va) (•*) : SCyx. 5* (633- 
06-40). 

MARV POPPINS (A., va), en soirée : 
U-G.C.-Odéon, 6* (325-71-08) ; Ermi- 
tage, 8- (358-15-71) ; vJT. Ü.Qd- 
Odéon et'U.G.C.-ErmlUge en mat.; 
Rex, 2* (336-83-93) ; La Royale. 8" 
<285-62-66) ; tJ.G.C.-Oare de Lyon. 
12*. (343-01-59); 0-G.C.-Oob*UJM. 
13* (331-00-19) : Mlramar. 14* (326- 
41-62) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; 
Magic-Convention. 19* (828-20-64) ; 
Napoléon, 17* (380-41-46); Clletay- 
Fathô. 18* (522-37-41). 

LA MONTAGNE SACREE (A- VA) : 
Lucernaire, 6* (544-57-34). 

MONTT-PYTHON (Ane. va)- : 
CbampoUlon, 5* (033-51-60). 

UT FAIS LADY (A_ vX) : Denfert, 
14* (033-00-11). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMÉS 
(IU va) : Clnoche Saint-Germain, 
6* (633-10-62). 

ONE. TWO, THBSE (A,, va).: 
Michel-Ecoles. 5* (325-72-07). 

ORANGE MECANIQUB (A, vX) 
(**) : Hanwtm ann. 9* (770-47-55).. 

ORFEU NEGRO fBrfetL. va) ; Elno- 
panorema. 15* (306-50-50). . 

PARFUM DE FEMME (lu VA) ; 
Cinéma due Champs-Elysées, B* 
(358-61-70). 

PRENDS L'OSEILLE ET TIRE-TOI 
(A, va) : Luxembourg, 9 (633- 
87-77) ; Studio Bertrand. 7* (763- 
64-66), heure spéciale. 

THE BUS (A- V.O.) : Palais des arts. 
5* (272-62-98). 

TOMBE LES FILLES BT TAIS-TOI 
(A, va) :' Bain t-MlCÜeL 5* (328- 
79-17). 

UNE NUIT A L'OPERA (A..- v.o.) : 
Luxembourg, 6* (633-87-77). 

LES VALSEUSES (Fr.) (••) : Caprt. 
2* (508-11-69). 

LE VENT DBS ACRES (Alg. VA) : 
Patate des arts. 3* (272-82-98). 


Les séances spéciales 

usa APPRENTIS sorciers - trr.y : 
Olymplc; M* (542-67-42), & U h. 
(si B at DJ. 

LES DAMNES CEL-AIL, VA) (*) - S 
Saint -.Ambroise. . Il* (700-89-15). 
Mar. & 21 b. 

DKLAUNAT ET DCBUFFET CFr.) : 
■ Olympia, -14*. A.lB.h. (tf&et DJ. 
HAROLD ET MAUDE UU VA) ; 
Luxmnhottre. 6* (633-97-77); A 19 lu 
12 h. et 24 h. 

INDIA SO NO (Fr.) : Le Setna, .5* 
.1 (325-95-99). * 12 h. 20 (aT DJ. 
LENNT OL, vjo.) : La Clef. 5* (337- 
90-90), A 12 h. et 24 h. 


Les films nouveaux 

LA BALLADE DE 'BKUXO, film' 
allemand de Werner Herzog 
(va)- <*) : .Quintette. 5* 
(033-35-40) ; Hhutefeullle; «* 
(633 • 7B - 38) ; Gaumont'- Rive 
gauche, 5* (548-26-36) ; Ely- 
aées-LlneoIn. 8*- (359-36-14); 
Colisée. B* (359-29-46) : 14 Juîl- 
let-Baatme. Il* (357-90-81) ; 
F. L. M. Saint - Jacques. 14* 
(589-68-42) ; vX : Impérial, 2* 
(742-72-521 : Saint-Lazare Pas- 
qu 1er. a* (387-35-43) ; Gau- 
mont - Convention. 15* (828- 
43-27) 

ALICE CONSTANT, Olm fran- 
çais de Christine Laurent. La 
Clef. S* (337-90-90) ; Studio de 
ta Harpe. 5- (033-34-63) 

SI LES PORCS AVAIENT DES 
AILES. QLm italien -de Peob> 
PletrsngeU (va.) (*•). Vèn- 
déme. 2* (073-97-52) : La CI or. 
5* (337-90-90) ; U.Q C. Danton. 
9 (329-42-62) ; Biarritz. B* 

. (723-69-23) ; Bienvenue-Mont- 
parnasse. 15* (544-25-02). 

MOI FLEUR BLEUE, film fran- 
çais de Bric Le Hong. Rex;- 2* 
(236-63-93) : Cluny-Ecoles. 5* 
(033-20-12) ; Bretagne, fl* (222- 
57-97) ; Normandie. B* (359- 
41-18) ; Helder. 9* (770-11-24) ; 
U.QC. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-98) ; O.Q.C- Gobellns. 13* 
(331-06-19) ; Mistral. 14* (539- 
52-43) ; Maglc-Conventlon. 15* 
(828-20-64) ; CUehy-PashA 18* 
(922-37-41) ; Secrétan. .19* 
(206-71-33). 

LE POINT DE MIRE, fUm fran- 
çais de Jean-Claude Tramant. 
UG.C. Danton. 9 (329-42-62) ; 
Elysées -Cinéma, 8* (229-37-90) ; 
Caméo. B* (770-20-89) : 0.GC. 
Oare de Lyon. 12* (313-01-59) ; 
U. G. C. ■ Gobellns.. 13’ (331- 
06-19) ; Mlramar, 14* (326- 

41-02); MletraL 14* (538-52-43); 
Convention Saloi-Cbarlea. 15* 
(579-33-00) ; Murat, 16* (288- 
.99-75); Secrétan. 19*. (206-71-331 
ONE MORE TIME, film inédit 
de Jerty Lewis (va) Action 
Christine. B* (325-85-78). 

JTWK MARIE. PME MARIE PAS. 
film canadien de Mireille Dan- 
sermuL La Clef, 5* (337-90-80) 
LE TOBOGGAN DE LA MORT, 
film américain dé James Gold- 
etone (va.), ambassade. 8* 
(359-19-08). Montparnasse 83. 
J* (544-14-27) ; vX : Berlitz. 
2* (742-60-33) ; . Gaomont-Sud. 
14* (331-51-16); Cambronne. 15* 
(734-43-96) ; Cllchy-Pathé. 18* 
(522-37-41) ; Gaumont - Gam- 
betta. 20* (797-02-74). 

A PLEIN GAZ, film américain de 
Roger Corman (vX). Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37) ; 
Paramoa n t -Galaxie, 13* (580- 
18-03) ; Convention Saint- 
Charles, 15* (579-33-00) ; Mou- 
lin -Rouga. 18* (506-34-29) 

LE MIL LE PAT TES FAIT DES 
CLAQUETTES, film, français de 
Jean Girault, DjG.C. Opéra, 
2* (251-50-32) t . Onrnia. 2* 

(233-39-36) ; Rotonde. 6* (633- 
08-22) ; O.Q.C. Danton. • 6* 
(329-42-62) ; Ermitage. 8* (359- 
15-71) ; Balzac. 8* (359-52-70) ; 
O.Q.C Oare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; Ü.QjC . GobeUns, 
13* (331-06-19) ; Mistral, 14* 
(539-52-43) ; Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00) ; Murat. 
16* (288-90-75) ; Images, 18* 
(522 - 47 - 94} : Secrétan. 19* 
(208-VI-33). 


MONTPARNASSE PATHÉ 
GAMBETTA - CLUNY 
FAUVETTE - MARIGNAN 
FRANÇAIS - MULTICINÉ 
STUDIO Parly 2 
AVIATIC Le Bourget 


GEORGE-V - GAUMONT RICHELIEU - WEPLER PATHÉ - GAUMONT-SUD 
CAMBRONNE - GAUMONT PALACE - VICTOR-HUGO - MADELEINE - 
GAUMONT BOSQUET Champigny - PATHÉ Belle-Épine - 
GAUMONT ivry - TRICYCLE Asnières - FRANÇAIS Enghiei» - 
CLUB Maisons-AIfort - FLANADES Sarcelles - VÉL1ZY 2 Vélizy - 
ARIEL Rueîl - ALPHA Argenteuïl 



LE CIMIER (A-, vjo.) : La Clef. S\ 

à 12 b. et »* h. 

. MASCULIN-FEMININ <?•):. î_ La Clef. 

3*. à 13 b. et 21 b. 

LE MECANO DE LA s GENERAL » 
(A.) : Studio Gatande, 5* 

72-71), t 12 h- 15 (4- B. à 24 lu). 
MISSOURI BREAKS <*- VJOj : La 
Clef. 5*. A 12 11 et 24 h. 

L’OPIUM BT CE BATON ( Alg™ 

- -(va) : Le Seine. 5*. A 32 II 

PAIN ET CHOCOLAT- lit »*) * 
Luxembourg. 6*. A 12 h. et 24 n. 
PIERROT LE POU (Fr.) i BgBj- 
andré-dea-Atti. fl»; A 12 h. et 24 h. 
PHANTOM OF THE PARADZSE IU 
vjo.» : Luxembourg. 6*. A 12 b. 
et 2 4 b. 

LES PETITES GALERES (Fr.) î Le 
Seine. 5*. A 18 h. 3a 
LA SALAMANDRE (Suis.) : Olym- 
pte - Entrepôt. . 14% à 18 h. (af 
S. et D.), 

TECK 1138 (A^ vjo.) ; Olymplc. 14*. 

à la h. Car s, et DJ. 

LA VICTOIRE EN CHANTANT (Fr.) : 
.Cité Internationale, (4* (589- 

. 67-5 7). L k ZI IL 
WTVES (No rg, vjo.) : Olymplc, 14% 
A 28 b. (sf a et DJ. 

ZARDOZ <A_, vX) : Las Tourelles, 
20* (636-91-98). Mar. k 21 L 

Les festivals 

BOITE- A FILMS, 17* (754-51-50) 
(va y : L> 13 h. : Jonaa qui aura 
25 ans en l'An 2000 ; 15 h. : le 
Lauréat : 17 b, : - Un dimanche 
comme les autres". 19 b. : l'im- 
partant; c’est d’aimer ; 21 b. r 

l'Innocent ; VAX. & 23 h. 45 : 

Ue après -midi de chien. — 
II - 13- b. : -Jeremlab Johnson : 
14 h 45 : le Retour de ta pan- 
thère rose : 15 h. 45 t Nos plus 
belles années ; 16 h. 45 : Cria 
Cuervos ; 20 b. 10 : Mort é Venise: 
22 b. 30 : Fhantom of tbe Para- 
dix; T. S. et Lu & 24 h. : 
Délivrance. ' 

ALTMAN (VOJ : Studio Oalande. 
S* (033-73-71), 13 h. 45 (V. X, 
24 h.) r Burfâlo Bill: 16 b. et 
20 b. : Trois Femmes: 18 b. : 
Maab ; 22 h. : California Spllt. 
CINEMA ITALIEN (ta) : Studio 
des Acacias. 17* (754-97-83), 14 h.: 
les Contes de Canterbury ; 16 h. : 
la Dernière Femme ; 18 h„ Affreux, 
sales et méchants : 20 tn. Portier 
de nuit; 22 lu les Mille et Une 
Nuits. 

CTNEMA SOVIETIQUE (V.O.) : 
France-Elysées. 8* (723-71-11), en 
alternance : le 41* ; Documents 
d’époque sur ta vie de Lénine et 
ta fin des Somanoff : 1e Cuirassé 
Potemfclne: Alexandre Newskl : 
l'Homme à la caméra : l'Arsenal. 
C. CHAPLIN (vn ) : Nickel EcolS. 

9 (325-72-07) : The Kld. 
j.-L. GODARD : Action République. 
11* (805-51-33) : Sur et sous ta 
communication ; N* 2. 

J. COCTEAU : In Pagode. 7* (705- 
12-15) (en mat.) : le Sang d'un 
-poète. 

UNDERGROUND AMERICAIN (vjo.) : 

ta Pagode, 7*. en soirée. 
COMEDIES MUSICALES 
tlon La Fayette, 9* ( 

. ta Belle de New-York. 

Christine. 6* (325-85-78) 
de Moscou- • 

FILMS DE FEMME S Le Seine. 5* 
(325-95-98), 13 h. 15 ï Je. tu, U. 
elle; 13 b. 45 : L'une chante. 

. l’autre pas ; 15 h. - 45 : Qu’est-ce 
-que tu veux Julie?; 17 h, 30 : la 
Fiancée du. pirate:' 18. h. 30, : 
Baxter. Vera Baxter : 21 h. 13 : 

. Jeanne Dlelman. • ■ • 

L'AGE D’OR DU MUSICAL- EGYP- 
TIEN (v.o.) : Jean Renoir. 9* <874- 
40-75) : Amour et vengeance. 
POLANSKI (Vjo.) Grande Augux- 

- tlnx. 8» (633-22-13) Roamary’a 

bahy. 1 . 

CHATELET- VICTORIA, l" (508-94- 
14) (VA) : I : 12' h." (saur DJ ; 

; Maîtresse ; 14 h. .10 r Godspeü ; 
16 h. : Salon Kltty; .18 h. 10 i 
Agulrre. la colère de Dieu ; 20 b. : 
Casanova, de Fellini î. 22 h. 30 : 
violence et Passion ; V. et S^. k 
0 b. 40 : .Taxi Driver. — JO. : 
.11 h . 50 (aàuf DJ : Gltisementa 
du plaisir ; 14' h. :1a 
de prodigieuse : 14 b. s : Cria 
Cuervos ; 18 h. : Ookl ; 2ff h. 15 : 
Oereou Ouata ; 22 h. .40 : fas Der- 
nier Tango A Parle;- v. et s, , A 
0_h_ 45.: Cabaret. 

STUDIO 28 (VA). 18* (806-35-07) ; 

le Diable probablement. 

D* FESTIVAL INTERNATIONAL DU 
FILM D’OPERA : Studio Marlgny. 
B* (225-20-74) : ta Prise de ta mon- 
tagne dn tigre; ta Norma; Boris 
Godounov; le Grand Carueo. 
MAURO BOLOGNTNI (v.oj. — 
La Pagode. 7* (705-12-15) : Vertiges. 


Ac- 
) î 
- Action 
ta Belle 


line sélection 
pour le week-end 


• TRILOGIE CEVÔrôLE 

1932-1936 :. Jean -Pierre Chabrol 
raconte une période-clé do.FUs- 
toiie de France dans les RebsUes, 
trilogie wiw m images par Pierre 
Badel et dont voici le premier 
volet. MA I* une htatolce vécue et 
ressentie à Clerguemont, sillage 
cévenol en région minière : c’est 
toute la différence. (Samedi 

29 octobre, A2, 20 h. 30.) 

• LA LOI DU KRE 

Bernard et Marie-Josée parlent 
de leur passé et de leur avenir, 
r ami est pensionnaire dans un 
asile d’Aix-en-Provence. L’autre, 
une -s bûcheuse », admire Hitler, 
Tous deux font état ccmme ils ta 
peuvent de l'Importance de leurs 
origines familiales et sociales ; 
Daniel B tar iiw consacre aux ado- 
. lescents — c normaux » ou « anor- 
maux» — la seconde partie de 
son «Enquête sur la santé men- 
tale d’un pays au-dessus de Cout- 
soupçon >. (Dimanche 30 octobre; 
A 2. 21 h. 35.) 

• QUI EST RAYMOND ARON î 

C'est an Collège de France, où 
Q est professeur, que Raymond 
Aron a choisi de filmer son auto- 
portrait, amorce de la discussion 
qui l’opposera au jouraaUste-sodo- 
Iogue NDsos Poulantsas. Maurice 
Du verger, Philippe de Saint-Ro- 
bert. Alaln.de Benoist. (Dlmancho 

30 octobre, FR 3, 20 h. 30.) 

• LES CHOIX 

D'ALEXANDRE TCHEREPNINE 

Membre d’une grande lignée de 
musiciens russes, né en 1899, per- 
sonnalité marquante de l'Ecole de 
Paris. Alexandre Tehërepnlne 
vient de disparaître à Paris. Il 
avait auparavant enregistré avec 
Claude Maupomée son h concert 
égoïste». (Dimanche 30 octobre, 
France-Musique. 17 heures.) 


FR3 EN COULEUR 
DANS LES 
CHARENTES 

# En l'absence de M. Claude 
Contamine, président de ta So- 
ciété nationale des programmes 
France Réglons — qui n’a pu faire 
le déplacement à Poitiers en rai- 
raison du brouillard, — ce sont 
MM. Yves-Marie Desîacques. di- 
recteur régional à Limoges de 
PR 3 Limousin -Poiton-CharenteSi 
et' Max Gaussera», chef de ser- 
vice ER 3 Poitou-Charentes & Poi- 
tiers. qui ont présidé, mercredi 
soir à Poitiers, en présence de 
nombreux invités, à ta mise eu 
couleur des programmes régio- 
naux. 

Ce passage du noir et blanc à 
ta couleur a coûté 2 600 000 F, 
dont 70 000 F pour l'Installation 
films et 1 900 000 F pour l'Installa- 
tion vidéo. L’extension des bu- 
reau.’: a nécessité une dépense de 
500 000 F. 

Cet effort va permettre une 
amélioration du volume et de ta 
qualité des émissions destinées 
aux quatre départements de ta 
région Poitou-Charentes : Cha- 
rente, Charente-Maritime, Deux- 
Sèvres et vienne. Depuis deux 
ans, 100 millions ont été consa- 
crés pour améliorer les réseaux 
nationaux de FR 3 — (Corresp.) 


RYStES CINEMA - CAMEO - fflRAMAR - DGC DANTON -UGC GOBEUNS 
MISTRAL - 3 MURAT - UfiC GARE DE LYON - 3 SECRETAN 
ST CHARLES CONVENTION 

ARTEL Créteil - AUTEL Nogent - CARREFOUR Pantin - ARGENTEUÏL 
VÉLIZY - PAJUNOR Anlnay - ARIEL Rütil - PARLY 2 
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CARNET 


VENDREDI 28 OCTOBRE 


Réceptions 


CHAINE I : TF ï 

18 h. 35. Pour les petits; 18 h. 40. Llle aux 
enTaots ; 18 h.. Feuilleton : Le 1S à Kerbriant; 
19 h. 10, Une minute pour les femmes : 19 fa. 45. 
Eh bien ï raconte ; 20 h., Journal. 

20 h 30. Au théâtre ce soir : ■ l'Ecole des 
cocottes •„ de P. Annont et Gerbidon, mise en 
scène J. Ardouin. avec G. Masson. D Deray. 
B. Tiphaine, J. Dynanu J. Ardouin (rediffusion 1. 

22 h: 35. Sports ; Télé-Foot L 

23 h. 35. Journal. 

CHAINE 11 : A 2 

13 fa. 35, Magazine régional : 13 h. 50. Feuil- 
leton : Valérie : 14 h 5. Aujourd'hui madame ; 
15 h.. Seri~ ■ le Justicier : 15 h 55. Aujourd'hui 
18 h. 25. Dorothée et ses amis i 13 h. 55, Jeu ■. 
Des chifTres et des tattres t 19 h. 45. Jeu : Ouvrez 
l'œil : 20 h.. Journal. 

20 h. .30. Feuilleton- t D'Artasnan amoureux 
(cinquième et dernier épisode! - 21 h. 35. Emis- 
sion littéraire : Apostrophes (L'exercice du 
pouvoir) 

Aveu Françoise Ciroud .fl s Comédie dn 
pouvoir;, Bertrand de Jmvenel (la Civili- 
sation de puissance et les Débuta de l'Etat 
moderne!, J -m. Rouart (les Feux du pou- 
voir!, A. Touraine rie Désir d'histoire J. 

22 h. 45. Journal. 

22 h. 50. FILM (clnâclub) : LES JOYEUX 
GARÇONS, de G. Alexandrov (1934 J, avec 
L. Ûutiessov. L Orlova. M Strelkova. F. Kou- 
rikhine iv.o. sous-titrée. N., rediffusion). 

Les aventures d'un berger caucasien erui 
devint, d Moscou, ehet d'un groupa do mud- 
cieiu de lazs. 


CHAINE (U : FR 3 

1 S h. 45. Pour les jeunes ; Des livres pour 
nous et Histoire de France ; iô h. S, Emissions 
régionales 19 fa. 40. Tribune libre : Union 
française pour l'Espéranto . 20 h. Les jeux; 

20 h. 30. Magazine vendredi— Spècial infor- 
mation (avec la participation de R Depardon. 
J. Gorini, S. July. M SlégeL. J.-M. Domenacb, 
J.-P Elkabbach). 

21 b, 30. Série documentaire i Les grands 

neuves, reflets de l'histoire (Le Rhin). 

22 h. 25. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

18 b. 30, Feuilleton : Martin Eden, de Jack London, 
adapt. D CbraibL avec J.-P. Delacoiir. E. Wclaz, 
R Ménard, réal. J. Rolilo-Wetex ; 19 h 25. Les grandes 
avenues de la science moderne : 

20 h.. Emission médicale en liaison avec TPI : 
La psychiatrie Infantile, avec le professeur tfliw. 
directeur de la Fondation Vallée, qui répondra en direct 
aux question* écrites et téléphoniques ; 21 b. ML Musique 
de chambre - « Variations pour piano ■ (G Piernè). 
< Sonate libre en deux parues » (P Schmltt). « Motets 
et Fanfares royales » (Josqaln des Prés). « Cadnms et 
Rermlone ». ouverture (Lnlly). « Immobile • (A. Ban- 
quart) ; 22 h. 30. Entre ti e n » avec Cbens Tcheng. par 
C. Hudelot : 23 h- De la nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b. 20. En direct de Sarrebrucfc— l'Orchestre sym- 
phonique de Sambruofa dlr. O. Wand : « Pulclnella *. 
« Suite » (Stravinski) ; c Grande Symphonie en do » 
a» 0 (Schubert) ; 22 h. 13. Grands crus : les inter- 
prétations de Bruno Walter: 0 fa. 5, Passes donc au 
studio. 


SAMEDI 29 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 10 . Emissions régionales ; 12 h. 30, Cui- 
sine : 12 h. 45, Jeunes pratique ; 13 h., Journal ; 
13 h. 35, Le monde de l’accordéon: 13 h. 50. La 
France défigurée ; 14 h.. Restez donc avec nous ; 
H h. 5, L'homme qui valait 3 milliards ; 15 h., 
Pachyderm story : 15 h. 41, Chéri-Bibi ; 18 h. 50, 
Amicalement vôtre ; 18 h. 5, Trente raillions 
d'amis } 18 h- 40, Magazine auto-moto i 19 bu 10, 
Six minutes pour vous défendre: 19 h. 40. Le 
message mystérieux : 19 h. 45, Eh bien I raconte ; 
20 h., Journal. 

20 h. 30, Variétés: Numéro ah lavée Roger 
Pierrei -, 21 h. 30, Série : Le riche et la pauvre ; 
22 h. 20, A bout portant (Coiuche). 

23 fa. 25, Journal. 

CHAINE II:- A 2 

12 h. 15, Journal des sourds et des malenten- 
dants 1 12 h. 30. Samedi et demi : 13- h.. Journal : 
13 h. 30. Hebdo chansons, hebdo musique : 
34 h. 20 . Les ienx'dn stade.- J7 h. 10. Des ani- 
maux et des hommes t 13 h.. La course autour 
du monde t 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres : 10 h. 45. Jeu ^Ouvrez l’cail -. 20 h.. 

20 h! 35. FehiÜéton : "Les refclles '(premier 
épisode : le Feu), d'après les romans de J.-P. 
ChabroL réaf Pierre Badel. avec J. Weber. 
G. Mnich, M. Lesser - '■ 

L’évocation de* annj.es qui précédèrent le 
Front populaire, loin des lieux vit s’écrit 
l’IiMoira : dans les CYwnnrs minières. 

22 h. 5, Magazine de l image : Voir, par 
A. Pufol. J.-P. Bertrand. J.-G. Corbu : -22 h. 55. 
Drôle de. baraque, par J. Audoir. rèaL G. Dauae. 
;ivpc Zone. Michel Buhlen. Jacques Villeret. 

CHAINE III : FR 3 

18 b. 15. Emission régionale j 18 h. 45. Pour 
les ieunes ; Les travaux d "Hercule Jonsson t 
m h. 5. Emissions régionales; 19 h. 40. Samedi 
entre nous: 30 h.. Magazine de la mer-. Thalassa. 

20 h. 30. Retransmission théâtrale : « Tout 
contre un petit bois de J.-M. Ribes. au Tbéà- 
rre Hécamier. avec la Compagnie Michel 


Berto : M, Marquais. Fi*. Christophe. R. 
blanche. St Bouy. 

22 h. 20. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie avec Geneviève serreaa (et & 14 fa-, 
19 b. 55 et 23 h. 50) ; 7 h. 5. Matinales; 8 b.. Les 
chemins de la connaissance : Regards sur la science ; 
à S fa- 32. « 77_ 2000. comprendre aujourd'hui pour 
vivre demain • : B h. 7. Le monde contemporain, par 
J. de Beer et P. Crémleux; 10 h. 45. Démarches, par 
' G. -J Salvy ; 11 b. 2. La musique prend la parole : 
12' b. 5. Le pont des arts ; 

14 b. 5, Les samedis de France-Culture— Arts et 
traditions populaires: Trente-Deuxièmes Jeux d' Automne 
et Fêtes internationales de la vigne, avec Maurice 
Bertbler. directeur du Stage International d'étude du 
folklore en Bourgogne; 16 h. 20, Le livre d'or— le 
Quatuor EHyséen : Fauré, Mabler : 17 h. 30. Pour 
mémoire-. « Paul Claodel : La problème de la per- 
sonne a, par J. Dftlve, avec B. NoH. G. Borgeaud. 
J. Sstager (rediffusion) ; 19 h. 25. Communauté radio- 
phonique : Roman Jakobson— « Le cercle linguistique 
de Prague et Husserl • : 

20 lu Science-fiction : « Cristal qol songe a, de 
Tbeador sturgron. adapt. O. Bourde t, avec R. Paver. 

E. Legrand. R- Clermont rtaL BL Soubeyran : 21 b- 55. 

Ad lib. avec M. de Breteull : 22 fa 5. e La fugua du 
Sam edi ou ml-fugue. ml-ralsln ». divertissement de 
&. Jérôme; 23 -b. 50. Poésie. • . ... 


FRANCE-MUSIQUE 

7 b. 2. Pittoresques et légères : B fa. Mélodies 
(Wlenairsky. Salnt-Sagns. Fauré. Glullanl) : B h„ 
Ensemble d’amateure; 9 h. 30. Etude: 11 fa 15. Les 
jeunes français sont musicien*; 12 fa 40. Jazz s'il 
voua plaît: 

13 fa 30. Chasseurs de son stéréo;. 14 fa. Disco- 
thèque 77 (la critique des auditeurs! ; 15 fa. Jeunes 
ix>lls ira au studio 118 ; 15 b 45. Discothèque 77 (vient 
do paraître) ; IB n. 30. Groupe de recherches musicales 
de rINA : 17 b. 33. Sélection concert : 17 fa 40. Hora- 
mace a Maria Callas : « Ballo In Mascbera » (Verdi) : 

20 b. 5. Premier jour J de la musique ; 20 b. 30. 
Concert de musique de chambre, par le quatuor via 
Nova et le quintette de cuivres Ara Nova : « Quatuor 
opus 29 » (Schubert). « Quintette de cuivres » iLou- 
cheurj. « Quatuor n° l • iLtgetl) : • Séquences pour 
l'Apocalypse » (Cbaynest : 23 h.. Francs- Musique la 
nuit : Jazz forum : A 0 h. 5. Musique de chambre. 


DIMANCHE 30 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

o II 15. Emissions religieuses et philosophi- 
mu*s ; 12 h., La séquence du spectateur «12 h. 30. 
Bon appétits 13 h.. Journal; 13 h. 20. C'est pas 
sérieux 1 14 h. J0. Les rendez-vous du dimanche ; 


nnru de P. Sterne, rèalis. Gl.- Jordan, avec 
J. Klugmun. E. AshJew.J Francisius 

Disparue depuis, quelques fours; &uabeth 
Cordon, épouse de Daniel Cor ban. revient, 
mots sou mari âc là réeonnÆ pins. 

IP h. 25, Les anlmABsr du xaomta : 20 h.. 
Journal. 

20 h. 30. FILM t LA GUERRE DE MURPHY, 
de P. Ydtes 0970), avec P: OTooJe. S. Phillips, 
Ph. Noiret. J. Hallam. H. Jariten *•' 

A. la tin de fa deuxième guêtre mondiale, 
un marin angWa reicapé'du torpUlape de 
son bateau par un sans-marin ahemanx. prés 
des «Ue* -du Venezuela, rabattue d aoufoit 
détruire cr wus-marf«- Ctnéaate d nes- 
broutte. Peter Y aies reprend d. peu prés la 
situation d ‘A frira Queen de Uvjton, pour 
. un filia xTarenturcs démagogique. 

22 h. 15, Magazine : Expressions. 

23 h. 30. Journal. 

CHAINE II : A 2 

Il h. 30. Lo télévision des téléspectateurs en 
super - s, par J. LocQUin et I. Godineau (Le 
Louvre médiéval 1 ; 12 h. 10. Toujours sourire, 
13 h, Journal; 13. h. 25, La lorgnette* H n. 25. 
Ces messieurs nous -disent-? 15 h. .35, Dessin 
animé i -Tom et Jerryi 1 S~Il fft! Séné t Sur la 
piste des Cheyeoncs « 16 h. 30 . Trois petite 
lourS i 17ÎT» Série i les Muppets ; abow .« 
18 h.. 5 , Contre-ut -. 19, h., Stade 2 (football);») h, 

'1 0U Mfa- k »X Musique and Mostc (spécial Bréndft 
Lee) : 21 b. 35. Série documentaire! EnquMe sur 
la santé mentale d*uii .MH .'■u-jwoÿ'dR-gjjJ. 
soupçon * -La -raison du." plusjftto MeiïnOTô' 
partie : la loi du vèreîi‘Dâr D. Kariin. 

23 h. KS, JoueûbI.. • ■ ' » . 

CHAINE Ht « 3 . 

K) h- - Emission' destinée aux.- travaiüeure 
immigrés ; Spécial Mos^îffu» t r à 10 fa. 30. Mootî- 
que » Docomentaire- grands neu- 

ves, reflets de .IfUetoire fie -Rhin- reprise de 
remisé- du _ 2 fi octobre) 5 fiy 50 ' ■ E ^ ce 
musical : Sonate pour -piano et violon, de Bee- 
thoven (avec Patrie* ^utaj^rofia&u viptonÿ 
Youri tioatoàffawirfanoï ; î 8j»-.^Spécl^ i POM- 
TOM * J» hj HoxagonaJ f 20 h. jç GbevaL »« 
amL . v - i. 


20 h. 30. L'homme en question ï M. Raymond 
Aron : 21 h. 30. Entretien : Trois scènes avec 
fngmar Bergman (troisième partie). 

22 h. 15. Journal. 

22 h. 30. FILM (cinéma de minuit, cycle : 
hommage à Victor Stostrom) : LARMES DE 
CLOWN, de V. Siostrom (1924). avec L Chaney. 
N. Shearer. J. Gilbert. T Marshall. M. McDer- 
roott (Fîim muet N.) 

Feue rompra -avec vn passé qui ra humilie. 
un nomma riche s'engage comme cloum dans 
un etnrue n s'éprend d'une éeuvére qui ne 
l'atmera iamedt 

Mise en Images, aoeo beaucoup de symboles 
et une étrange poésie, d'une pièce d'Au- 
d reietf, auteur dramatique russe. Intelli- 
gente interprétation de Lan Cfamep. 

FRANCE-CULTURE 

7 b. .2, PoèMe aveu Geneviève Serreau cet A 14 b. 
19 b. 55 et 23 b 501 : 7. b . 7. -La fenêtre ouverte ; 7 fa 15 
Horizon :. 7 fa 40^ Chasseurs de son ; B tu Emissions 
philosophiques et redlgleusea : - Il h, Regards sur la 
musique: 12 b. 5. Allegro; 12 fa. 45, Musique de 
chambre - J. -B Loelltei Kodaly Selnt-SaBiw; 

14 h. 5. La Comédle-Prancalae présente e )ee 
Joyeuses Epouses de Windsor e, de Shakespeare ; 10 fa 5. 
Concert— Journées de Kessel : « Ta Deuxn > (Dvorak) 

« . Rapsodle pour contralto • (Brahmsi • Requiem » 
(Saint-SaBua) ; 17 fa 30. ' Rencontre avec Mohamed 
Maamoudl ; 18 fa 30. Ma non troppo. dlvartiMe- 
mem de B Jérôme ; 19 b 10. Le -cjnétna des cinéastes 
20 n* Poésie tnmterrompue ; 20 h 40. Atelier de 
création radiophonique : ' Dana ce Joli pavillon, allons 
encore J. par J.-L Rivière et R Farabet. ■ . 

Le phénomène ooaal considéré.- dans cette 
deuxième partie, du parut de nue de t'écoute 
Des première s empressions sensorielles du 
' tastus d fa « portes- de note » du th é âtr e- 
en passant par la, surdttd. 

23 fa. Black and bhae- 

frànce±musique 

- -7 fa X Oanocxt protnanada trafl. oerhax^ aabreo- 
aer. Abraham, Straoss. Suleoberg. Hyaler) ; 8 h. Can- 
tate) ; g fa Z. Musinsl graraci ; U fa. fiaraioara net* ; 
12 h. Sortilèges dn flamenco ; 12 fa 35. Opéra bouffon 
- « le Coq d'or • (Blmaky- K o re a k nc) : 

13-fa 45. Premier four J de la manque ; 14 fa, La 
tribune des psiuqae* de dlaqnw j - i ja Noces de- 
Figaro. • - tMocart) ; 1T fa. Le conet rt égnXsta d’A^TChe- 
rmnVna rrcteiepaine, ProkoQev, Beethoven. S obum ao n . 
Mwuaornky. RaveLUesMaen) ; U fa. Musique du 
Moyen Jp or de 1 a SwiIWRbb ; 1# fa 35. Jazz vivant ; 

-20 Sr30. Soirée lyrique t « saiomé » (Btranas). par 
les Chœurs ol orchestre philharmonique da .Vlenaa, dlr. 
” ïiïTiZKn , jaxu avec S. BBhm. fa Baltaa. & Benrea* ; 
33 fa Sût Ptance-Muslqt» la nuit : Les chambres de 
la muaiqne'.^ fa 5. Passée etmo au studio. - 


— A l'occasion de la Fêlé natio- 
nale, l'ambassadeur de Turquie, 
M- Orhsn Sralp a donné une récep- 
tion la vendredi 28 octobre. 

Fiançailles 

— Ôn nous prie d'annoncer les 
fiançailles de 

MUe Isabelle Bès de Berc. 
flile de M. Patrice Béa de Berc et de 
Mme, née . Sylvie de Perron du 
Cbesne 

avec 

M. François-Henry d’Arras. 

Qla da Si. Alain d'Arras et de Mme. 
née Sabine Bernard. 


Mariages 


— On noue prie d'annoncer le 
mariage de 

Madeleine Barbier 
aven ' 

Michel Tournier 
le lundi 31 octobre 1977. 

11. rne des Sports. 93700 Drancy. 

— Mürie-Panle Barde t 
et 

Jean-Louis veyxet 

sont benreuz de faire part de leur 
mariage, célébré dans Vlntlmlté le 
27 octobre, à Nouméa. 

BJ 426 Nouméa 
(Nouvelle-Calédonie) . 

— Chimie Pernol 

et 

CJande Encren&z, 

sont heureux de faire part de leur 
mariage. 

1 bis. rue de la Forêt, 

70400 CbalonvUlare. 

17. avenue du Rhône, 

74000 Annecy. 

Décès 

— Mme Eugène An loin an, 

M. et Mme Alphonse Antolnat, 
leurs enfanta et petits- enfanta. 

M. et Mme Mahmoud ZI ne. 

M. et Mme Marc Petit, teura en- 
fanta et leurs petits- enfants. 

M. et Mme Jules Saccomanl. 

M. et Mme Pierre Antolnat. 

M. et Mme Jean Antolnat et leurs 
enfanta ainsi que les parents et 

H-mln 

ont la douleur de faire part du 
décès du commandant EU. 

Eugène AVTOINAT, 
président honoraire 
de la Société des membres de la 
Légion d’honneur, 
officier de la Légion d'honneur, 
MJKtary Meobl anglaise, 
ancien prisonnier de guerre, 
ancien maire de Vaulx-Mllleu, 
muni des sacrements de l’Ecilse- 
Les obsèques ont eu lieu en l'église 
Saint - Jean - Baptiste de Bourgoln- 
J aille a. le mardi 25 octobre. 

Groupe Alsace-Lorraine. 

38300 Bouncoln-Jallleu. 

7. rue Léon-Lbermltte. 75015 Parla. 

— U. Roland Barthes, 

M. et Mme Michel Salzedo. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Bentictte BARTHES, 
née B loger. 

leur mère et belle-mère, survécu 
le 25 octobre 1977. 

— Mme Max Leboulanger. 

M. Philippe Le boulanger. 

M. et Mme Christophe Train et 
leurs enfants. 

M- et Mme Michel Marcus et leurs 
enfants. 

ont la douleur de 'faire part du 
décès survenu. & Paris, 5 la suite 
d'une longue maladie, de leurs 
époux, père, beau-père et grand- 
père. 

Max LEBOPLANGER, 
président de chambre 
à la cour d’appel de Parts, 
ancien chargé de cours 
à la faculté de droit de Lyon 
et à PEcole nationale de la 
magistrature. 

chevalier de la Légion d'honneur, 
officier 

de l'ordrp national du Mérite, 
officier des Palmes académiques, 
officier d’Académle. 

Croix du combaunt. 

Les obsèques auront lieu dans la 
plus stricte intimité à Salnt-Marcei- 
d'Urfe (Loiret. 

Cet aria Mens fieu de faire-part. 
Sans fleurs al couronne. 

[Né le Fr juniel 1911. à Mont-de- 
Marsan, M. Max LWouionger entre dans 
la magistrature en 1940. Substitut h . 
Salnt-EUenne en 1944. il est Jugo a Paris 
en • 1954. puis vice- président au tribunal 
dans cette wlne. Conseiller a la cour d'ap- 
pel en 1971. il est président «e ch ambre 
a compter du 20 Janvier 1977.] 

VENTE A CHARTRES 


GALERIE DE CHARTRES 
Réalisation du legs de Mme de X.. 
au profit de l'Asaoc. familiale de 
défense et de promet de l'Enfance 
déficiente «Les Papillons Blancs & 
es présence de M* J. GODEFROT. 
notaire 4 Bolasv-lea-Percbe <2Sj. 

DIMANCHE B NOVEMBRE a 14 b 
COMPAGNIE DES INDES 
T ÀR1.V ANC, OBJ. d'ART 18». !9*. 
IMPORT. MOBILIER d'EPOQL'E 
et de STTLE. 17*. IB*. 19* 
Beau cabinet en écaille rouge- 
cabinets et crédences Remdssanc®. 
commofa. chiffonniers, secrétaires 
en acajou marqueterie 
TAPIS D'ORIENT ANCIENS. 
OBJETS d’ART 18* N 19* 
Cartels et pendules 
TRES BELLE TAPISSERIE 
DES GOBEUS5 18* : 
Histoire d'Alexandre 
1 — Catalogue — 

LUNDI 7 NOVEMBRE à 14 h- 
BEAUX BIJOL'X - 

principalement du 19*. certains 
émaillés et sertis de pierres fines 
Montres, bagues serties diamants. 

- ARGENTERIE 

— Catalogue — . 

Exp. MM. Poxnmervault. Monnaie 
M*» J. .et J.-P. LELIEVRE, c.-pr. 
assoc^ 1 bta, pL du Gal-de-Gaulle. 
CHARTRES - TéL : (37) 36-04-33 
Expos : le 3. -13-17 fa le 4, 16-18 ù 
et 20-22 fa le 5 10-12 b et 14-18 b 



— M. et Mme François Audollent 
et leurs enfants. 

Le colonel et Mme André Brlère 
et leurs enfants, 

M. et Mme Etienne Corpeohot et 
leurs enfant®. 

Ses enfante et petits-enfants. 

Ses rtngî-slx arriéré pet Ma-enfants, 
ont la très grande peine d'annoncer 
la mort de 

Mme Pierre BRAULT, 
nés Suzanne Hoeaancr. 
veuve du capitaine Brault, notaire 
& KeuUly. mort pour la P rance en 
1918. décédée, le 28 octobre 1977, 
dans sa quatre - vingt - douzième 
année, réconfortée par le Sacrement 
du malades. 

Les obsèques auront lieu, le sa- 
medi 29 octobre, A 9 heures, en 
iégXlse Saint-Pierre, de Neuüly-aur- 
Selne. sa paroisse. 

NI fleurs ni couronnes, dbs messes. 

Cet arts tient Ueu de faire-part. 


— Le secrétaire général de l'Agence 
de coopération culturelle ot tech- 
nique a la profonde tristesse de 
faire pan du décès de 

M. Louis CAPELLE, 
secrétaire général adjoint 
de l'LCr.T. 

chevalier de ta Légion d'honneur, 
orflcler de l'ordre national 
du Mérite. 

survenu le samedi 22 octobre & 
Vayrac fLot). 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
nias stricte Intimité le mardi 25 oc- 
tobre en l’église de Vayrac. 

Do service religieux sera célébré à 
sa mémoire te mercredi & novembre, 
A 9 heures, en l’église Saint-Augus- 
tin. 46. boulevard Malesherbes, à 
Part* <8*1. 

19. avenue de Messine. 75008 Paria. 

(Nous avons donné une biographie 
de M. Louis Cape lie dans le Monde 
du 27 octobre.) 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mme veuve Pierre DENOYELLE. 
née Jeanne Ménard, 
professeur agrégé, 
ancienne élève de 
l'Ecole normale supérieure 
de Jeunes filles, 
surveau, le 28 octobre, à Paris. 

De la pan de 

Mme Jean Denoyelle. sa belle-fille, 

Mlles Martine et Françoise De- 
noyelle. ses petltee-fUlca. et toute la 
famille. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée. le samedi 29 octobre. A 14 beu- 
res très précises, en l'église Saint- 
Léon fpiace du Cartflnal-Amerte. 
Paris 15*1, sa paroisse. Prière de 
n'apporter ni rieurs ni couronnes. 
L'Inhumation aura Uau au cimetière 
de Sommervleu H4) la .même Jour 
dans le caveau de famille. 

' 12, rue Paul -Couderc. 92330 Sceaux. 


— - On nous prie d'annoncer la 
mort du 

professeur Habert J AEG ER. 
de l’univeralté de Lausanne. 

[Né à Fribourg en 1992. i« professeur 
Hubert Jeeqer avait fart ses études de 
médecine é Genève et à Zurich. Nommé 
professeur de dermatologie et de véné- 
roiogte » le faculté de médecine de 
Lausanne, chef du service de dermeto- 
vénérologie è rhèpltal central vaudols. le 
professeur Jaeger avait consacre de 
nombreux travaux A la dermatologie, 
notamment à r eczéma et è la tubercu- 
lose.] 


• — René Mercier. 

Alain et Sophie Hauvespre 
Hélène Mercier. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. René MERCIER, 
leur père et grand-père, 
survenu le 22 octobre 1977 dans sa 
quotre-vlngt-hultlème année. 

Les obsèques ont eu lieu le 25 oc- 
tobre en l'église de Cugand (Vendée». 
53. rue de Varenne. 75007 Paris. 


— M. et Mme Bernard Mlnvlelie 
et leurs enfants. 

M. et Mme Bernard G trous et leurs 
enfanta 

Mlle Brigitte Mlnvlelie. 

M. et Mme Bernard Moro ber t et 
leurs enfants. 

M. et Sîme François Mlnvtelle et 
leurs enfants, 

M. el Mme Mlcbel Bas et leurs 
enfants. 

AL et Mme Philippe Mlnvlelie et 
leur fille. 

ont la douleur de Taire part du 
décès subit de 

Mme Pierre Ml N VIELLE, 
rappelée à Dieu te 27 octobre dans 
u soixante-douzième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le lundi 31 octobre en l'église 
Notre-Dame de Chstou. à 8 h. 45 ; 

24. rue des Ecoles. 78400 Cbatou. 


CHAMPAGNE 
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— Mme Michel Pennellier, 
François et Christophe Penneîller. 
M. Jacques Penneuer. avocat A la 
cour de Paris, et Madame. 

M. et Mme Claude TlllleL 

Le docteur Jean-Pierre TllUet et 

Madame. 

El leur famiUe, 

ont la douleur de faire part 
du décès subit de 

M. Michel PEüïSELLTER, 
Ingénieur. 

chef de ventes a Ruine- Poulenc 
(textiles», 

leur époux, père, rils, gendre, beau- 
frère et parent, survenu à Paris. le 
23 octobre 1977, à l'âge de quarante- 
six ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le lundi 21 octobre 19T7. à 
14 heures, èn l'église Salnt-Françols- 
de-Salca. 

8. rue Bnsmontler. Part* 17*. oii 
l'on se réunira. 

L’inhumation aura Heu dans le 
caveau de ram 11 le :i Parues (60» 
dans ridtlmltâ latnlllalp- 

10. rue Brémontler. Paris I7*. 

19, rue Greuze. Paris 1G\ 

Les Godeblns, 60240 Pâmes. 

12. rue René-Bazin. Paris 16*. 

0. rue Kungesser-et-Coii. Salnt- 
Leu-la- Forêt. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

— L’Amicale du 22° B.M.N.A- a la 
douleur de faire part du décès de 
M. J arques iUCHART. 
survenu le 20 octobre â l'âge de 
cloqua a te-deux ans. 

Les obsèques ont eu lieu le 25 oc- 
tobre 1977 à Monaco. 

Amicale du 22* HJtK.A.. 

121. rue Rèaumur. 75002 Paris. 

— On nou? prie d'annoncer le 
décès, dans sa maison do Solsy. de 
Mme fUppolyte ROBINET. 

□èe Henriette Rousset. 
rappelée à Dieu dans sa quatre-vingt- 
onzième année, lo Jeudi 27 octo- 
bre 1077. 

De la pars de 
Ses enfants. 

Le docteur et Mme Pierre Misses, 

M. Jean Robinet. 

M. et Mme Bernard Wjrbo. 

Ses petlts-cnfants et arrière-petits- 
enfants. 

Sa nombreuse famille et tous 
scs amis. 

Les obsèques religieuses seront cé- 
lébrées en l'église Notre-Dame de 
Sol sy- sur- Sel ne. le samedi 29 octobre, 
à 10 heures. 

Une messe sera dite â Paris ulté- 
rieurement. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

10. rue Notre-Dame. 

9M50 Solsy-sur-Sefne. 

Remerciements 

— Chamonix. Annecy. 

Mme Robert Baverez et ses enfants 
remercient tous ceux qui leur ont 
apporte le témoignage de leur affec- 
tion et de leur sympathie à l'occa- 
sion du décès de 

KL Robert BAVEREZ. 

— Mme Jean Bravelet, 

M. Alain et Mme Bravelet, 

Le président de l’OJLA.. 
très touchés des marques de sym- 
pathie qui leur ont été témoignées 
lors du décès du • 

colonel Jèao BRAVELET. 
remercie tous ceux qui se sont asso- 
ciés ù leur peine. 

— Très sensibles aux marques da 
sympathie que voua leur avez témoi- 
gnées lors du décès de 

M. Jean RICHARD, 
les membres de la famille et des 
Sociétés C-R.M-A. et Q.A-RJ3- vous 
adressent leurs sincères remercie- 
ments 

— Mme Henri Desmond remercie 
très sincèrement toutes les person- 
nes qui lui ont apporté leur récon- 
fort par leur présence à la messe 
dite à la mémoire de son époux. 
M. Henri DESMOND. 

Anniversaires 

— Pour le premier anniversaire 
de la mort de 

Sergine CHAMBELLAN T 
DE MAU.LV. 

le 29 octobre, une pensée émue est 
demandée à tous ceux qui l'ont 
connue et aimée. 

— Souvenex-vous du 

général Julien FLIPO, 
pour le troisième anniversaire de sa 
mon. le l** novembre. 

Messes onniversaires 

— Pour le premier anniversaire du 
rappel A Dieu de 

Pierre D4RDALHON de KURAMON 
une messe sera célébrée à son 
Intention le lundi 31 octobre 1977. 
à 9 fa 30. en l'ègllsc Salnte-Spèrle. 
a Salnt-Céré (Lot). 

— Le conseil d'administration et 
le personnel de la société Les Appa- 
reils Ferroviaires rappellent qu'une 
mes» sera célébrée le Jeudi 3 no- 
vembre. J 18 heures, en l'égl Isa 
Saint - Léon, place du Cardlnal- 
Aœette fl5*), à la mémoire de 
Pierre MAUDUY. 

leur administrateur et président 
d'honneur, décédé le 24 septembre 
1977 

— L'Association amicale dn com- 
missariat de la marine fera célébrer 
une messe à la mémoire de ses mem- 
bres défunts, le vendredi 4 novembre 
1977. a 12 heures, en la chapelle de 
l'Ecole militaire. 


Si vous ne servez pas encore 
de Bitier Lemon 

c’est que vous n’avez pas encore 
goûté 2e SCHWEPPES 
Bitter Lemon. 


Burberrys 

8, bd Malesherbes * 


tweed 

4250* 


ALLÉE DU VIGNOBLE-5Î06] REIMS 


•' .jT-. , 7 — .'y. -7'.';»; - -i-y... - - 






OFFRE5 D'EMPLOI 

La llone 
43,00 

Lx ligne T.C. 
48,18 

DEMANDES D'EMPLOI 

10.00 

11,44 

IMMOBILIER. 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30.00 

34,32 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 

30.00 

80.00 

34,32 

SI, 52 


Annonces ciassccs 


/uwanecs osmdrks 

Le m'a col. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27,45 

- DEMANDES D'EMPLOIS - 

5JQQ • 

5,73 

IMMOBILIER 

20.00 

22,88 

AUTOMOBILES 

20,00 

2238 

■AGENDA 

2000 

2288 


REPRODUCTION INTERDITS 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



ENCYCLOPÆDIA 
— ) UNIVERSALIS 

dans le cadre du développement de ses activ i tés, recherche 

LE CHEF 

DE SERVICE ÉDITORIAL 

DH SON DÉPARTEMENT "LITTÉRATURE" 

Ce poste, qui comporte des responsabilités importantes 
au sein d'une équipe pluridisciplinaire, requiert : 

•Ja possession d'un doctorat de 3* cycle (littérature comparée) alliée 
à une bonne connaissance des littératures contemporaines, 

• une expérience confirmée de l'édition, 

• la capacité de prendre en charge la partie "littératures" de publica- 
tions de haut niveau. 

- Discrétion assurée 

adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à M. J.-J. Sa I mon, directeur général, 
Eneyclopaadïa Unlversalia SA, 10, rua Vercingétorix, 75014 Paria 


m m . m M l'institut national de 
|AIJ| L'AUD 10- VISU EL 
I m mVI U recrute 

I PAR VOIE DE CONCOURS 

DES CADRES ADMINISTRATIFS 

ET 

DES CHEFS DE PRODUCTION 

DIPLOMES : 

Soit diplôme national sanctionnant un second 
cycle d'études supérieures, soit diplôme ou exa- 
men de sortie d'une grande école. 

H est souhaitable que les candidats parlant 
co uramm ent ANGLAIS on ARABE. 

Rémunération mensuelle brute durant Les S mois 
de stage : 4D00 F. 

LIMITE D'AGE : 20 à 45 ans au l«r décembre 77. 
EPREUVE DE PRESELECTION début décembre. 

Adresser candidature avant la 15 novembre 1077, 
date limite, au CbeC du Personnel de [XN-A, 
21-23. boulevard Jules- Ferry, 75011 PARIS. 


^ VENDEUR “gT 

bureau Ha vente hnm. constmcL 
92 BOULOGNE. Horaire tous las 
après-midi 14 h 30 â 19 h, sauf 
mercredi et dimanche. Téléoh. : 
PROF! NA ■ 742-74-75 


E. G. E. 

recherche pour son 
bureau d'études 
• AERONAUTIQUE > 

paris ntn 

PERSONNEL 
expérience 2 a 3 ans 

AI 3 ELECTRONIUBI 

— Circuits analogiques et digi- 
taux. • niv. m ou d.ut. 

Adresser C.V. avec prétentions A 
EXE. 

157, rue Pelleport 75020 PARIS. 


représent. 

offre 


Si VOUS ETES DOUE 
POUR LA VENTE 
Jeu» et dynamique, 

«| VOUS miihnlIpT 

une brillante situation 
d'avenir au sain d'une 
Importante fabrique de 
produits alimentaires, 
nous vous proposons de 
vous offrir une seroeitae de 
formation sur le terrain 
en qualité de représentent 
prospect sur. . . 

En fin de stage, si vous 
. avez les qualités requises 
nous vous donnerons un secteur 
exclusif où vous pourrez 
ganter, dés vos débuts, 
de 6 è BJ00 F de commissions 
brutes par mots. 

Nous souhaitons un représentant 
exclusif pour chacun 
des départements suivants : 
78-91-94-95. 

Clientèle a prospecter : 
Restaurants et collectfvlféSL. 
Ecrire : CH. LA VAU D, 

Le Mtllenori, MONTE-CARLO. 


I /ecrctoire/ I 


de direction 


Importante Société 
Centré Tours recherche 

SECRÉTAIRE DE DRKTIOII 

ayant bannes connaissances 
comptables. 

Ce travail comporte das fonc- 
tions de traductrice d'anglais 
commercial et financier. 
Solide expérience exigée. 
Ecrire avec. C-V. et prétentions 
è ne 1.121. HAVAS, 

37018 TOURS CEDEX. 


Secrétoires 


Rech. Jne femme billng. mïnhn. 
pour poste SECRETAIRE dans 
galerie d'art. Se présenter heu- 
res bureau Galerie Janctnrid, 
lé, rue de Lille. 75007 PARIS. 


formation professionnelle 


1.000.000 DE DEMANDEURS 

D’EMPLOI 

' MOINS VOU5 


— Venu êtes Agés do 20 & 23 ans, 

— Vous avez suivi 2 où 3 années d’Rtaâes Supé- 
rieures. 

— Vous recherchez uns situation d'avenir. 

Data l» cadre des me sur es i fclslltln r dn 5 Jullr 
let 1877 eu laveur de remploi des Jeune* 

LE C. EL R. G; L C. 

Centre «'Entraînement aux réalités de la Gestion 
des entreprises industrielles- ■ et commerciales. 
Centre dépendant du groupe R&SJLfi. 
organisa des stages de formation longue débou- 
chant sur dffg postes de r - - 

RESPONSABLES D'UNITÉS 
DE DISTRIBUTION 

Le eamdMat sélectionné 

— Suivra un stage de formation (B mois A plein 
temps). 

— Effectuera un stage pratique en entreprise 
£2- mois). - 

— Percevra pendant les 8 mots de formation une 
rémunération s'élevant A 90 % du SMIC, 

— Accédera en fin dé' formation A une situation 
A responsabilité. 

La sélection débutera le 7 novembre 1977 

Vous présenter & IIS SEC. 35. bd de Sébastopol, 
le vendredi 28 octobre ou le mercredi 2 novembre,- 
OU ta. D. BARRA UD DE LAGERUS : 285-41-77. 

Début des cours le 28 novembre 1977. 

LA FONCTION DISTRIBUTION EST L’UNE DBS 
5 FONCTIONS DE FORMATION DO CJEJLG.1.C. 


demandes d’emploi 


CADRE DIRIGEANT, 53 ans 

INGENIEUR GRANDS ECOLE - MBA- — DB.CA 
Couramment espagnol, allemand. 

Kmécience Marketing commerce I nternat ional, 
ùroduction. rSncé et direction de personnel 
recherche 

Responsabilité Direction Général* - Direction 
Production - Marketing - Relations humaines 

Création ou développement do sociétés 
ou direction relate affaire familial b. . 

Ecrire sous le numéro IMS . , Monda» Publicité. 

5r rue des Italiens - 75427 PARIS (9*j. 


F. franc- rts. COTE-D’IVOIRE, 
dL aiS, VOYAGEUR MHDJ- 
CAL. DlSP- sur place. Ane élud. 
médecine 7* en. 64. - Ecrire ! 
C. LAHET-JUZAN 
B.P. 2744 ABIDJAN 


information 

divers 


Assistante de Direct., J.F. 38 
Secrétaire, franc- end- espoen., 
nécriand. Tr. sér. référ. France 
et étr- recfi. slt. W. a», resp- 
Ecr. n» 4593, * le Monde » Pj#- 
5, r. des italiens. 75427 Parts** 


travail 
à domicile 


D emande 

SECRETAIRE, expér. WHngue 
allemand, effectue tous 
travaux dactylo, texte eu 
chiffres. Mme Boita, 401-35-54. 


TOUS TRAVAUX DACTYLO 
MAGNETO sur IBM BU 2 C. 
Tét 523-34-17 et 23391-35. 


r V U II 

TROUVER 

EMPLOI 

Le ClDEM (Centre d'informa- 
tion sur l’emploi, association 
uns but lucratif vous nropoM 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraits du semmafra : 

• Les 3 types do C.V. j rite- 
tion, exemples, erreurs é évi- 
ter. 

a La graphologie et ses; pièges. 

• 12 méthode» pour troc* 
remploi désiré: avec ptam 
d'action détaillés. ^ 

• Réussir entretiens. Interviews. 

• Les bonnes réponses aux tests. 

• Emplois les plus demandés. 

• Vos droits, lois et accords. 
Pour Information, écr. ClDEM, 
«, sa. Monsigny. 78- Lu Cbasnay. 


enseignement 


SOCIETE DE SURVEILLANCE GARDIENNAGE 
recherche 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Envoyer C.V. et prétentions à : 

MUe PRETTELAT, 

6, rue Notre- Dame-de-Lorette, 75009 PARIS. 



ASSISTANT DEBUTANT 


Laurence Corner - Londres. sur- 
plus de vêtements et matériel 
gouvernementaux haute qualité. 
Vêtements de plein air et de 
protection. Prix imbattables. Tr. 
vaste gemme d'articles uniques 
pour tout le monde. Catalogue de 
48 pages contre 4 F port compris 
«t vous êtes, bien entendu, les 
bienvenus tara de votre prochain 
séjour a Londres. 

. Laurence Corner . 

42/64 Hampstead Road 
Londres NW1 (Angleterre) 


jm LT.C. SCH00L OF EN G U SH 
$§§£ NORWICH, NORFOLK NR1 ILS 

Cours tutenslle dlanglalB A tous niveaux. 

Coure spécialisés d’Anglais: pour études selenti- 
fiquea: pour études oommerctalea: pour secrétariat. 
Trimestres commencent septembre. Janvier, avril. 
Coure d’été de 4 g— «*»»»-» chacun entre 27 Juin 
et 16 septembre. Logement dans familles anglaises. 
A partir de septembre, préparation aussi aux 
examens c G.Oi « O » end a A » Indu s pour 
l’anglais: maths: physique; chimie et autres 
disciplines. 

Ecrire à LTO SCHOOL OF ENGLIffi (LM.). 
Cnitader House, 38-40 Prince ot Wales Rd, Norwlch 
Norfolk NR1 XLG, Angleterre. 


«witomobite/ 

rcEEEXsay 


divers 




vends FIAT 127, 2 portes, 
mono km. année 71 Parfait état. 
Prix Argus 5.400 F. T«. 421-1540 




Vds FIAT DINO acdtL moteur 
refait. Pneus nls 1000 F + mo- 
teur R-S LS 24.000 km. complet 
1.000 F + 125 YAMAHA DTF, 
août 74 3800 F + 125 YAMAHA 
ATZ lmp. 2-500 F. Téi. H.8. J 
M. F RAS, 687-23-30 . 


WHI 


cours 
et leçons 


occasions 


Planes ut» &JD0. Occas. &500. 
Queue 1000- Loc Créa. Daudé, 
75 av. Wagram. WAG. 34-17. 


tes. MERCEDES-BENZ LONGCHAMP 

fcÿ > - Exposition voitures SÉU£CllONNÉES 

80, rue de I^nschamp 75016 5533735- 553443 5 

La garantie “Etoile” .est un label de qualité Mercedes, lin contrôle extrêmement 
rigoureux sélectionne les véhicules, vendus avec une garantie de six moîs/10 000 km sur 
motem; enbrayage, boîtes de vinsses, etc. pèces er rrofn-d’œuvre. 


Lp candidat retenu, d'au moins 
22 ans, aura une bonne culture 
générale (Sciences économiques, 
Droit, E.S.C.J et sera attire 
par l'immobilier Industriel et 
commercial Très bonne présen- 
LA VILLE talion, ouverture d'esprit et bon 

DE SAINT-GERMAIN-EN-LAYE polenVd seront des a t oui s 
4OJJ00 i 80.000 habitants, importants. Bon nlvMU d*, 

20 km. Paris R.E.R.. recrute 



capitaux ou 


propositions 

diverses 


UN CHB DE BUREAU 
oa UN RË)ACTEUR 

ayant vocation à ce grade. 

Envoy. CV. M. LE MAIRE DE 
7B1Q3 ST-GERMAIN-EN-LAYE. 


STE PETROLIERE RECH. 

INSPECTEUR CC1AL 

Pour prospection et vente de 
produits pétroliers sur région 
parisienne et déparlem. Marne. 
Ab a : U e. Farmalkm s upér. 
cci a re (ESSEC, SU P de CO). 
Exaér. protess. ds une ou plus, 
sociétés oéirollôros souhaitable. 
Aptitude aux contacts cclaux, 
dynamisme et personnalité alflr- 
més. - Ecrire sous référ. 3104, 
Gsutron, 29. r. Radier, Paris-9* 


Agencement 


Sur PARIS et BANLIEUE EST 


Fourrure 


Relations 


PRESTA FRANCE 


pour mission a l'etranger 
OFF SHORE. 

ON SHORE forages pétrel tara. 

— MAITRES SONDEURS 

- SUPERVISEURS 
WORKOYER 

- ÉLECTROMÉCANICIENS 

Anglais courant 

Env. C.V. complet a : 

M. VILLEPINTE, 76. allées 
Jean-Jaurès, 31000 TOULOUSE 



FOURRURES OCCASION 
DEPOT-VENTE 
exclusivement de fourrures 
gr choix vêtements partait élaL 
91, rue du Théâtre, Parls-15'. 
TEL. : 575-10.77. 


Livres 


A VENDRE 

COLLECTION COMPLETE 
(10 V0LUME5) 

DlCTlONN. ENCYCLOPEDIE 
QU ILLE T 


COLLECTION COMPLETE 
(9 VOLUMES) 
(ENCYCLOPEDIE) 

PAYS ET CONTINENTS 
U DIS 

TEL. ? 2S4-6&76 
PARTIR (ME 1* HEURES. 


emploi/ rcgiofiOUH 


Vd lot de carriole* normandes 
av. ou s/ cap- b. ét. et ét moy. MpuhJr»* 
+ 10 paires de roues. 092-38-17. ‘ncuuiea 


CÉLIBATAIRES, 
VEUFS, DIVORCÉS 

Ce senties meilleurs d'entre nous 
qui. de n'ira porte quelle rencontre ; 
font quelque chose d'unique 

Maître RUCKEB USCH 

RELATIONS DANS LA MEILLEURE SOCIÉTÉ 


I Une prestation hors du commun 


Artisans 


IMPORTANT FABRICANT 
D'APPAREILS DE CHAUFFAGE 
Province Nord-Est 
recherche 

dans le cadre du développement de ses activités 
A l'étranger. 

UN CADRE COMMERCIAL 
EXPORTATION 

Placé sous l'autorité du Chef de Service, ce col- 
laborateur : 

— - assiste, anime, prospecte, forme et contrôle 
ica réseaux commerciaux A l'étranger : 

— participe aux rolres-expoaltlona : 

— géra l'administration du service an l'absence 
du responsable. 

As e : 30 ans environ. 

— Bonne pratique de l'Anglais et de l'Allemand : 

— Disponibilité pour voyages fréquents à 
l'étranger ; 

— Expérience de quelques années dans poste 
similaire. 

Rémunération annuelle minimum : 60.000 F 
Adresser C.V„ lettre manuscrite ot photo à : 
PUBLICITE MODERNE. &. r. Mazagran, 54 Nancy, 
cous le N» 1.160, qui transmettra. 



Rénovation d'appartements 


REGAL! meubles 

QUINZAINE 

DU CANAPÉ 

Prix exceptionnel*. 

Crédit gratuit 6 mois pendant 
la quinzaine, é partir de 3000 F 
d'achats après acceptation du 


5. rue du Cirque 
PARIS* 1 ™ 
Rond-Point, des 
Champs-Elysées 
720-02-97 / 78 


4 et 6, rue 
Jean-Bart 
59000 LILLE 
54-86-71 
77-42 


SMOAUSTES EN FRANCHISE 

Etendez le rayon d'action de vos 
affaires actuelles Jusqu'au riche 
marché des Etats-Unis, grâce à 
la franchise. Notre expérience 
de 10 années nous permet de 
mettra sur pied puis de 100 
nouvelles opérations de fran- 
chisa par an. Pour plus amples 

Bibliothèque Pédagogique radu 

LES CAHIERS . 

DE LA QUINZAINE 

Séries 1, II. 111. IV 
et Ire 14** cahiers de la VI* stria 

5* et 12* de la X» série, 

4* caftiera de fa XI* série,. 

3* et 4* cahiers de la XV* séné. 

Ecr. n* 4595, «le Monde» Pub., 

5, r. des Italie os, 75427 Parte?* 

JOHN R. F1DDES J r, 
SUITE 1905, 

375 PARK AVENUE, 

NEW YORK, N.Y. 10032 U.SLA. 

SERVICE STOCKAGE ARCHIV. 
Plana, maquettes, échantillons. 
Trtllon BP 5 NogenMe-RQi 28216. 


l'immobilier 


Boutiques 


Boutiques 


MONTE-CARLO 

Principauté de Monaco 

A LOUER : BOUTIQUE DE LUXE, PROXIMITE 
CASINO MONTE-CARLO. DANS RESIDENCE DE 
GRAND STANDING. 

Tôl. : (93) 50-66-84 

ou écrira : 

INTERMEDIA 

passage de V Ancl onne-Po tarie, 
MONTE-CARLO 


maçann., carrelage, pkxnberle, d achats après acceptation de 
menuiserie, électricité, peinture, dossier, pnrkg graL.ds itfjocal. 
TEL. : 348-74-90 H. B. | Ouvert de 10 h. è 19 K. 15. 

TEL. : 359-94-23 ■ 



10, rue du Colisée, Paris-9». 
Métro FRANKLIN-ROOSEVELT. 


Mode 


BOTTES ET OWWHRES 

DE LUXE 

pour dame et monsieur. 

_ TILT, solde chaussures, 

IB, r. V -Massé, 75009 (52tr394H) 


SEUL (E) ? 

Pourquoi ne pss appeler 

CPN 563-17-27 

M. GALLOIS OU Mme FREY 
DIRECTION. - 

N. WELSCH psychologue D.E, 
114, Champs - E lysées, Paris • ». 


Moquette 

BIJOUX ANCIENS, BAGUES «J^ooSPirl W 
PARI 5-14». Télétmone : 0334083. 

Cours Spécialités 

mADucTioN C ^^»? , au bHl régionales (vins) 

33187-94 de 17 h. à 20 h. 


ATTEND VOTRE API*El" 

293-39-17 
POUR RENCONTRES 

AMITIES-LOISIRS, 



fonds de commerce 


PAYS G. SAND 

dam ville touristique 
propriétaire vend 


— Tous commerces possibles ; 

— Bel emplacement centre ville: 

— C JL important 

AGENCE O. BRD5SIAL, 
téléphone (54) 4B-104A. 

LA CHATRE. 


PS YCHOLOGU E-CONSEI L 
■' DIPLOMEE 
Entretiens liwividueis de conseil 
et de soutien psychologique. 

- TEL. : S89-32-19T 




mm 


ta 'mercredi et. U vendredi nos lecteurs trouveront 

de pzrtUtvKcTt (tibfets et meuble» d’occasion, livres 
fnatrument» tfe musique;, batemtr, etc.) ainsi qui 
Ofs propositions d’entreprises de eenicm (artlsiïn*, 
dépannages, interprètes, locations, etoj. tS 
«mimée» ycavsnt àt ne adressées soit par courrier 
«s- journal, soit par téUgdtone «u 29S-lE-0il 


9113 - Rueti-Maimaison, papete- 
rie, fournit, bureaux, appt. 

9115 - Boutique bllouterta, orfè- 
vrerie, Parla-] 6*. etnpiac. excepl. 
ARaïre premier ordre. 

9115 - Produits de régime Paris, 
■mport. CA, prix Intér. cause 
retraits, 

9117 - Paris-14*, en toute pro- 
orlétA 300 m2 locaux commer- 
ciaux. bureaux, téléphone, dé- 
pendances. 

Renseignements et détells : 
G.D., 33, rue Anna-JacquTn 
92100 BOULOGNE-5UR-SEINE 
Tétaph. : 40547^2 


Ve»», Le Boulou, station ther- 
male, Prr.-orfenfflfas. H6tef-Bar- 
Restaurant 1 ét. N.N. 25 chbrtt, 
murs et tonds. Prix UXXWJ00 F. 
5 té La Marquise 
53, av. de Gaulle, Perpignan ; 
THéPh. : [681 34-4982 


PONTCHATEAU (44) 

A VENDRE 


Ltnii 


Bar Far West, décoration 
Intérieure et extérieure neuve. 
Salle bar. 

Salle annexe avec boxes. 
Appartement et cour Intérieur*. 
Stationnement aisé. 
Bordure nationale. 

LE NUE. boite postale 6*. 
■msm REDON. 


bureaux 


chasse -pêche 
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RÉGIONS 


u le P.C. vent favoriser l’antonomie des collectivités locales 


Sous la présidence de M. Marcel 
Rosette, sénateur du Val-de-- 
Marne, maire de Vltry-sor-Seüxe, 
membre du comité «entrai du 
PCF, M. Félix Damette, respon- 
sable du secteur c râlons b au 
comité central, a exposé, jeudi 
27 octobre, les propositions de son 
parti « pour une réforme démo- 
cratique des collectivités locales ». 
Les grands axes de ces proposi- 
tions avaient été rendus publics, 
le 8 octobre dernier, lors de la. 
première séance de travail de 
l’Association des Sus communistes 
et républicains, que préside 
M. Rosette (le Monde du 11 oc- 
tobre). 

Après que M. Rosette eut noté 
que le P.C. est la première for- 
mation politique & présenter un 
« projet global », qui est, à-t-Q 
dit, « anUcentralme et antibu- 
reaucratiqve », M. Damette a in- 
diqué que le principe de base en 
est la « démocratie », c'est-à-dire 
la s participation des citoyens », 
la « représentât lotté et la respon- 
sabilité des assemblées Hues » et 
le ajuste choix des niveaux poli- 
tiques ». C’est ainsi que, sur le 
premier point, le P.C. propose 
que, pour les questions touchant 
à l’emploi, un « comité local pour 
le développement économique et 
de remploi », réunissant élus, 
représentants des employeurs, des 
comités d’entreprise et des syndi- 


vltés 


• Ciments Lafarge France va 
Investir 1 52 millions de francs, à 
la fin de 1978. dans la cimenterie 
d’Haubourdin (Nord) et dans 
l’usine de ciment blanc du Teil 
(Ardèche). Ces investissements 
n'accroîtront pas les capacités de 
production de ces usines, mais 
permettront une économie de fuel 
de 40 000 à 50 000 tonnes par an, 
représentant près de 4 millions de 
dollars (20 millions de francs). 


cats, coordonne les ai 
tiens et projets des 
et des entreprises. 

Pour ce qui est d’assurer la 
représentativité des assemblées 
élues, le P.C. prévoit 1 Instauration 
du scrutin proportionnel ; quant 
aux responsabilités de ces der- 
nières, M. Damette a expliqué que 
« leur autonomie tftnsértra dans 
une planification souple, incita- 
tive et non obligatoire pour tout 
ce qui concerne les réalisations 
d'intérêt local. (—) * Notre con- 
ception de l’autonomie commu- 
nale, a-t-il ajouté, ne sou/frira 
vas de restriction : on peut aussi 
l'appeler autogestion ». 

Le «choix 

des niveaux politiques» 

A propos du * choix des niveaux 
politiques », le P.C. se prononce 
pour un système à quatre éche- 
lons : Etat, région, département 
et commune. M. Damette s’est 
déclaré hostile à « l’institutiona- 
lisation du niveau supracommu- 
nal » (districts, communautés 
urbaines, villes nouvelles) qui 
aboutirait, selon lui, « A faire 
remonter les compétences de la 
commune à un échelon supérieur 
et constituerait une démarche 
centraliste» que le P.C. refuse. 
Toutefois, B IL Damette n’exclut 
pas des formes de coopération 
entre iwrmwnp^ notamment des 
« agences de coopération » qui 
pourraient avoir le statut d’éta- 
blissement public. 

Evoquant les moyens par les- 
quels les collectivités pourraient 
progressivement devenir autono- 
mes, M. Damette a tout d’abord 
traité de l'aspect financier. Au 
niveau de la commune, le P.C. 
propose que la fiscalité soit assise 
sur quatre impôts : une partie de 
l’impôt sur le revenu attribuée 
aux communes qui voteront des 
centimes additionnels, dans le 


cadre d’une fourchette détermi- 
née par la loi ; un Impôt ou une 
taxe sur les différentes activités 
économiques exercées sur le ter- 
ritoire communal sur la base du 
chiffre d’affaires ou du bénéfice 
(le P.C. n'a pas fait son choix) ; 
un impôt (au taux d’environ 1 %ÿ 
sur la valeur déclarée des patri- 
moines fonciers et immobiliers et 
une taxa d’équipement sur les 
mètres carrés construits dans la 
commune assortie d*un système 
de pondération. 

La fiscalité départementale, 
prévoit le projet, serait assurée 
par le recouvrement de taxes 
type carte grise, droits de muta- 
tion, par une part de l’impôt sur 
les entreprises et par des verse- 
ments pour prestations de service 
aux communes notamment. 

Trois types de financement se- 
raient affectés aux régions : des 
crédite d’Etat financés par l’im- 
pôt sur le capital, des dotations 
régulières, une taxe «Rfiis» sur la 
masse salariale des entreprises, 
modulée selon la nature des acti- 
vités, dont le produit serait ainsi 
transféré progressivement de 
l'Etat à la région. 


ÉQUIPEMENT 


TRANSPORTS 

• Nouvelle grève de Véçvtpage 
du car-ferry Léopard. — Le car- 
ferry français léopard, qui devait 
appareiller jeudi 27 octobre pour 
SonfchamptOQ, s’est trouvé à nou- 
veau • hmaobCUsé pour vingt- 
quatre heures au Havre par une 
grève-surprise de son équipage: 
lies marins et officiers entendent, 
par ce retard à l’appareillage, 
démontrer leur détermination à 
obtenir la garantie de l'emploi et 
à S'opposer au passage du navire 
sous pavillon anglais, mesure 
annoncée pour Je X* r janvier par 
la compagnie Normandy Ferries. 

• Pan Am hors de HATA ? — 
Ta q^ m p a gniB aérienne Pan Ame- 
rican World Airways, envisagerait 
de se retirer de ITATA, l’Associa- 
tion du transport aérien interna- 
tional qui f™» les te Tiftf aériens 
IntLpmarinnftTpr sr mrrrta ensuite 
pour l'approbation aux gouverne- 
ments. 

La compagnie reproche surtout 
aux compagnies membres de 
ITATA leur incapacité à se mettre 
d'acord sur des prix susceptibles 
de concurrencer ceux de la . 
compagnie britannique Lalcer 
Airways. . 


Ça peut rapporter^ 
gros. 

Vous pouvez jouer toute la semaine 
jusquéu mardi après-midi 
précédant le tirage du mercredi / 



A PROPOS DE ... 


LA SERI QUITTE LYON POUR PARIS 

La capitale gagne 
sur la province 

Nouveau coup dur à. Lyon pour la politique de décen- 
tralisation s fl y a quelques jours (« le Monde > du 20 octo- 
bre), Berliet-Saviem confirmait le rapatriement d'une par- 
tie de ses services sur Paris ; une antre entreprise, liée A 
Renault, suit le môme chemin. • 


filiale de la régie Renault, la 
' Sari, société d'ingénierie, avait 
accepté, fin 1875, de ■ mettre en 
province > — à Lyon où elle 
avait déjà une délégation com- 
merciale pour le Sud -Est, — son 
département de mécanique trans- 
formation métaux, des ingénieurs 
et cadres en majorité, une acti- 
vité de tertiaire supérieur bien 
dans le genre de celles que Lyon 
veut développer. 

L'Association pour le dévelop- 
pement économique de la région 
lyonnaise (ADERU) et la Déléga- 
tion à l’aménagement du terri- 
toire et à l’action régionale 
avaient associé leurs efforts pour 
obtenir cette décentralisation. On 
avait envisagé un développement 
rapide et une installation â par- 
tir de 1977 dans la ville nouvelle 
dB l’Iste-d’Abeau, avec trois 
cents emplois. 

Tout est remis en cause au- 
\ jourd'hui. La direction a fait 


connaître son intention de rame- 
ner une partie du personnel qua- 
rante-sept salariés) dans la 
région parisienne, de licencier le 
reste, soit une trentaine de per- 
sonnes. Motifs avancés : la mau- 
vaise conjoncture et le coût plus 
élevé des charges (téléphone, 
déplacements) entraîné par cette 
décentralisation. 

Les délégués syndicaux 
contestent ces explications, rele- 
vant notamment que la direction 
n’a fait aucun effort pour Jouer 
sérieusement la décentralisation. 
* Question de mentalité pari- 
sienne de certains dirigeants », 
disent-ils. Dans le personnel, en 
revanche, une majorité de ceux 
qui sont • descendus » à Lyon 
ne veulent plus aujourd'hui • re- 
monter » à Paris. Mais a-t-on 
jamais prêté attention au - coût 
humain ■ dans de telles déci- 
sions ? 

BERNARD EUE. 


i j 
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L'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


appartements vente 


f Paris 

t Rive droite j 

Dans cadre de verdure 
et de charme 

Libres A l» vente ■ 
quelques appts. de 2 et 3 P. 

Visite samedi 29, 
de 15 à 19 heures, 

12: bd FLANDRIN, 
PARIS-W. 

Proche PARC MONCEAU 

118, rue de Courceltes, 
Pptalre vd dans Imm. P. de 
taitiè. appL 6 Pces, 160 ■». 
2* éL, chbre de serv., tél w 
Interphone, cave, terrassa, 
lardfn privatif rénové 8 la 
demanda. Prix s 1.100.000 F. 
Sur place samedi 11-14 heures, 
lundi 13 a 17 heures. 

PARC MONCEAU, 5, avenue 
Van-Dyck, pptalre vend 
dans Miel particulier classe, 
appt- en duplex 120 »« rénové 
3 la demande. Prix : 1JU0JH0. 
Sur place samedi de 11 è 15 h., 
et lundi de 13 à 17 heures. 

METRO VOLTAIRE 

P. 3 P. Imm. p. de t ravalé, 
65 ■=, enL. 3 P. + G. w.-t, 
s. «le tans., chaut, cent tnd., 

13 ma baie., vue dég. sur arbres, 
5* èL, Tél. pr R.-Vs. et vis. ap. 

14 h. Tél. 421-21-18, ag. s'abst 

AFFAIRE EXCEPTIONN-, T. 
Part- vd superbe triplex, atelier 
d'artiste, gde surface, 3 ch., tt 
cfL„ décoré. Urgent Tél. : 
780-24-27 (soir), 355*44-85 (bur.J. 

IMM. STANDG S/VERDURE 

BROCHANT - GD STUDIO 

tt CflnfL Livraison Immédiate. 
RmefGiem., vente : 343-18-20. 

1 2 e - IflHUMNMUN 

Gd 2 P^ 45 n= , de caractère, 
refait neuf. 165.000 F. 343-18-20. 

142. RUE 5AINT-M4UR 

(Métro Parmentier) 

Studio neuf avec vraie cuisine 
33 m2 + 7 rti2 «te balcon 

Sur plaça de 14 à 18 h. 

Tél. VI P 567-S4-56 

142. RUE SAINT-MAUR 

(Métro Parmentier) 

2 pièces neuf - Plein sud 

46 m2 + grand balcon 

Sur place de 14 è 18 h. 

Tel. VI P 567-S4-56 

142. RUE SAINT-MAUR 

(Métro Parmentier) 

3 pièces neuf - 46 m2 
+ 12 ml de balcon 

Cuisine Siemens - Hle qualité 
Sur place de 14 é 18 h. 

Tél. VI P 567-5*56 

142. RUE SAINT-MAUR 

(Métro Parmentier) 

J pièces neuf - 104 m2 
+ très grand balcon 

Doublé exposition - Entièrement 
sur Jardin - Très calme 

Culs, et dresslng équipés 

Sur place de H S 13 d 

Tél. VI P 567-54-56 

142- RUE SAINT-MAUR 

(Métro Parmentier] 

Studio à 5 pièces neuf 
Grands Jardins Intérieurs 
Habitables Immédiatement 
Demanda location élevée 
Bonne rentabilité 

Un excellent rapport 
quallté/prix 

Sur place «le 14 A lt h. 

Tél. VIP 567-54-56 

[AMARCK-CAIRAIMCOURT 

Dans bel Imm. ravalé 
STUDIOS ot 2 P. Refaits neuf. 
Culs., bains, w.-c. A PARTIR 
DE 100-000 F. — Tél. 522-95-20. 


MADHENE 

DIRECT. PPTAÏRE 5/6 P. 
jir M2 » rénover, dans hum. 
Wi PT pierre de taille, «sç.. 
tddal prof, libérale, et STUDIO, 
2 P. caractère, impeccable. 
TèL : 734-4&06. heures bureau. 


DAUMESHIt 

Gd 4 pièces, cuis., bains, wc. 
400.000 F. MJ CO T - 3444347. 


M° RANÉUGH C £ET 

IMM. PIERRE DE TAILLE 
C hlCf R «Urée, culs., salle 
J «Je bains, office, 

■ chbria de'servtce, -esc-, té». 
PRIX EXCEPTIONNEL. 115 M2 
„ 2, roe GUSTAVE-ZEDE 

SAM.-DIM.-LUNDI. 13 h 30-17 h. 


4e st-Pam. Bel imm. calme, ad 


"Sü 2 W M° DAUME5NIL 

Soleil, propr. vd gd stdg 115 nfl. 

7* *L asc, séj. dble. culs, 
te mZ lux. équlp-, 3 ch.. 2 bains, 
2 wc. tissu mural. Décoration. 
Vue. Calme. Box dble fermé: TéL 
TW. MHW . «0.000 F. 


M” ftRTS-EI-MÉTIE#5 

STUDIO REFAIT NEUF 
cms^ fins dans imm. pierre de 
taille. 91.000 F. 522-95-20. 


( 


Paris 
Rive gauche 


76, RUE MAURINE 

TRES BEAU DUPLEX 
en séjour + 2 ehbres, escalier 
Intérieur, cheminée, poutres, cui- 
sine aménagée, salle «le bains. 
TERRASSE 

Aménagements raffinés. 
TEL. : 50802-32. 


131, RUE DE L'UNIVERSITE 

6» étage. 102 m2, neuf, 3-4 piè- 
ces ; double llv_ 2 ehbres. 2 bs. 
Vis. sur R.-V. : Mme GORGES. 
TEL. : 280-34-40. 


V» . SEINE - NOTRE-DAME 
Venta directe, charme de l'an- 
cien avec le conrort du neuf : 

— 2 Pièces, 45 m2, 

— 3 Pièces, 88 m2, 

— « Pièces. 95 m2- 

Volr vendredi de 14 è JB heures. 
17. RUE MAITRE-ALBERT. 


3/4 P. EN DUPLEX 

100 M2. Prix 650.000 F. 

28, rue d« la Parchem inerte. 
Téléph. 63345-30. 


Xllle, PRES QUARTIER LATIN, 
STUDIOS, en, a part. 100400 F. 
4, me J osas. Samedi. 14 a 18 fu 
ou Rj>V. : 542-73-85, la malin. 


CH. 


•MICHELS - Séj., 2 cfabras, 
« conft, tM„ s/rua, Walr, 
récent Av. 1S0JIM F. Sam.- lundi, 
15-19 b : S, ma des BERGERS 


PANTHEON" 

PPTAIRE VD DIRECTEMENT 
UN 2 PIECES ET UN DUPLEX 
dans Immeuble 17* siècle ma- 
an ifl queutent rénové, cuisine 
équipée, salle de bains. TRES 
CALME. Sur Jardin Intérieur. 
Sur pl. VEN DR., SAM-, 13-17 H„ 
15-17, RUE TOURNEFORT, 
au 723-38-53, LE MATIN. 


C 




J 


COURBEVOIE JK- 

RUE DE 8EZONS 
TRES 8EAU 2 P. Refait neuf. 
Cublne, w.-c^ bains. 

AVEC 27 JM F. - 522-9540. 


CHATOC 

Imm. neuf, standing, reste 
8 appts de 45 è 50 Prix 
à partir de 151.000 F. Parle 
camp. s/pL sam., dlm. 14-19 h 
La Belvédère, 85, r. Gambetta 
CHATOU. TéL 913-2M9/5M6 


NEU1LLY • ST-JÀMES 

Dans très bel Immeuble neuf 
3 ei 4 pces av. grande réception 
Finition luxueuse. 

Vis. s/pl. 18, rua de la Ferme, 
ts les jours, sauf mercredi, de 
14 h. a 19 h. 30 ou Tél. : 

766-25-32 


Rare, 4 km. Porte Orléans- Italie 
4 p„ 104 m2, aaic., gar., parc 
exception., tennis. Tél. 66043-07. 


M - M® MAIRIE D'IVRY 
Part, vd F 4 1972. stdg. 74 m2 
+ la m2 loggia, M étage, cave, 
v-a. 2 parle, calme, école- corn- 
commerce. 250.000 F. 679-3645. 


5- cm N Y. Pet, 2 p„ caracL, 
il ctt. baie, sur jardinet, carme. 
Tél. : 033-36-76 - 326-1443. 


RENNES- RASPAIL. Part, vend 
dans ‘mm. P. de T. apparient.. 
plein soleil, composé «la 2 ailes, 
sur entrée Intérieure commune : 
(exposition ouest) 2 P„ cuis., S. 
de B., wc, oébarr., gd baie. 4- 
(exposition est) studio, culs^ S. 
de B., wc, gd baie., chf., moqu., 
équipement neuf, décorât, raf- 
finée. Prix lustiflé : 64DJN0 F. 
VIS. S/pl. du sam. 29 octobre Cru 
mardi 1 er novembre, )4 & 18 h-, 
123, rue de RENNES, 5* étage 
droite, ou R.-V. Tél. 544-79-61, 
malin avant 9 h. ou week-end. 


M° FEUX-FAURE 

Imm. neuf, tt confort 3* étage 
CTimm cuisina Incorporée, 
JlUUlU, salie a0 bains, 
entrée, calme, sur rue. 
Prix intéressant Parking, 
152, RUE DE JAVEL. Samedi, 
dimanche, lundi, 14 b 30-17 h 30. 


EPARGNANTS INQUIETS 

DEVENEZ 

INVESTISSEURS HEUREUX 

De 35.000 â 300.0M F comptant. 
PLAN EPARGNE LOG. PO SS. 

A PARIS 

PLACEMENT D'AUJOURD'HUI 
VALEUR DE DEMAIN, 

Sélection de progr. d'investlss. 

— Accrolss. rapide du capital ; 

— Rentabilité Immédiate ; 

— Fiscalité avantageuse ; 

— Gestion assurée. 

Check-up fin. et fiscal gratulL 

C.F.I. Pierre 

avenue Hoche, 750(18 PARIS. 

Télépb. 758-6M0 +, 
les jours et sam., de 8 4 20 tu 


Près VERSAILLES, « Parc Mon- 
taigne a. b. 5/6 P-, cave, parie., 
loggia vltr.. 425.000 F. 460-31-22. 


Leinredemes. grand stdg. vue 
except., 2 P, 57 *n2, calme, pr. 
gare, 260.000 P. Té). 969-84-00. 


P. a P„ ach. maison : Anton y. 
Sceaux, Fonteoar-au-Roses ou 
Bourg-la-Relne, 6/7 Pces, 2 bns, 
proximité métro. Tél. 532-55-1». 


Mo MAIRIE D'IVRY 
vend beau 3 Pièces, tout confort, 
220.000 francs, cave + double 

parking. Téléphonez, après 17 h. 
678-51-63. 


DJkD] Y ? Typ® *. V4 pièces 
r/uiLl L nçuf (8 o mi) + 
Jardin. 329J100 F UrgL 460-14-53. 


UE U IL L Y - Gd standing, étage 
w élevé, soleil, somptueux llv- 


ML 

3 chambres + terrasse, garage, 
impeccable. « TAC ■ - 329-33-30. 


JOINVILLE (941 
a proximité (maximum 400 m.) 
R ER. A-4, Bois, Meme. Mairie, 
Lycée. Ecole, Coinm., Marchés, 
PTT. *iuc. Cinéma. Nautisme, 
Equitation, Stade, 
dans 1mm. de 6 étages (1957), 
5e èL, calme, soleil, s/parc pri vé. 
F3. bns, cave, asc., cblf. tmfiv. 
A vdre (55 "*) : 135JW0 F. R.-vs 
tél. M. Michel, 898-1*38 hj>„ 
88*94-93 (13 h. 4- 20 h_ sam.l. 


C 


province 


DEAUViLLE 

Part, vd appt ds peL Un. fradlL 
normand de stdg, ent équipé et 
décoré. 250 m. b. de mer, exposé 
pl. S., cornpr. : mtr.. se), avec 
chem., c. 3 ch.. 2 s. de bs + 
w.-c. ■+■ muzan. et gde loggia. 
Prix 540JJ00 F. TéWph. le soir 
(31) BS-22-71 OU 88-41-66. 


2 appts T 2. nfs, bord, mer : 
ARC-en-CIEL * SUméeMMA 
(85). vue sur forai : 120JD0 F. 
HORIZON - St-Brévtns-les-Ptn* 
(44). avec cave. gar_ 180.000 F. 
Téléphona c 4WL044L 


Dans un hûtel parti ailier réha- 
bilité, au cour d'un parc noble, 
84. rue de BIzy (quartier rési- 
dentiel), proche gare S.N.CJ=_ 
â vendre- è VERNON, quatre 
appartements. HAUTE TENUE, 
1 ru-de-pa rc : 5 Pièces prin- 
cipales dont séjourna Ion 70 m2 
avec son jardin ; trois duplex : 

2, 4 et 5 Pièces.- 
- Cabinet VERRIER, 

B.P. 426J72BZ 
VERNON - CEDEX 25, 
Téléphone : 51-4M8, 
ou sur place samedi et dimanche 
29 et te octobre «le 15 à W h. 


Courchevel 1650, studio, 36 mZ, 
vue excep tlorni., 50 m. E^.F., 
pet copropr. 251800 F. ffMHI. 


A Vdre SUPERDEVOLU Y 05250 
std. 4* ét nord, en copropriété. 
Ecr. n» 6JS5. ■ le Monde » Pub^ 
5. r. des Itallerê, 7S(Z7 Paris*». 


NICE. BasCassole, 2 Pièces, 3* 
et dernier étage, dans petite 
résidence luxe, habitable Immé- 
diatement - Calme • Ventura. 
SoJelL 220X00 F. Garage facul- 
tatif. Téléphoner de 9 414 h. : 
(93) 51-73-70, ou au Constructeur 
COPEGIF, 11, rue du Maréchal- 
Joffre. — 06000 NICE. 


appartem. 
. achat 


Achète directement, COMPT„ 
URGENT, 1 8 3 PCES, PARIS, 
avec ou sans travaux, prèfér. 
rive gauche, prés Facultés. Ecr. 
Lagache, 16 ev. De me- Blanche. 
94120 FONTENAY-SOUS-BOIS. 


locations 

meublées 

Offre 


C 


Paris 


niDK et Part, loue très joli 
T DRU 3 î bien meublé, 
confort, calme, soleil - W7-41-38. 


r 


Région 

parisienne 




SEMAINE • QUINZAINE 
OU MOIS • MACSON 

loue du studio au s p. stdg. 
43, r, Saint-Chartes, 75015 Paris. 
TEL, : 577-544)4. 


locations 
non meublées 
Offre 


locaux commerciaux locaux commerciaux 


AVFJ 1 HŒ 

Société pour Palettes bien connue, dans le 
- r ‘ Sud du Pays de Galles, Grande Bretagne 

La Société produit actaoUemant environ 1L000 palatlas par samaine et peut fabriquer 
tous tes types de pMattot de caisses d’emballage «tous autres produits en bois peu 
sophistiqués. 

Garait» existante -.30 types de palettas au prix unitaire allant de £2 à£1 5. 

Chiffra d'affaires moyen: de £1,4 & £1,8 million p^. 

Propriété: Locaux à bail liane de 1.860 m a avec 370 m* de bureaux sur un site da 
13JOOOD1 2 - 

Redevance emphytitéotïque : £2X00 pjj. jusqu’en 2068. 

InatallBtion: £25.000 (valeur, réduite} + £10-000 (an location ~ valeur réduite 
da (installation en locadon). 

Parsonnel : Personnel da bureau:8. Ouvrière 4 !'atall«r:45. . 

Une bonne main d'oeuvre exista localeraanL 
La Société détient on bon carnet de commandes. 

Veuillez répondre 3 : 

CONWAY fi COMPANY LTD. 

P. Q. BOX 267, LONDRES S W1P 1AA . 


U 


propriétés 


LABBEVILLE, pr. ISLE-ADAM 
NIchee <B un cadra champêtre 
Très belle FERME de caractère 
! fin XVII t* siècle, partiellement 
restaurée, compr. : A p. princ 
+ dépendance. - Beau terrain 

Tél. : 46940-60 

Vends chalet Pyrénées - Villas 
Propriétés • Immeubles - Terr. 
Commerces. Ag. 5a malt, 135. av. 

! de Ladeve, 34100 Montpellier. 

25 km OUEST PARIS 
Presbytère XViu* restauré. 7 P. 
Etat neuf. Petit jardin dos 
murs. 850J00 F. — 97546-59, 
NEAUPHLE4.E-CHATEAU 
Maison rustique sur 8S0 m2 
40 nû sél. .Cheminée, 3 ehbres. 
2 s de bains. 2 *».-c„ Sous-sol 
complet GRD CALME, pleine 
nato ri. 489.000 F. — 4 NM 4-53- 
CANNES - MOUGINS 
Sup. villa rèc. pl.-pfed. 280 m2- 
Parc ck» 4JKI0 m2 plat PL sud. 
L3D0 fruitiers, bel. plsc. P. è p. 
2JXXXQ00 F, évent, crédit, vend. 
Tél, î (93) C-14-54 
BORDELAIS 
BdBe propriété vigne M élevage 
Libre à la vente . 

66 ha, dont 28 ha vignes A.O.C7 
vinification è la propriété / 
Chartreuse - Parc - Terrasse 
Maisons de colons - Dépendant. 

Chais - Etable - Terres 
Maître BERNETEAU, notaire 


A louer, SARRIANS (Vaucluse), 
25 km «r Avignon, ancienne usine 
surface couverte 3.100 ■> sur 
BJ00 -* de terrain clôture. 
Idéal pour petite usine ou dép&t 
régional. 

Ecr. n* 6.536, « le Monde > Pub. 
5, r. des Italiens 75427 Paris-». 
URGENT cause départ 
quartier MAINE- 
MONTPARNASSE, 120 «■* 
local é usage bureaux, 

2 lignes téléphone, lèlèx. 
PRIX INTERESSANT. 

Ecr. MINET Put». N« 8JMQ/0 
40, r. onWer-de-Serres, 
PARI&1S* Qui transmettra, 
ou tél. au 227-15-64 
8 partir du 2 nov. après 20 h. 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


Paris 


3 


Part. 8 Part, cherche studio ds 
le Marais, avec téléphone. Ecr. 
n« 6.590. cl* Monde* Publicité, 
5, r. des Italiens. 75427 Parls-9*. 


C 


Région 

parisienne 


Etude cherche peur CADRES : 
Villas, Parti)., ttes banl. Loyer 
garanti 4.000 F maxlm. RM74L 


C 


Paris 


j 


SANS COMMISSION 

GARE DU NORD 

5 Pces, s. de b., ch. cent, tei. 
2JJX F plus charges 10 %. 
Tél. 076-23- IB, sauf lundi, mardi. 


Région 

parisienne 


CPJi. IMMOBILIER 

SCEAUX, 5 PCES, séjour dble. 
3 ehbres, s. de bains, cab, ton. 
avec douche, 4" et «Jarn. ét 
avec terrasse SS 
3.000 F/motS -f- 500 F Ch. 

CENTRE CCIAL VEUZY 3. 

Tél. : 946-78-78 


SOCIETE ITA LIENNE 
re cherche 
pour son directeur général, urgt, 
v'iia moderne, baniieua ouest, 
7/8 Pces, location longue durée. 
Agence s'abstenir. Téléphonez, 
heures de bureau : 261-56-12. 


immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18. r. ta MkhodBra. M* Ouéra 
Frais abom. 310 F - 2664244 


viagers 


Pptaïro, réalisa* mieux votre 
viager, indexations garanties 

F. CRUE 

Estimation gratuite. Discrète. 


Rare ■ Cannes. Dans parc, via- 
ger occupé 2 télés : 80-71 ans. 
A pot lux. Dem. ét. 63 ml + balc. 
Terraese s/folt 50 m2_ CHipt. 
125.000 F r Rente Index 2-000 F. 
Tél. : CTS) 359-22-44 
Tous les lours. heures repas 


constructions 

neuves 


ON GRAND CHOIX 

d'appartements Paris 
et banlieue, dans imm. neufs 

HABITABLES IMMÉDIMEM. 

12». T. da la voûte, la av. Urr 
15*. FèUX-Faure, studio, 2 «t 3 p. 
18». Mairie. 2 ef 3 pièces. 

93. Bobigny, 2 pièces. 

UVRAI50N FIN 1977 

8*, Hoche, studio â 5 pièces. 
14*, Montparnasse, studio et 2 p- 
15*. rue Cambronne, 4 pièces. 
19*, Buttes-Chaumont, sti et 2 p. 
78. Maisons-Laffitte, studios. 

Renselgn. sur simple appel au 

766-23-87 - 766-25-32 


pavillons 


ASNIERES, RésWMtief, 

metrUère, 10 piècM, 

sur MW ■», 2 pavll. 

gardien, pfscïna. l.tetUHB F. 
Sur place Moud, 10 h. 6 15 L, 
13, rue Michelet. — $2601-40. 


PART. A PART., à vendre mai- 
son ptelrvplwi, 1te«a, S pièces 
principe 900 ■* de terrain. Prix 
450 P00 F, dont 26-500 Cr6d. fonc. 
sur 12 ans. 77-LESIGNY. — 
Ml. CORLOBE, 406-21-96, OU 
bureau : 580-26-00. 


MAUREPAS-VILLAGE. Particu- 
lier vend pavillon, FS, tt corrtt. 
Jardin 733-». — Tél. 05057-60. 


EXCEPTIONNEL 
COGEOIM propose 
GUYANCOURT (78) 

U km m Versailles 
prés des étangs du 
MOULIN RENARD 

A vendre 
2 MAISONS DE 5 P„ 116 m2 
Livrables début 78 
Prix fermes et définitifs 
Financement t 

— 10 % â la signature 

— 90 K 8 la livraison 
490200 F 

et 533-200 F 

TéL t 0O56-2S 
de 10 h é 13 h et de 14 h 30 è 
19 h (sauf mardi « mercredi). 


PRIX 


ON GRAND CHOIX 

de Ma Wons individuelles 
5 pièces sur »n s soi è 

GONES5E (95 Val-d'Oise) 
BONOOUFLE £91 Essonne) 
ECQUEVILLY (78 Yveflnes) 

Tous ronseiunomerrta 
sur simple appel su 


766-13-14 


maisons de 
campagne 


GIRONDE 
Part, vd MAISON DE CAMPA- 
GNE 50 km. Bordeaux, 8 rénov. 
intérleurem., posslb. de faire 5 
à 6 P-, avec IJtOO “* de terrain. 
Prix 50JNO F. 


RÉ610H RAMBOUILLET 

Propriété luxueuse au calme ré- 
sidentiel, maison maîtres, llvlng 
5 ch.. 3 bns 4- mais, gardiens. 


3 boxes, grange, parc 16000 m2 
pool bouse, piscine, 1250000 F. 
, Agence GAZERAN : 483-19-70. 


■ MAISON 

s. bains, wc, chauff. cent, gd 
séj., feu bols. Poss. crédit total. 
Px 155.000 F. Vis. 31 ocL-1« nov. 
MORNAY-nr-ALUER, lleudlt 
CLAVIERE 18, OU écr. DE NY. 
161, rue d'Arras, 59008 LILLE 
Tél. |») 52-33-20 


LOT-ET-GARONNE 
De part, è part-, vends maison 
bo ur geo is e + I ha «Je porc dans 
cadre magnifique. Ecrira sous 
«t* 33672. Confesse Publicité, 
20, av. Ooéra, Paris-!'*, qui tr. 


100 km OUEST 

Maison da campagne : cuisine, 
séjour, 3 ehbres, s. d'eau, k. 
chauRge cenfr^ granae b tien. 
S/800 m2 clos. Prix 160.000 F 
avec 32.000 F. Ag. BONNEVAL, 
ta. : (15) 37-98-25-52, même dlm. 


190 km PARIS en. 

Dans Monfoir-sur-le-Lair 
Bourg tous commerces, docteur. 
Pharmacien, maison, culs., 3 p., 
remise: grenier, eau, électricité, 
sur 226 m2 terrain. Bon étal. 

TOO.OOO F, actes en main. 

SLA. 1ND. VENDOMOIS, 41 IM 
VondSme • TèL : (54) 77-33-71 


Oms BOURG I» COMMERCES | 

MAISON CAMPAGNE 

3 pièces, four è pain, cour, lard, 
clos, eau, éleeîr. PX 60M0 p., 
TMépft. ; 16 (86) 32-76-15 


villas 


NICE, vds Clmle2 villa 5-6 p., 

garage, sur Jardin 780 «a. Prix 

900JW) F. S'adresser Christian 
B Ou D ET, 53, aven, de Gaulle. 
PERPIGNAN. TS. (68) 34-77-74. 


COTE D’AZUR VAROISE 

ST-AYGULS, Drop, vend villa 
an 2 appts, parc i200-m2, vue 
sur mer imprenable. 540 000 F. 
TEL, i (93) 35-89-95. 

[y Y) M H F R*9K»1 SENS, 10 km 
1 1 V II II E sortie autoroute 
PAVILLON NEUF, entré». SéJ„ 
cuis^ 2 ehbres. bains, itc+lp, 
chff. éiecL, jord. 3.700 m2 env., 
vue dégagée sur Jolie campagne, 
MEUBLE. 185.000 FL 
JC 3054 - TRES PLAISANT, 
rt * I Ç 7, pl. de la République, 
UJLIJ. 891 DO SENS 
TèL (K) 65-65-44 


terrains 


A VENDRE 
A MARCILLY-SUR-5EINE (SI) 
prés de NOGENT-5UR-SEINE 
TERRAINS A BATIR Y1ABIL. 

de 700 8 1.500 »S. 
dans la résidence ou parc du 
chèteau, cadra de verdure, 
agréable et boisé A 1 heure 
de Paris. Centre commercial et 
équipement scolaire è proximité. 
Pour tous renseignements, 
s'adresser au 
TOIT CHAMPENOIS, 

2, avenue Paul-Chandon, 
51205 EPERNAY. 

Tél. : (26) 51-49*24. 


fermettes 


„ „ 170 fan PARIS env. 

Vallées du Loir et de la Brave 
Vue, FERMETTE sur 4.900 m2 
terrain comprenant 3 P-, toilerie, 
«ave, grange, écurie, gar„ eau, 
électricité. Très bon état. 
Prix : 1 50.000 F 

S JL 1HD. VENDOMOIS C11M 
Vendfcne • Tél. : (54) 77-^91 


COTE D'AZUR - A SAISIR 
BELLE VILLA PROVENÇALE 
CONSTR. 76 - IMPECC 
PIECES - GRAND GARAGE. 
SPLEND. VUE MER - JARDIN 

ARBORE ET CLOS 1JOO m2 

DS QUART. RESIO. HT STDG 

VALEUR W U. VENDUE 79 U. 
Tél. : 194) 4*4)0-12 rires repas. 


ST-GERMAIN-EK-LAYE, limite. 
VILLA neuve habltabto de suite. 

Récent.. 4 ehbres. bureau, vaste 

sous-sol. gar. 2/3 volt. Jardin 
ctas 700 m2. . Prix : «aym F 
toota» taxes compr. - 027-57-40. 


PI AITIp Consir. traditionnelle ' 
rUUIK sur 660 m2 terrain, I 
séjour, cheminée, 3 ehbres. gar- 
sans visais. Calme. *50.000 F 1 
i débattre. URGENT - 4MM4-5». 1 


Nous prions les lec- 
teurs répondant aux 
"ANNONCES DOMI- 
CILIEES" de vouloir 
bien Indiquer lisible- 
ment sur l'enveloppe 
le numéro de l'annon- 
ce les intéressant et 
de vérifier l'adresse, 
selon qu'il s’agit du 
" Monde Publicité" 
ou d'une, agence. 
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La liaison Rhin-Main-Danube sera ouverte en 1985 



Nuremberg. — Les molles ondes, que pro- 
voque l'étrave du vapeur de tourisme - Fran- 
conla *, pissant sur les eaux automnales du 
Main, viennent mourir, avec une régularité 
d'horloge sur les rives, herbeuses id, empier- 
rées là, de la rivière canalisée. Au loin sort 
de la brame un pont , romain — tel celui de 
Trêves — sous lequel, assure le capitaine. 


passent facilement les convois poussés de 
3000 tonnes. Sur un fond de tfgoble escarpé 
pourpre et or. «ir frontières de la Bavière et 
de la Hesse, deux amoureux du canoé-kayakk 
actionnent mécaniquement leurs pagaies qui 
semblent s'engrener, dans l’alignement des 
vignes. - 

- Le patron du - Warzborg -, qui remonte 


so p ma tn a o in g to ua r L300 tonnés à» oEmênt; 
jusqu'à ‘JMnbw ft atuo r C B 1 "me large courbe, 
cherchant- de la sort e à préserver la qul flude 
des pécheurs à îa ligne Installés sur la berge 
et des poules d’eau dont les colonies sont 
nombreuses. Un ■ héron s'envole . au-dessus des 
joncs, des cygnesr on pmt .de plaisance, un 
camping, un chemin de bala g n semé de bancs 


les feullh«es. 4e» nuarmsnJezo et -les 
Érables. - -> - js-; ' ’ r 

• Qui oserait roekrtsnant prétendre que la 
canalisation à grand -gabarit fffcne rime ia- 
condoit, inévitablement, à sa pe rte ? Q ne la 
vallée, et les berges meurent «figurées sons 
le béton ? Que les eaux sont à jamais le récep- 
tacle fatal de tontes, les' pollutions ? 


La grande majorité des Alle- 
mands sont prêts à démontrer à 
tout moment et à quiconque que 
la vole d'eau n’a Jamais été et ne 
sera jamais < l'ennemie n* 1 » 
des défense u rs du paysage. On 
peut à la fols faire « produire * 
au Main, de Francfort à Bamberg 
un trafic de 25 millions de ton- 
nes et préserver tout ce qui fait 
le charme des paysages et des 
villages de Franconle. Certes, au 
cœur de la Ruhr, du côté de 
Portmund, la démonstration ne 
serait pas-aussi aisée, et les scien- 
tifiques et les écologistes peuvent 
à juste titre no ur ri r les pins gra- 
ves inquiétudes sur les ravages — 
visibles et souterrains — qu'ont 
causées sur le Rhin la folle Indus- 
trialisation et la consommation 
d'espace des années d’après 
guerre. 

Les responsables de la Société 
Rhin-Main-Danube-R^LR ( 1 }, 
créée en 1921, en même temps 
que la Compagnie nationale dn 
Rhône — se sont engagés dans un 
double pari : 

— Limiter le plus passible les 
« agressions » de la technique sur 
la nature, surtout dans la partie 
du grand canal qui est en cons- 
truction au nord de Nuremberg 
entre le Main et le Danube. Pour 
cela des « plans de paysages » 
sont établis, et font l’objet d'un 
contrat an bas duquel figure 
notamment la signature des asso- 
ciations de défense. C’est le volet 
écologique ; 

— Relier Rotterdam à la mer 
Noire par une vole d'eau de 
3 500 kilomètres- H reste 133 kilo- 
mètres à creuser ou à aménager. 
Ce devrait être chose faite en 
1985 ; ce qui fait pâlir d'envie les 
partisans de Rhin-Rhône: 

Le rêve qu’avaient nourri Char- 
lemagne, Napoléon, Goethe, Schil- 
ler et qu’en 1837 Louis I*' de 


Bavière avait commencé de réa- 
liser (les chantiers employaient 
à l’époque neuf mille travail- 
leurs I) va devenir bientôt réalité. 

La société R-MJD- évalue & 
25 . milliards de marks environ 
(6 milliards de francs), le coût 
total du canal, y compris certains 
aménagements sur le Danube où 
le régime des eaux est très capri- 
cieux. Jusqu’à ce Jour, X& milliard 
de DM ont été investis, essentiel- 
lement sur la section Bamberg- 
Nuremberg. La dernière tranche 
représente nn ultime effort de 
l.i milliard. En dépit de la 
conjoncture économique, difficile 
Ici aussi, et bien que l’Allemagne 
ne soit pas un pays fanatique de 
planification, des engagements 
ont été pris de 1976 à 1980, Bonn 
et la Bavière ont promis au total 
2,026 milliard de DM. De son 
côté, RJMLD. autofinance une 
bonne part des ouvrages, grâce 
aux revenus que lui procure la 
vente de l’électricité fournie 
ses quarante-sept centrales. 

Une menace 
qui vient de l'Est 

Le jeu en vaut-il la chan- 
delle? La rentabilité amortira- 
t-elle le coût ? La vole d'ean est- 
elle un moyen de transport 
d'avenir pour les économies occi- 
dentales? Toutes ces questions, 
les Allemands se les posent, et 
certaines associations de navi- 
gation rhénanes les premières, 
qui estiment Inconskférées les 
« enveloppes s accordées à Eu- 
rope Canal 

mrftjg la pulsion de l’économie 
semble ici plus naturelle et plus 
poissante que la réflexion sur 
l’avenir de l’économie. Et, la ma- 
chine étant lancée, il serait Illo- 
gique, et de surcroît indigne, de 


De notre ènvoyé spécial 


s’arrêter en chemin. « Le s Alle- 
mands ont ta vote d'eau dans le 
sang », dit M. Max MwnHn, pré- 
sident de la C.N.R. Trois preuves: 
le budget fédéral des voies navi- 
gables atteint 540' mOIloas de 
deutscbemarks, contre 348 mil- 
lions de francs en France. Quant 
an trmfw-, q est en Allemagne de 
235 mimon s de tonnes (100 mil- 
lions en France). Enfin, si le ré- 
seau français est pour les neuf 
dixièmes composé de voles à 


de faire remarquer qn*fl est extrê- 
mement de rencontrer une 

pênff.he aux .abords du Nurem- 
berg (qui' est encore pour quel- 
que années un cul-ae-sac). 

- Jjt ■ voie d'ean favorise-t-elle 
Plndnstriattsation ? - « Sûrement, 
répond SL Bader, rt I r|1< ‘* 3P * Tr ^ 
relations publiques de RJULD. 
Cent quatre-vingts entr ep r ise s se 
sont installées- sut le Main : en 
quelques camées. Et le port de 
Nuremberg, qui a coûté 120 mü- 


par' 



—Voies navigables à grand gabarit 


petit gabarit, c'est la proportion 
Inverse qu’on note oatre-Rhln. 

Les responsables de RJULD. ont 
tout de même interrogé leurs 
experts en prévision et les éco- 
nomistes des Nations unies. Ré- 
ponse: on peut escompter 8 à 
12 mil Hnns de tannes sur le ««ml 
quelques années après son achè- 
vement. vers 1988. Cela repré- 
senterait un bon énorme par 
rapport à aujourd'hui, où les 
« «ntîHtnai » en manquent pas 


lions de deutscbemarks en Inves- 
tissements publics, a « entraîné » 
en quatre ans 120 autres millions 
de deutscbemarks d’investisse- 
ments privés. » 

Les Alluma mis redoutent toute- 
fois que, lorsque le dernier ver- 
rou vers le Danube aura sauté, 
le Rhin et ses affluents ne se 
trouvait «envahis» par les flottes 
des pays de l*Brt. Le ministre 
fédéral de transports est allé, il 
y a quelques jours, à Moscou. 


discuter avec les Soviétiques de 
oes questions économiques et Juri- 
diques. Les Soviétiques — qui ne 
savent que faire de leurs chalands 

pendant ITüveJr — soutiennent 

quHs ont. avec - leurs aillés, un 
droit naturel à revendiquer l'In- 
ternationalisation: de l'axe Rhin- 
M&in-Danube *Pas du tout, ré- 
pliquent les Allemands, puisque le 
candi est sur nofrv sot et qu’il a 
été entièrement financé par nous. 
Le régime juridique ne devra être 
ni rhénan. ( liberté très grande) 
ni danubien ( liberté limité tel mais 
spécifiquement allemand.» 
D'autres, en Autriche par exemple, 
suggèrent que' la question soit 
réglée par des accords bilatéraux 
avec les pays de l'Est. 

Les atermoiements 
pour Rhin-Rhône 

Pour les défenseurs comme 
pour - les détracteurs du- projet 
Rhin-Rhône — notamment ceux 
qui - se recrutent en Franche- 
Comté et un Alsace. — la leçon 
de dispensée conjointement 

les 24 et 26 octobre, de Nurem- 
berg à Francfort, par les respon- 
sables de RJÆJ), l'Association 
mer du Nord -Méditerranée et 
le - gr ou pement interconsulaire 
Rhin-Rhône, était riche d'ensei- 
gnement. Leçon 1 de - persévéran- 
ces dans la politique d'équipe- 
ment, 'leçon d'aménagement du 
territoire, souci et interrogations 
légitimes d’écologie, importance 
dë l’enjeu diplomatique. H était 
dès lors quelque peu irréaliste, 
voire prétentieux, de tenter un 
un parallèle entre R.M.D. et le 
projet Rhin-Rhône (les deux 
opérations étant pourtant en 
théorie assez semblables financiè- 
rement. géographiquement et 
: techniquement). Car. la diffé- 


rence ixxéductlbUft. c'est qu’ton 
altewmgn. ce (jti est dit BSt^f aft , 


qui 


des 


tandis qu'en France ce 
dit donne toujours lien 
études nouvelles. 

A ce propos. II est cruel mais 
nécessaire de rappeler à M. Gis- 
card d'Kst&ing ce qu'il déclarait 
solenneQemeBB à Dijon le 38 ma» 
1975 : « —La mise à grand gdba*- 
rit du canal de la Saône au Riüu 
s'impose comme une nécessit é 
tracée par la géographie et par 
l'économie. U Les travaux 
seront e ntr epr is , en commençant 
par r Alsace ■ — au cours du 
VII* Plan. (-) n est do tr 
le gros de Pmtorage devra . . 
réalisé pendant le VHP Plan. U) 
Toutefois, dès à présent, B appa- 
raît que reffort général entrepris 
par le paps pour s'équiper en 
voies navigables devra, de toute 
manière , être significativement 
augmenté.» 

Qu’en' est-fl de ces Imprudent» 
et irresponsables annonces ? Le 
budget des voies navigables pour 
1978. en baisse par rapport à 
1977, n'atteint pas 350 militons 
dé francs, dont 20 pour la liaison 
Saône-Rhin. A ce rythme, en 
restant très optimiste, U fau- 
drait». trois cent vingt-cinq 
ann ées pour réaliser la liaison 
mer du Nord - Méditerranée. 
Entre temps, l’Europe aura forgé 
un nouvel axe de développement. 
Aux Fortes de Fer et dans la 
charmante vallée de TAltmAhl, 
transiteront des convois de mars 
cha n dises à Jamais perdus pour 
la Méditerranée. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


(1) Le capital do la fLMJD. eat 
détenu par la République rédènd» 
(64 %), le Land de Bavière (33 
et ta municipalité de Nuremberg et 
d’autres actionnaires (3 7.0- Le di- 
recteur est M. Bumelln. 
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Garàflas Garages 
perticniiers en sous-sol 
on box 


Gère 


Autoroute 

pérteMriWv 



B/S 


80 % 

20 




80 % 

20 


VILLA DU RÔ1 - 7, roc Exel ma os à VERSAILLES, 

2 immeubles pierre de taille, au calme, avec jardins, studios 
à 6 pièces. Renseignements s/place de 11 h à 13 hertde 
14 h à 19 h (sauf mardi et mercredi). — Tel. 953-18-92. 

SERCO «titer 723-72-00 




RÉSfbÉNCE RACINE - 61, bd Bmeau, NwriUy-s^Seme- 

Immeuble racé au confort raffiné. Sur pl. lun., jeu., ven. 

14 à 19, K, som. dim. 10 à ]2ti.etl4à 1 9 h. T. 757-05-75 
1 .1 „ y\ ou LA MAISON DU G. ’SCIC. 

Dm rrensatisa 15. boulev. de Vaugnwd, 

«MW yÊr\X Pioris (15*), 'tël. 567-55-66. 


B/5 


80 % 


20 


UTMtSOM 

IMMEDUtlE 


C/5 


UVMIS0N 

IMMEDIAT? 


A 13 


19, RUE P.-B ROSSOLETTE Reril^l»»» Deux 
élégants petits immeubles entourés de jardins dans un quar- ! 
tièr résidentiel à proximité du centre - 2 à 5 pièces - Expo- - 
sition plein soleil - Balcons - Terrasses- Appartement témoin 
lu ndi, jeudi '/ sa medi et d imanche de 14 h 30 à 18 h 30- 

“ 65, rue Rennequïn, Parisrl7* 
TéL 755-82-10 


LE PARC DES ABONDANCES (5.500 m2 entre 

: Bob et Pont 4e Saint-Cloud) 31, rue Amta-Joecpdn, 92100 
Boulogne - (Prix beauté de Paris 77). Dons 4 petits immeubles 
entourés d'orbres, quelques appartements dlsposont de 
vastes terrasses et jardins d'agrément. App. témoin tous les 
jours (sauf mardi et mercredi) de 14 h. 30 à 18 K 30. 

65, rue Rennequfti, Paris 117*) 
TéL 755-82-10 


fwui» «uyr murai er men 

PROMEX 


mSEL 

E/6 


g 599.200 

SLESJ 


80 % 


mm 


Dm rfcdlsrttM 
CJV*I 


VERGERS D'ORMESSON - Chemin des Hntw-Bastt, 
Ormesson. Prox. châf. d'Ormesson, dominant pane 16 ha. 
57 mais, indiv. av. séj. double, 4 ch. Construr. trad. en dur ov. 
vide sonlt., s. pl- km., jeu., ven. 14 à 19 h. sam., dim. de 
ou LA MAISON DÛ G. SCfC, 

15, bouiev. de Vaugirand, 


Ports {15 e ), tél. 567-55-66. 




« Lé Monde Immobilier » 

esc une rubrique de publiciteouoerte. â tous 
les constructeurs-promoteurs. 

Elle est destinée à faciliter la démarche de 
nos lecteurs dans la recherche et le choix 
d’un, programme immobilier . 


...et un prêt CDE 
financera votre achat: 


933 - 27 - 32 


Comptoir des Entrepreneurs 

6 aie Vofney Paris 2* -TéL: 260.35.36. 
Tous les financements immobiliers depuis 1848. 
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ÉQUIPEMENT 



Décentralisation et 


(Suite de la première page.) 
ha politique de l'Etat en 
matière d'aménagement du terri- 
toire en est déjà radicalement 
changée. H ne s’agit plus main- 
tenant d’industrialiser les 
réservoirs de main-d'œuvre 
banale, notamment de l’Ouest et 
du Sud-Ouest, au nom de l’r équi- 
libre entre les diverses régions » ; 
il ne s’agit mfrrw» pin» de concen- 
trer ses efforts, sur queïquesxones, 
d’investissements public et prive 
m a ssifs telles que Fos, Dunkerque, 
la vallée du Rhône et la Basse- 
Seine ; il s’agit maintenant 
d’abord d’améliorer la compétiti- 
vité Internationale des industries 
françaises existantes, et, pour 
cela, d’organiser la paix sociale ou 
de mettra à. la charge de la puis- 


sance publique le coût social des 
réductions d’emploi. En ce qui 
concerne le développement des 
villes, cela- signifie que l’Etat uti- 
lisé les rares emplois disponibles — 
matière première de l’aménage- 
ment du territoire passé — pour 
faire du social, colmater les brè- 
ches, réduire les risques de conflits 
sociaux, qui éclatent aussi bien 
dans l’Est que dans l’Ouest, dans 
les c zones aidées » que dans les 
autres, dans • la France dite 
c riche a que dans la France pau- 
vre; qu’il freine, les politiques 
antérieures de reconversion et de 
de la région, 
parisienne, qui avaient été à la 
source de nombre des emplois* 
créés en province, à l’époque de 
la décentralisation. 


D'autres formes d'urbanisation 


Troisième série de. . change- 
ments ; la construction de loge- 
ments diminue et les formes d’ur- 
banisation antérieures sont stop- 
pées. 

Pour accueillir la nouvelle 
population urbaine en même 
temps que pour améliorer un parc 
de logements qu’on avait laissé 
se dégrader depuis la première 
guerre; l’« effort » de construc- 
tion a été lui aussi sans précé- 
dent. On est passé de 56 000 loge- 
ments terminés en 194 fl & 422 000 
par an de 1968 & 1973. An total. 
7 000 000 de logements neufs ont 
été construits pendant cette 
grande vague d’urbanisation. 

La crise profonde de l’immobi- 
lier qui sévit aujourd’hui n’est 
pas. elle non plus, un phéno- 
mène conjoncturel. Sans doute la 
crise entraîne-t-elle une augmen- 
tation très forte des prix de vente 
ou de location des logements, qui 
les rendent inaccessibles & une 
part toujours plus grande des 
catégories sociales encore mal 
logées ; de même les incertitudes 


qui pèsent sur l’emploi diminuent 
nnwririAvhiwnMit la propension A 
s’endetter, ou même tout simple- 
ment à changer de logement 

Mais, au-delà. 11 s'agit bien de 
tendances durables à la rédaction 
de la demande en logements 
Ttmffe. La ft*a.hiusatinn des besoins 
démographiques et le repli pro- 
bable des besoins de remplace- 
ment — ne serait-ce que par la 
jeunesse d’une partie Importante 
du parc, construite depuis 1555 — 
conduisent nécessairement au pla- 
fonnement sinon à une réduction 
de la construction— 

A cette réduction durable du 
volume de la construction neuve, 
s’est jointe une modification pro- 
fonde des formes d’urbanisation. 

On est passé en quelques années 
de la construction concentrée, en 
ZUP ou en ZAC de grandes taille. & 
une prolifération de lotissements 
et de maisons individuelles dans 
lés communes rurales. On assiste 
là encore à la fin de l’aménage- 
ment et de lurbanisme tels qu’on 
les a pratiqués depuis vingt ans. 


La prolifération d'organismes paramunicipaux 

En termes d'institutions et mobilisation de la main-d’œuvre ; 


d’ administr ation, cette vague 
d’urbanisation a pu déferler sur 
le pays sans qu’il y ait crise 
grave. D’une part l’Etat et ses 
servi oes extérieurs se sont large- 
ment substitués aux collectivités 
de base ; ils ont développé leur 
emprise sur la vie sociale, et, 
dans les zones géographiques où 
l’urbonisatiarr 'était -la-plus vive. 
Us ont cherché à écarter toute 
velléité de pouvoir local ou régio- 
nal; c’est le cas notamment. & 
Fos et à Dunkerque, dans les 
villes nouvelles de la région pari- 
sienne- 

D’autre part, pour réaliser les 
tâches complexes et coûteuses que 
l ‘urbanisation leur imposait, les 
maires ont dû ajouter une dimen- 
sion nouvelle à leur rôle tradition- 
nel, qui était plutôt orienté vers 
la distribution de services Indi- 
viduels. vers des tâches relevant 
de l'assistance, et pour lesquelles 
leur organisation est depuis long- 
temps bien adaptée. Us se sont 
faits entrepreneurs, aménageurs, 
constructeurs. Ne pouvant s’ap- 
puyer que très partiellement sur 
leur propre organisation. Ils ont 
dû faire appel à toute une série 
d’organismes périphériques ou 
paramunicipaux ; de fait, au 
cours des vingt dernières années, 
on a assisté à la constitution 
d’une quasi branche Industrielle 
produisant la ville elle-même, 
c’est-à-dire du logement, du ter- 
rain urbanisé, des équipements ou 
des services urbains. 

Ce phénomène massif recouvre 
sans doute des entités juridiques 
différentes : sociétés d’économie 
mixte, offices ou établissements 
publics, régies, concessions, so- 
ciétés conventionnées. B concerne 
des productions différentes : amé- 
nagement de terrains .construc- 
tion de logements, distribution de 
l’eau, enlèvement des ordures, 
gestion de transports en com- 
mun- n concerne aussi des orga- 
nismes dont le . degré d’autonomie 
locale, ou au contraire d’apparte- 
nance à une structure nationale, 
est très variable. Mais, au-delà 
de ces différences, c’est bien le 
même phénomène, avec ses 
grandes caractéristiques, qu’on 
retrouve sur l’ensemble du ter- 
ritoire : à la faveur de l'indus- 
trialisation et de l’urbanisation 
qui l’a permise, de grands grou- 
pes financiers ont Investi de nou- 
veaux champs d'acti'flté liés à la 


>s d'acti’flb 

La sarefi 


ils l'ont fait par de grandes 
structures. nationales, gérées, non 
plus selon les logiques de i’admi- - 
nistration ou des collectivités 
locales, mais selon .une logique 
industrielle ; leurs productions 
sont bien t ypées, hlen datées; à 
l’entrée ou au cœur de toutes les 
villes, ce sont les mêmes quar- 
tiers neufs, structurés, propres— 
mai g massifs, uniformes et spê- 
cialisés. où s’est - concentrée la 
croissance ou L’c explosion » ur- 
baine. Ces nouvelles formes ur- 
baines sont moins le résultat de 
conceptions ou de volontés locales 
que l’effet de tout un ensem- 
ble de procédures, d’outils et d’or- 
ganismes de niveau., national 
L’aménagement urbain s’est cons- 
titué à partir des années 60 
comme une véritable branche 
économique, avec sa technologie, 
ses entreprises, ses structures, ses 
banques ou ses organismes finan- 
ciers. 

Cette branche de I’« aménage- 
ment urbain s est aujourd’hui en 
pleine crise: licenciements dans 
le bureau d’études, faillite de cer- 
tains d'entre eux. crise financière 
des sociétés d'économie mixte, 
redistribution des cartes dans les 
services publics (eau. assainisse- 
ment, transports), ou dans le 
financement de la construction, 
transformation des garanties 
d’emprunt accordées par les villes 
aux organismes d’aménagement 
en dettes effectives. 

Et les communes vont se retrou- 
ver seules devant un passif très 
lourd et un héritage difficile à 
gérer. On n’a pas encore fini 
d’aménager ces quartiers neufs et 
massifs que sont déjà en train 
de s’y concentrer les problèmes 
sociaux : accentuation des phé- 
nomènes de transit et de déraci- 
nement, ségrégations accrues, dé- 
gradations. concentration des 
personnes captives et défavorisées. 

Surtout leurs difficultés finan- 
cières. même en l'absence de 
toute politique nouvelle, ne peu- 
vent que s’accroître sous. le seul 
poids des équipements à gérer, 
des dettes à rembourser et des 
opérations d’urbanisme à finir de 
payer. Le poids financier de l'ur- 
banisation a été largement reporté 
sur les générations futures ; lés 
communes et à travers elles les 
habitants, n’ont encore payé 
qu’une partie de la croissance 
urbaine récente. 


une hiérarchie sociale entre do- 
minants et dominés qui traverse , 
le monde rural, le commerce, le 
tertiaire, y compris le tertiaire 
public, aussi bien que le mande 
de 1 Industrie ; elle a creusé l’écart 
entre une majorité de travailleurs 
réduits à des tâches déqualifiées 
et use minorité de cadres surqua- 
lifiés ; elle a généralisé la dépen- 
dance et l'Insécurité ; elle a glo- 
balisé la ségrégation «nclaip. 

En ce sens, la victoire de la 
' gauche aux municipales dans de 
nombreux bastions traditionnels 
de la droite ne doit pas être in- 
terprétée seulement comme le 
résultât de l’union de la gauche; 
de la pr ogression des partis so- 
cialiste et communiste, de la « po- 
litisation e de ces élections muni- 
cipales, avant-premier tour des 
élections législatives de 1978. Au- 
delà du jeu des partis politiques, 
oes wiiriTripiiAB sont aussi le ré- 
sultat des transformations écono- 
miques et sociales de nôtre pays 
depuis vingt ans et la sanction 
de vingt ans' d’urbanisme et 
d'aménagement du territoire. 

La victoire de la gauche dans 

de très nn mh rmw villes n’est 
pas non plus un phénomène con- 
joncturel; les résultats y appa- 
raissent moins liés à la situation 
particulière de l’emploi ou à 
tels problèmes locaux d’urba- 
nisme qu’à la structure sociale 
locale. Si le changement politique 
s’est produit sous forme brutale, 
voire inattendue, c’est que de 
nombreux mécanismes masquaient 
les transformations sociales en 
cours (existence d’un corps poli- 
tique local de nature notaWllère, 
évacuation du débat politique au 
niveau local, mode de scrutin qui 
ne permet que des changements 
sous forme de basculement™). 

Les dernières élections muni- 
cipales manifestent de façon du- 
rable et profonde la transforma- 
tion de la société française : la 
modernisation de l’appareil pro- 
ductif, l’aménagement du terri- 
toire, l’urbanisme, l’explosion 
urbaine... ont déployé sur l’ensem- 
ble du territoire la coupure domi- 
nante du pays en deux classes 
opposées et ont réduit à bien peu 
de choses, à des caractères se- 
conds, les caractéristiques géogra- 
phiques, culturelles, idéologiques 
et historiques sur lesquelles se 
fondait l'autonomie des sociétés 
locales. 


. Cette phrase de transformation ' 
rapide et profonde de la forma-; 
tion sociale est aujourd’hui ter-; 
minée; c’est un tout nouveau 
contexte qui attend les collecti- 
vités territoriales ; c’est par rap- 
port à un e société profondément ( 
.transformée que se pose -aujour- 
d’hui le problème de la décentra- 
lisation. ; 

A la fin de l’année 1976,' le rap- 
port Guichard avait Jeté les bases 
d’une réorganisation générale du 
système polltlco - administratif. 
C’était une tentative rigoureuse 
et bien pensée™ pour gérer une 
société qui n’existe plus et orga- 
niser de façon plus rationnelle 
une urbanisation - industrialisa- 
tion qui vient de ^achever ! 

PIERRE GAUDEZ. 


Prochain article: 

UNE 

NOUVELLE CONCEPTION 
DE LA VIE LOCALE 


Renault 4 

15800F 

dés 



Râr les temps qui courent, 

. _ iï est bon de choisir une voiture pas chère. 

Peu coûteuse à rachat, la Renault 4 sait aussi rester 
économique dans, là vie. 

. Ses pièces de rechange, facilement ‘disponibles, ne sont pas 
onéreuses. Son entretien est également réduit (une vidange 
tous les 7.500 km). 

Et. à vitesse stabilisée, sa consommation ne dépasse pas 
6,5 litres d’essence ordinaire à 90 km/h et 8.3 litres en ville*. 
Tous comptes faits, la Renault 4 est vraiment bien de son temps. 
RENAULT 4. Ce n’est pas elle qui vous ruinera. 

♦Consommation établie selon les nonnes offlcieBes. 

Renault 4: ce n’est pas elle 
qui vous ruinera 


♦Rix au 1/09/77 


Renault préconise elf 




ecor 


ion des élections municipales 


En termes soclau c, contraire- 
ment au discours i lominant ou 
aux idées reçues, l’tpplosion ur- 
baine et le développement éco- 
nomique ne se sont pas réalisés 
par croissance des «classes 
moyennes», formées de la ren- 
contre d’une nouvelle classe ou- 
vrière et d*one nouvelle bour- 
geolsle. mais par un écart 
grandissant, dans les villes comme 
Rang l’espace rural, e n tre caté- 
gories sociales bénéf i cia n t de la 
concentration économique et ca- 
tégories sociales dominées dans 
l«ur emploi, dans leurs conditions 
de travail et dans leurs condi- 
tions de vie. La croissance écono- 
mique « moderne » a réduit les 
spécificités locales, notamment les 
spéficités régionales et culturelles 
à mesure que le capitalisme 
avancé partait à la conquête de 
nouveaux réservoirs de main- 
d’œuvre, souvent l oca li s és dans 


l'Ouest ou dans le Sud-Ouest ; 
elle a substitué aux oppositions 
traditionnelles entre monde 
urbain et monde rural, 
entre industrie et tertiaire, entre 
secteur public et secteur privé. 


BOM par 1a SA .S. L . te Monta», 
Gérants : 

lacqm nmt, dkeetmr de la pubOcattoa 
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Reproductiem interdite de Unie arti- 
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les prix les plus bas 


Si vous trouvez moins cher ailleurs, 
Shopping Décor vous office la, différence, 
et en plus 10% sur votre prochain achat 


Shopping décor le grand magasin de la décoration 

5 magasins: Early 2, Vélizy 2, Rosny 2, Belle Epine, Gergy 3 Fontaines. 
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MISE EN GARDE 


Une entreprise de régie publicitaire 
se livre actuellement à une cam- 
pagne de prospection auprès des 
agences et des annonceurs, par 
voies de presse et de publipostage, 
afin de leur vendre les espaces 
libres au versa des titres restaurant. 
La rédaction et l'Hfustrarion du 
message diffusé par cette société 
laissent entendre que le Chèque- 
Déjeuner CCR lui a confié la régie 
publicitaire de l'espace constitué 
par le versa des chèques-déjeuner. 
Sans préjudice d'une action judi- 


ciaire, le Chèque-Déjeuner CCR 
tient immédiatement à Informer -sa 
clientèle, èt ph» généralement les 
entreprises, que les titres restaurant 
qu'ri émet (plus, de 50 mHlfons en 
1977) n'ont d'autre fonction que 
de permettre aux salariés d'acquit- 
ter tout ou partie de leur repas de 
midi, pris au restaurant, dans lé 
cadre cto l'ordonnance du 27 sep- 
tembre 1967. Us ne -sauraient, en 
aucun cas, servir .de support publi- 
citaire. 


Chèque- Déjeuner C.C.R. 

93, rue Lauriston. — 75116 Paris. — TéL : 504-27-50 
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(PvbUctti) 


A LOS MUMES MOLES EN FRANCIA 


La Embajada de Espafla. hacléndosa eco de la preocupaclon 
expresada por las asociaclonss espafioles en representeclon de nues- 
tra colonia en Francia, dirige el slgulents 


COMUNICADO 

T ras la entravista celebrada el pasado dîa 20 entre el Secretario 
de Estado para los Trabajadores Manuales del Gobfemo Francôs. Sr. 
Lionel Stolênj, y el Sub secretario del Mlnlsterio de Trabajo del 
Gobiemo espafiol. al que aeompafiabon el Embajador de Espafta 
en Francia, los Dïrectorea Generales de Asuntos Consu lares y del 
Instituts Espafiol de Emlgr&clan y el Agregado Laboral de la Embajada 
de Espafla. han quedado fijados los slgulentes crtteriôs de brtaipre- 
taclon de las reclentes disposicionea adoptadas por el Gobiemo 
francés respecta de los tiabsjadores Immigrantes. 

1. - El retomo a Espafla, que no supone can cela dion de los derechos 

sdquiridos por los trabajadores espafioles en Francia: (jubilation, 
invalidez, accidentés, etc.) o - en su caso - la pennanencla en 
Francia, es una decision total mante libre y voluntaria que dépends 
exclus hnunente de cada trabajador y sobre la que este debB Infor- 
morse délai lad amante. Por la tanta, cualquier presion de parte de 
las Autoridades f rances as que prentenda Influlr en su decision (invi- 
ta ci on es reiteradas, dKIcultadea en las ranovacïone3 de pennîsos 
de residencia y de trabajo para loa trabajadores en activa, o en para, 
o pension istas, obstaculos a Ja concision de permises de residencia 
a los jovenes sin empleo, etc.) debe ser Immédiatement® commu- 
nïcada bien directamente a la Embajada de Espafla (Agregaduria 
Laboral) o a través de los Consuldos espafioles. Of ici nas Laborales 
o asoclatlones espanolas. quienes trasladaran a la Embajada la 
réclamation para la aportuna denuncia ante las Autoridades francesas 
competentes. 

2. - El derecho a la reagrupaefon famïliar es un derecho humano 

tu n dam entai que nos puede ser sometlda a restriccion alguna, 
segun establecen loa Traîados Intemacionales, en especial, el Tratado 
hlspano-francés de 1961. Todo Intenta de vloiaclon de este derecho, 
aunqub sea bajo prétexta de vhriendaB o salarlos insuficientes. debe 
ser Igualmente comunlcado para su aportuna deunucla. Sin embargo, 
este derecho de reagrupacion famïliar nd Impllcare automatlcamente, 
en opinion de las Autoridades francesas, el derecho al trabajo de 
los miembras de la famllla. 

3. - A pesar de que la poslclon francese en relaclon con los traba- 

jadores espafioles que se encuontran . en sltuaclon laboral Irre- 
gular es firmel, se las recomlenda que, con el fin de poder eyudarles 
en aJgunos casos muy motivados, expongan eu sltuaclon en la forma 
indicada en el panafo 1, enta los citados organisai os, que ofreceran 
todo el apoyo posible para tratar de encontre una eoluclofi a su 
prablema. 

Se ruega la difusion maxlma de este comunicado entre los mJero- 
bros de la colectîvidad espafiola en Francia, en especial, a través 
de las asoclaclones de émigrantes. 

Parts, 24 de Octobre de 1977. 


f Publicité) ^ 

PRÉFECTURE DU CHER 
Première Direction - Premier bureau 
N° 77-015 - A/l 
PRÉFECTURE DU LOIRET 
PRÉFECTURE DE LA NIÈVRE 


AVIS AU PUBLIC 


Relatif à l'ouverture d'une enquête préalable 
à Ja déclaration d'utilité pabfiquê des travaux de construction 
de b centrale nucléaire de BELLEVIIJLE--5UR-LOIRE 
et de ses ïmtti Dations annexes 


D sera procédé A use enquête eut ratUitâ publique du. projet 
présenté par Electricité de France (Service National) en vue de la 
construction d'une centrale nucléaire et de ses ouvra ges a nnexe s 
sur le territoire des communes de BELLEVILLE-aüB-LOIKE et de 
SüRY-PRES-LERE (département du Cher). 

Est désignée une commission d’enquête dont le siège est -A la 
Préfecture do Cher composée des membres suivants : 

— M_ Georges BARROY. Ingénieur, 26, bd de StraSxrarg, a 
Bourges ; 

— m. Georges FERRIERE, membre de la Chambre d'Agrlculture. 
< La Salene ». A Quantilly ; 

— M. André B ESSE, membre de la Obambre de Commerce, impasse 
Fournier A Bourges ; 

— M. Henry LANBOY, Ingénieur, 37, avenue d’Antibes. Uontatgls ; 

— m. Joseph MESSAGE, Ingénieur des Mines en retraite. 2 bis, 
rue Jean-Desvanx A Nevers. 

U. Georges BARROY assurera la présldenoe de la c om mis si on 


d’enquête. 


dossier du projet restera déposé A la Prtfectuze du Cher (salle 
de commission b n* 5, entrée par la grtllo ducnaeur.. place Mhrcel- 
Flalsont) pendant 7 semaines, du Jeudi Tl Octobre 1B77 au Jeudi 
15 Décembre 1977 Inclusivement, pour -être ca mm tmlqué sans dépla- 
cement pendant cette période, du lundi au vendredi de 9 heures A 
12 heures et de 14 heures A Ifl heures (A l'exclusion du lundi 31 octobre 
et des samedis, dimanches et Jours fériés! aux personnes qui voudront 
en prendre connaissance. 

Un registre & feuillets non mobiles, coté et paraphé pax le pré- 
sident de la commission d’enquête ou l'un de ses membres, sera 
ouvert, pendant le même tempe et au même lieu, pour recevoir lee 
observations auxquelles pourra donner lieu le projet dont U 

Fendant le même délai, des exemplaires du dossier et des registres 
subsidiaires d'enquête, A feuillets non mobiles, destinés A recevoir 
les observations du public, seront également déposée : 

1) Dans le département dp Ch er : en mairies da BELLEYTLLE- 
SUR-LOIRE. LERE et SURY-P&ES-LERE ; 

2) Dans le département du Loiret : en mairies de BEAULIEU et 

BONNY -SUR - LO IRE ; 

3) Dans le département de la Nièvre : a la Sous-Préfectu re d a 
Coan e-Cou re- sur- Loire e t e n ma iries d'ANNAY. LA GELUB-8UR- 
LOXBE et NEUYY-SUB-IiOTHE 

Les registres subsidiaires cotés, paraphés et o u ve r t s par les nous- 


préfote et maires concernés, seront tenus A la disposition du public 

heures 


pour recevoir ses observations sur le prqjet aux Jauxs et 
normales d’ouverture au public des bureaux. 

Pendant la durée de l’enquête, les observations pourtant égale- 
ment Être adressées par écrit .: ..... 

— au président de la commission d’enquête qui lea annexera au 
registre déposé A la Préfecture du Cher: 

— au sous-préfet de Cosne- Cours -sur- Loire : 

— ainsi qu'aux maires des communes Bus-indlquées qui les 
annexeront aux registres d'enquête qu’lis détiennent. 

Un membre de la commission d’enquête de tiendra A la disposition 
du public : 

— à la mairie de BELLEVTLLE -SUR- LOIRS les vendredi 8 et lundi 

12 décembre 1977. Ce 9 heures A 12 heures et de 14 benres A 
18 heures ; 

— A la so us-pr «pelure de COSNB-CO UES-SUE-LOIHE le mardi 

13 décembre 1977 de 9 heures A 12 heures et de 14 heures A 
18 heures : 

— A la préfecture du Cher les mercredi 14 et Jeudi 19 décembre 
1977. de 9 heures à 12 heures et de 14 heures A 18 heures 

A l'Issue de l’enquête, une copie du rapport dans lequel la com- 
mission d'enquête aura énoncé ses conclusions motivées sera déposée 
dons les préfectures du Cher, du Loiret, de la Nièvre, dans les sous- 
préfectures de Montana* et de Cosne-Cours-sor-Loire. aima qu’à la 
mairie de chacune dos communes énumérées ci -dessus, crû toute 
personne intéressée pourra en prendre connaissance Les demandes 
de communication de ces canclntinns devront être srtrefwêci au 
Préfet du cher 


Bourges, le 10-10-77 
le Préfet du Cher, 
(préfet centralisateur 
pour l’enquête 
Centre), 

André COLLOT. 


Orléans, le kmo- 77 
le Préfet de la Régi ou 
Préfet du Loiret, 
Bernard GOUZXKR. 


Nevsza. le 10-10-77 
le Préfet de la Nièvre. 
Christian LEROY. 


ÉCONOME - SOCIAL 


bataille de la téchttdfogie 

IV. - Envers et contre le Sud ? 


Les pays industrialisés ne 
sont-ils pas en train de se 
faire hara-kïri en vendant 
à leurs concurrents d'aujour- 
d'hui et de demain leurs con- 
naissances technologiques ? 
Actuellement, les Etats-Unis 
mettent au point une nou-~ 
velle ■ diplomatie scientifi- 
que » visant à tirer mefllenr 
parti des transferts qu’ils 
consentant, du point de vue 
tant de l’intérêt public que 
des intérêts privés. Leur libé- 
ralisme et leur avance' tech- - 
nologique ne risquent pas* 
d’être trop entamés par les 
critiques croissantes que sus- 
citent les transferts vers l'Est 
U Le Monde » des 25, 26 et 
27 octobre.) Mais l'affronte- 
ment s'annonce sévère dans, 
les pays en vole de dôvélop-. 
peinent 


par JACQUELINE GRAPIN 


certain' avantage. En fait 
i*u Jtas. utilise peu les transferts 
de technologie comme levier, poli- 
tique dans ses rapporta interna- 

tirrrmirr A rrur-Mr ijn hvww>nt OÙ- r 

les Etats-Unis le fout plus systé- 
m atiquement p gu justr* 

tant au point comme an Ta vu. 

une nouvelle «diplomatie scien- 
tifique s» a est .'logique' qu’as se 
trouven t pins exposés aux criti- 
ques. , 

Depuis là crise du pétrole, deux 
conditions essentielles de la vie 
Internationale ont changé : 


de 


et 


du système 
en place. 


planification «à r occidentale » g . 
des programmes improviste et 
mal conçus. Libre à chaque pays 
de préférer un modèle du type 
Brésil, Han on. Venemela 
consistant à sa doter au plus vite 
de complexes . Industriels a ux' 
C’est à là lumière de ces expé- - techniques les plus sophistiquée* . 
riencte qu’Q faut apprécier les — ou une formule « de tcchn o to- 
mv éndtaacïons présenties par .les gis douce s comme D s’en trouve 
pays g nH gnég x,’ notamment - en .Afrique', noire et .dans certains •_ 
lorade la conférence d’Alger des pays latino-américains, oa/tocore 
--a soixante-dix-sept ». Percevant la une «.voie chi noise a tap ant 
technique comme un. -raccourci- d’abord « sur. ses propres forcez *.. 
de la croissance, ils réclament Mais chacun doit assumer avec 


• D*tme part la revalorisation 


un transfert automatique et gra- 
tuit des- «îrinkfeiBMflPB de ..base et 
du «hnow bow s' dès pays indus- 
trialisés, arguant que la techno- 
logie est un . bien de l’humanité 
an même' titre, que l’algèbre et 
nrrfgatian des terres agricoles 


L’équilibre des forces étant à 
peu près acquis pour le moment 
entre les Deux Grands, où peu- 
vent- ils couramment s’affronter, 
sinon dans les pays tiers ? 


du a brut » a fourni & un nombre- qutïurent an - monde par 

non négligeable de pays en voie les Arabes. Une nouvelle orlen- 
de développement les moyens, tatten de la politique de coopé- 
d'acheter des armements au des . ration scientifique et technique 
biens de 1 consommation de luxe, ".‘est réclamée comme nécessaire 
mais aussi de nouvelles capacités" ■ contribution des pays riches' à 
Industrielles, soit sans former de l’industrialisation' des pauvres. 


rigueur les conséquences de son 
choix et adapter une politique 
d’importation de technologie 
cohérente avec celui -cL Les expé- 
riences « pour voir » sont les plus 
néfastes. C’est toujours le pays 
qui importe la technologie 
bmw p les risques dé l'ent 
nouvelle, comme il est au 
en position de client, il ne ___ 

Î u’à lui d’imposer sa vision de 
avenir. 


licences, d’équipements oo d'usines 
cite en root" , soit par ***** crises 
de participation, comme te- fit 
notamment l’Iran avec le groupe 
s’assurer la techrtclo- 


conformément à l’article 13 de 
la Charte des droits et devoirs 
économiques des Etats. 


Paradoxalement, ce sont les 
Etats-Unis, les plus généreux en- 
matière de transferts de techno- 
logie, qui sont les plus attaqués 
sur ce chapitre. De 1 Union sovié- 
tique. qui n’est pas plus prodigue 
dans ce domaine que dans celui 
de l’aide, on attend peu de choses. 
Ses transferts militaires sont 
strictement contrôlés et limités; 
quant aux transferts dvïls. Ils 
sont encore souvent considérés 
Bimme peu Intéressants ou mai 
conçus par les pays qui pourraient 
Être intéressés, sauf lorsqu’il s’agit 
de la réalisation de grands projets 
(barrages, lignes de «homtn de. 
fer, etc.) où la capacité de finan- 
cement spécifique & une économie 
socialiste centralisée lui donne un 


Cette optique ambitieuse, qui 


-gle 


ique wriwmmd» Calais " voudrait s’imposer lois de la 


qu’on complexe sidérurgique cons- 
truit par l’Union soviétique était 
en train de rouiller, les hauts 
'fourneaux n'ayant jamais mar- 
ché) ; 


• D’autre part, l'importance 
nouvelle attribuée aux détenteurs 
de matières premières semblait 
conférer aux pays sous-développés 
une capacité politique nouvelle 
de remettre en question l’ordre 
économique International établi. 
Avec l'échec du dialogue Nard- 
Sud, cette capacité s’est révélée 
moins réelle qu'on ne l’avait 
d’abord cru. H n’en zeste pas 
moins que les griefc formulés par 
les pays en voie de développement 
pèsent toujours lourds. 


conférence des ^ Nation* unies sur 
la science et la technique à venir 
en 1978. n’a aucune chance de se 
traduire dans les faits si quatre 
conditions préalables ne sont pas 
remplies: 


Un certain discrédit 


Dire, c omm e le font aujourd’hui 
les plus «durs» d’entre eux, que 
les pays industrialisés ne fournis- 
sait leurs équipements, leurs usi- 
nes et leurs techniques que dans 
le but d’étendre leur domination 
économique et leur sphère d'in- 
fluence politique est sans doute 
abusif dans beaucoup de ^ C’est 
surestimer la capacité des pays 
occidentaux d’appliquer méthodi- 
quement le rewKhbt.uift'lteTTiP qu'ils 
professent. Mais il est tout de 
même vrai que souvent le trans- 
fert de technologie est accepté s’il 
sert les intérêts Immédiats d’une 
entreprise ou d'un groupe de fir- 
mes associées. Dans cette optique, 
rares ont été les efforts accomplis 
jusqu’à présent pour adapter les 
technologies aux besoins profonds 
des pays d’accuelL 
Matériels trop sophistiqués em- 
ployant Insuffisamment de main- 
d’œuvre pour produire des pro- 
duits c h ers, donc destinés à la 
seule exportation ; usines désuètes 
réformées des sociétés k post- In- 
dustrialisées » engageant le pays 
d’accueil dans une Impasse tech- 
nique ; grosses unités mal adap- 
tées à de petits pays ; techniques 
industrielles transposées dam; des 
pays où. le minimum d’améliora- 
tions, permettant de nourrir la 
population n’a pas encore été 
opéré dans l’agriculture ; machi- 
nes difficiles à entretenir sous des 
climats humides et chauds pour 
des gens Inexpérimentés : livrai- 
sons inutiles fies - chasse-neige 


russes livrés en Afrique tropicale 
sont restés tristement célébra, 
mais n'ont pas été uniques en leur 
genre) ; installations impassibles 
à faire fonctionner faute de per- 
sonnel qualifié; ou à rentabiliser 
faute de marché intérieur et exté- 
rieur; grands projets terminés en 
retard (lés centrales âectriques 
livrées trop tardivement .' par 
l’Alsthom française ont. joué un 
certain rôle dans le dernier' chan- 
gement de g o uvernement en Iran, 
où la capitale souffre d’une pénu- 
rie d'électricité avec coupures de 
courant) ~ 


1) Un examen réaliste d'une 
division internationale moins 
anarcldaue. — Les uévs indus- 
trialisés devraient d’autant plus 
sfr intéresser qu’ils n'ont rien à 
gagner à voir apparaître de nou- 
veaux concurrents Impossibles à 
endiguer du fait des bas salaires. 
La solution de l’affrontement qui' 
s’amorce n'est-elle pai de répon- 
dre avant tout aux besoins inté- 
rieurs des populations les plus 
défavorisées; serait -ce avec des 
produits plus rustiques, moins 
r/hirra, .et en accroissant délibé- 
rément . leur pouvoir. . d'achat, 
comme le fit jadis Henry Ford 
pour le» ouvriers américains, au 
terme, d'un raisonnement Intelli- 
gent qui fit sa fortune, en infime 
temps que celle de ses « employés- 

clients -consommateurs B. 


3) Analyses stratégiques 
complètent les études de nc u te- 
büité devraient permettre aux 
pays industrialisés d’avoir un 
sens plus aigu de leur intérêt 
bien compris. C’est dans cette 
voie que semblent s’engager les 
Etats-Unis après bien des erre- 
ments. La rentabilité à court 
terme (bien ou mal calculée) ne 
vaut pas toujours le sacrifice 
d’intérêts stratégiques à moyen 
terme, qui consistent à avoir Je 
mpins possible de différends avec 
ses partenaires Internationaux 


• 4) Cultiver de part et (Foutre 
les racines sociales de la créati- 
vité. — C’est la forme achevée 
du libéralisme que de penser que 
l’Innovation peut jaillir partout 
où l r on cultive la liberté, à condi- 
tion naturellement que la popu- 
lation soit assez bien nourrie 
pour pouvoir réfléchir. 

Les pays du Sud ne peuvent 
désormais se concilier les bonnes 
grâces de ceux du Nord en ma- 
tière de transferts de technolo- 
gie qu’en admettant que la 
liberté encourage la créativité. Et 
le Nord ne peut neutraliser l'hos- 
tilité du Sud moins riche qu’en 
admettant que* la liberté, c’est 
aussi le droit à la différence. 


2) Définir pour chaque pœÿs un 
modèle de développement réa- 
liste 'qui corresponde jà . se s be- 
lles dirigeants locaux Les trans- 
ferts abusifs de 1 technologie dans 
n’imparte quel secteur sont trop 
sauvent des solutions de facilité 
qui donnent une apparence de 


De même que les échanges 
interdisciplinaires sont les plus 
féconds pour la progression de la 
science, pourquoi - les frottements 
.rie sociétés différentes ne se- 
raient-ils pas propices au déve- 
loppement commun ? L’admettre 
serait déjà, faire un grand pas. 


FIN 


Toutes ces erreurs de la coopé- 
ration internationale ont fait ou- 
blier beaucoup d'opérations mieux 
conçues et mieux réussies, ainsi 
que les trésors de patience et de 
bonne volonté déployés de part et 
d’autre, r ensemble jetant finale- 
ment une ambiance de discrédit 
réciproque sur la suite des opéra- 
tions. 


Des fournisseurs européens sont 
en retard, mafo des cliente en voie 
de développement, producteurs de 
pétrole ou autres, ne paient pas, 
ou oublient les engagements qu’ils 
ont pris. Des firmes européennes 


de construction ou de travaux pu- 
blics tombent en fn-ffîitp comme 
des mouches peu après que cer- 
tains pays du Proche-Orient 
ont lancé des rymimanijiHj massi- 
ves. Les griefs réciproques n’effa- 
oenfc pas la nécessité de travailler 
ensemble. 


A chacun ses responsabilités 


Los pays sous-développés 
tenfc d'autant plus faeflement 
exigences du partenaire que rins- 
tallation d'équipements nouveaux 
est souvent perçue par eux comme 
un moyen de prestige. Ce sont 'es 
procédés les plus sophistiqués qui 
sont réclamés en premier lieu, et 
à prix d’or, par peur de n'obtenir 
qu’une .croissance au rabais. 
Armements, produits de luxe et 
projets pilotes paraissent aux 
Jeunes gouvernements comme le 
signe du grand décollage. C’est 
souvent plutôt l'annonce d'acci- 
dents de parcours. 

En tout cas, ce ne sont pas de 
tels transferts qui réduisent 
l'écart entre pays donneurs et 
pays receveurs, t/tacapadtë de la 
plupart des pays en vole de dé- 
veloppement à assimiler et à: 
transférer technologie Importée 
pour la réexploiter est -la meil- 
leure garantie' de la rente de 
situation des pays industrialisés. 
C’est pourquoi, jusqu’à une date 


9 milliards de dollars en 1980. Un 
tel «transfert» Obère sévèrement 
le développement des pays pau- 
vres et reste le privilège- d*nn 
petit nombre de vendeurs. H 
existe environ 35 mnuimq de bre- 
vets dans le monde, dont % 
sont déposés dans les pays en 
voie de développement ; un 
sixième seulement de ces 6 % est 
la propriété des ressortissants du 
tiers-monde. Ces pays possèdent 
donc à peine 1 % ae tous les bre- 
vets déposés dans le monde. 

Souvent la création d'un sec- 
teur moderne monté par. des 
experte étrangers au sein (Tune 

Arnitfiinlp t nuntlnnnrilft a prori* 

effet de désarticuler l’économie 
traditionnelle ; et de ruiner les 


récente;, l’intérêt des plus forte 
tlement de 


était purement et simp 
voir se multiplier les 'transferts 
de technologie du Nord vers le 
Sud. 

En 1968, je coût annuel des im- 
portations de technologie par les 
pays en voie de développement 
était estimé, par. la GNUCED. à- 
1,5 milliard de dollars. Leur 
rythme augmentant de 20 % par 
an. Us devraient .représenter. 


techniques andennès. de «margi- 
naliser» de larges couches rie po- 
pulation vivant de leur métier 
traditionnel et de favoriser -la 
consommation du petit nombre de 
personnes les plus «occidentali- 
sées». Les transferts de techno- 
logie réalisés laissent inemployés 


des facteurs de production qui 


JE 


existent en abondance, comme _ 
main-d’œuvre, alors qu’ils font 
acpel massivement à des facteurs 
lus rares comme les- devises. Ce 
Taisant. Us entraînent ces -pays 
dans l’engrenage d’un certain 
type 1 de cons ommation et les 
obligent à exporter de plus en 
plus pour financer l'augmentation 
des 


Calculer pins faste 


, Depuis quelque temps, tous les 
pays doivent y regarder de plus 
près pour apprécier l’opportunité 
des transferts, de technologie. Jbl, 
les pays receveurs -relèvent le 
dâfl .avec « 1 ^^, mais -du. rofima 
coup - larment à . leur tour sur - les 
marchés occidentaux '--des pn>- ; 


doits concurrents ; c'est le caa- 
du Japon ' et . de certains pays 
d’Asie du Sud-Est. Ailleurs, l'im- 
puissance des gouvernements . lo- 
caux à approvisionner en devises 
fait réfléchir -lé» gouvernements 
démocratiques -sur les vices écarta- 


France-Isolation 




If 




4 RUE OSCAR RÛÏY.75015 PARIS -TÉL: 533.6222 


économisez l’énergie 

supprimez lés courants d’air ! 

(et le bruit pour le plaisir.-) 


Nous avons mis au point un procédé 
permettant la réalisation de survives, 
ouvrants, adaptables à toutes fenêtres, p 
vous fera réaliser de grandes économies. 


BONTOURL'ENVOl D’UNE DOCUMETJIATION 

Nom : — : Prénom 

NP Rue. 
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ÉCONOMIE - SOCIAL 


TEXTILE 

Tous les pays exportateurs 
b sauraient être traités de la même manière 

déclare M. Claude Cheysson 
De notre envoyée spéciale 


Roubaix. — « Nous osons 
sois du tiers-monde : fermer 
i frontières serait une folie », 
déclaré M. Claude Cheysson, 
anbre de la Commission euro- 
e rrne. le 27 octobre & Roubaix, 
l’occasion des Journées d’étude 
r le textile organisées par Ja 
anidpaMtè. 

Cependant, a poursuivi M. Chey- - 
n, * a faut faire admettre aux 
Vs en voie de développeme n t 
e leur niveau de dèrktoppe- 
mt étant diffèrent. Us ne sout- 
ient être traités de- la même 
mtère ». Lors des négociations 
atérales qu’elle a entreprises 
ec les principaux pays tiers ex- 
rtateofs de produits textiles 
i Blonde du 12 novembre), la 
gmaisaion a donc l'intention 
«Jouter une « approche dtffê- 
nctèe » selon, les pays. Elle s’ef- 
roera ainsi de privilégier les 
ys dans lesquels les Industries 
□t Intégrées et visent à satis- 
lre les besoins locaux plutôt que 
ux où les firmes se sont im- 
intées pour bénéficier de condi- 
ins particulières afin de fournir 
i marchés des pays indus- 
lallsés. 

Pour mettre en œuvre cette po- 
ique, il conviendrait d'étatdlr 
î système de préférence, sanc- 


Pour l’heure, la Commission 
européenne ne s’est pas encore 
prononcée sur ce sujet, a précisé 
M. Cheysson, & l'Issue de la 
conférence, mais cette suggestion 
est à l’étude et devrait débou- 
cher & court terme sur des pro- 
positions concrètes. Dans un pre- 
mier temps, celles-ci pourraient 
Être appliquées dans le cadre des 
préférences généralisées, puis, par 
la suite, étendues aux accords 
contractuels. — V. M. 


AFFAIRES 


M. Roger Martin 
ou la < noblesse du cash flow> 


Le diplôme de Manager de 
rannée 1377 (1), remis le leudl 
27 octobre par M. Robert Boulin, 
ministre délégué à l'économie et 
aux finances, à M. Roger Martin, 
P.-O.G. de Seint-Qobaln-Pont-ir 
Mousson, récompense un homme 
qui Incame tout i la tola la réus- 
site, la puissance et le discrétion. 

A soixante-deux ans, M. Roger 
Martin est Fun des plus Illustres 
et des tout premiers représen- 
tants de cette « nouvelle. t&ce de . 
managers » pour qui « la seule 
noblesse est celle' d’avoir un 
cash flow convenable ». Un mi- 
lieu modeste. Des éludes chez 
les Frères. Un brillant passage é 
Polytechnique. Un Utra d’ingé- 
nieur en chet du corps des 
mines. Après plusieurs années 
dons r administration à la direc- 
tion de la sidérurgie du ministère 
de rindtistrle, c'est, en 1940, le 
passage dans le «privé ». M. Ro- 
ger Martin entre comme directeur 
du département sidérurgie de _ 
Pont-i-Mousson, f un des plus an- " 
clans groupes français. Pendant 
dix ans, if apprend 'son métier ■ 
d'industriel. 

Nommé directeur général en 
1939, Il remplace, en T9S5, à la 
présidence le ■ représentant du 
capital familial *, atteint par la 
limbe d'âge. L'homme va alors 
donner sa pleine mesure. Avec 
une rare prescience, Il saura 
dégager Pont-è-Mousaon de la 
sidérurgie. Il comprend, avant 
d’autres, que le rôle des éta- 
blissements financiers dans l'In- 
dustrie va devenir primordial. Il 
noue d’excellentes relations avec 
le Suez qui entre en 1989 dans le 
capital de Pont-A-Mousson . 

Le plus grand titre de gloire de 
M. Roger Martin est sans aucun 
doute d’avoir « piloté » la fusion 
Pont - à - Mousson - Saint-Gobain, 
Tune des rares concentration qui 
aient réussi en France. La succès 
de Fopèratlon ne relève pas du 
hasard, mais d'une stratégie 
Industrielle bien définie qui s'ar- 
ticule autour de quatre grands 
principes : 

— Nécessité du profit ( que 
M. Martin baptise maintenant, 
cfane un souci rT universalité. 


» surplus économique *), qui 
n'est « ni notre la! ni notre mo- 
rale, mais notre obligation et 
notre garde-fou ». • . 

— Diversification sectorielle à 
partir de terrains connus, « sans 
dispersion », mais avec un gros 
effort d’innovation technologique. 

— Diversification géographique 
afin de suivre le marché. 

— Qualité des équipes diri- 
geantes (« tant vaut l’équipe, 
tant 'vd’ut le patron •]; et déléga- 
tion des responsabilités. 

Cette gestion, à la fols pru- 
dente et audacieuse, a permis i 
Salnt-Gobaln-Pont-è-Mousaon de 
devenir Furie des rares multi- 
nationales françaises qui occu- 
pent dans, leurs secteurs des po- 
sitions .de tout premier plan sur 
le marché mondial et de traver- 
ser depuis quatre ans, sans trop 
de problèmes, la . crise. Ce 
P.-D.Q. ne fuit pas ses responsa- 
bilités de chef cFentrdprise . Et 
M. Boulin n’a njanquè de souli- 
gner que M. Martin ■ n’a ja- 
mais cru devoir faire- appel A 
l'aide de l'Etat pour régler ses 
problèmes ». 

Aulourd'hul, M. Roger Martin 
est Fun des hommes les plus 
puissants de France. Il le doit, 
certes, à sa réussite profession- 
nelle, mais aussi â sa discré- 
tion naturelle et à ses grandes 
qualités humaines. Car derrière 
la Iroide logique du polytechni- 
cien, le maniaque de Tordre et 
de la ponctualité, so cacha un 
homme qui n'héalte pas à manier 
r humour et qui est tout le 
contraire d'un doctrinaire. Cer- 
tes, M. Roger Martin ne cache 
pas ses Idées sur Fentreprise, 
le rôle qu'il voudrait lui voir 
louer dans la société française. 
Mais II le tait toufours avec 
retenue et sans esprit de croi- 
sade. C’est sans douta ce qui 
explique qu’il soit respecté non 
seulement par ses amis, mais 
aussi par ses adversaires. 

J.-M. QUATREPOINT. 


fl) "Le manager de l’année esc 
élu par les lecteurs du Nouvel 
Economiste. 


A L'ETRANGER . 

La Commission européenne propose 
ane suppréssion progressive 
des montants compensatoires 

De notre correspondant 


tionnant notamment les abus 
commis par tel pays par rapport 
à une législation sociale ml ni- 
male au niveau international, en 
retirant ce pays.* de tout ht 
.fies douanier ou (Taccis des mar- 
chés ». La GELE, devrait dans ce 
sens établir une concertation 
permanente — et non plus épiso- 
dique — ; avec ses partenaires ; 
elle devrait également établir des 
contrôles complets et efficaces 
sur tous les - prod ui ts importés. 

Ce principe de sélectivité pour- 
rait Être également étendu au 
domaine des Investissements hors 
de la CEJL, d nnfc seuls seraient 
protégés et garantis ceux dont an 
aurait pu apprécier les consé- 
[uences à ' moyen terme sur les 
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- 110 

-4- 160 

+ 360 
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13.1410 

13,7560 
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+ ZOO 

- 

- 380 

4- 560 

+1200 

+1540 


2,1640 

3,1680 
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+ 15» 

- 

- as.® 

+ 390 

+ 680 

+ 750 

. (1000) 

5,50 

5A1 

— 300 

— ZOO 

— 600 

— 4M 

—130® 

— 1108 
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BMisa 

-t- 300 

+ 300 

-t- 500 

+ 580 

+1230 

+1388 
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Bruxelles (Communautés-' 
européennes). — -La Commission 
européenne vient 'de soumettre 
aux Etats membres un programme 
de suppression progressive des 
s montants compensatoires » per- 
çus dans les échanges agricoles 
pour annuler les effets commer- 
ciaux des variations monétaires. 
Leur application -est rendue né- 
cessaire parce que ces variations 
sur les marchés des changes ne 
sont pas répercutées sur les prix 
agricoles payés aux producteurs. 

Les Français devraient accueil- 
lir favorablement cette proposi- 
tion de Bruxelles, fis expliquent, 
en effet,' depuis longtemps, que le 
maintien des montants compensa- 
toires, aü-delà d’une période limi- 
tée d'adaptation du marché & 
révolution des monnaies, fausse le 
jeu normal de la concurrence et 
altère dé ce fait- le fonctionne- 
ment' du 'Marché commun agri- 
cole. Dans lés pays dont la mon- 
naie se déprécie, tels la France, 
le Royaume-Uni et l’Italie, les 
montants Jouent comme une sub- 
vention à l'importation et une 
taxe & l'exportation. Dans ceux 
dont la monnaie se réévalue, 
essentiellement l’Allemagne fédé- 
rale, c'est l'Inverse. 

La proposition de la- Commis- 
sion distingué entre les montants 
compensatoires existants et ceux 
susceptibles de naître en raison 
de nouveaux changements de la 
valeur des monnaies. Dans le pre- 
mier cas. elle recommande un 
programme d'élimination éche- 
lonné, sur on maximum de sept 
ans étant entendu toutefois que 
l'adaptation annuelle ne devrait 
pas dépasser 5 %. Dans le 


deuxième, les g o uvernements 
menibres devraient s'engager à les 
supprimer an plus tard un an 
après leur entrée en vigueur. 

Ce programme, s’il est retenu, 
devrait avoir on triple effet Un 
effet commercial : l'avantage 
relatif, dont bénéficient actuelle- 
ment à l’exportation les agricul- 
teurs allemands par rapport aux 
Français, ou aux Italiens, serait 
progressivement anrmiA tJh effet 
de prix : la notion de prix com- 
mun, aujourd'hui purement fic- 
tive, pourrait être restaurée. Un 
effet financier t -tes montante 
compensatoires sont pris en 
charge par le Fonds européen 
agricole. Dans le cas du Royaume- 
Uni, - gros acheteur de produits 
alimentaires, où les monta nts 

{ orient «mme une subvention & 
Importation, l’opération est par- 
ticulièrement onéreuse pour le 
budget communautaire. 

Pour des raisons différentes, les 
Allemands et les Britanniques se 
sont Jusqu’à présent opposés à 
tout effort sérieux pour parvenir 
à ane élimination programmée 
et ordonnée des « montants com- 
pensatoires ». 

PHILIPPE LEMAITRE. 


ALLEMAGNE FEDERALE 

• Le commerce de gros ouest- 
allemand a réalisé, au cotas des 
neuf premiers mais de 1977, an 
chiffre d'affaires de 375 milliar ds 
de deutsche marks, en progression 
de 2 To — en termes réels — par 
rapport à la même période de 
1976. — (Ageft) 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


• Regroupement dans la trans- 
formation des matières plastiques. 
— Trois transformateurs français 
de matières plastiques, Mandu- 
cher, Süvalac et les Sacheries du 
Rhône et Plastiques de -Carmaux 
(SCASAR) ont décidé de regrou- 
per leurs ~ divisions spécialisées 
dans l’extrusion du polyéthylène 
basse densité, matériau dont les 
sacs d’emballages pour l'industrie 
et le commerce constitue le prin- 
cipal débouché. 

Süvalac, filiale de la Cellulose 
du Pin (groupe Saint-Gobain), 
servira de pivot à ce regroupe- 
ment, chacune des deux autres 
sociétés lui faisant apport de leurs 
actifs dans .cette branche d'acti- 
vité. la totalité s'agissant de 
SCASAR, dont le capital est dé- 
tenu à 100 % par la firme d’Etat 
CxLF.-Chimie, et une usine en ce 
qui - concerne Manducher, entre- 
prise entièrement Indépendante. 
Le nouveau groupe, qui prendra 
le nom de Sllvalac SJÆR, dispo- 
sera au total de cinq unités de 
fabrication ayant ensemble une 
capacité de traitement de 
85 000 tonnes-an de .polyéthylène 
basse densité. Il emploiera mille 
cent personnes et son chiffre d’af- 
faires. évalué à 400. millions 
de francs, le placera au tout pre- 
mier rang européen. La Cellulose 
du Fin détiendra la majorité du 
capital (64 %), C.tLF.-Chlmle, - 
18 et Manducher 18 %. 

» Le groupe Nestlé envisage 
de lancer un OÆJL sur les 
actions des laboratoires pharma- 
ceutiques américains Alcon. avec 
l’accord du conseil d'adminis- 
tration de cette société, qui a 
réalisé un chiffre d'affaires 
annuel de 81,6 millions de dol- 
lars (400 millions de francs) pour 
l’exercice clos le 30 avril dernier. 
81 le cours de 42 dollars par 
action était retenu, il en coûte- 
rait 276.5 millions de dollars 
<1,3 milliard de francs environ) 
au groupe Nestlé. 

I Peugeot va développer son 
usine de Kaduna (Nigéria). — 
Cette usine, créée en 1975 pour 
la production de voitures parti- 
culières, en association entre te 
gouvernement nigérian, le gou- 
vernement de l’Etat de Kaduna. 
des intérêts privés nigérians et 
Peugeot, va Voir sa capacité de 
production quotidienne passer de 
cent soixante à deux cent vingt 
voitures. Les travaux commen- 
ceront en 1978 et devrait être ter- 
minés en 1980. Peugeot occupe la 
première place au Nigéria. Ses 


ventes en 1977 dépasseront cin- 
' quante mille voitures (35 Td des 
immatriculations). 

Conflits et revendications 

• Deux dirigeants de Monte- 
fibre à Saint-Nabord (Vosges) 
ont été retenus par des ouvriers 
pendant plusieurs heures te Jeudi 
27 octobre à la mairie, où se 
poursuivaient des négociations. 
Ces incidents sont survenus à la 
suite du désaccord entre la direc- 
tion, qui proposait dans son plan 
la reprise de la production soit 
pour 470 ouvriers travaillant 
quarante heures par semaine, 
soit pour 721 ouvriers tra- 
vaillant vingt-quatre heures seu- 
lement, et les syndicats qui ré- 
clament te garantie du paiement 
des salaires à 100 % pour tous. 
Les deux dirigeants ont été 
libérés dans la nuit de Jeudi à 
vendredi, après l’arrivée de ren- 
forts de police. — fCorresp.) 

Échanges internationaux 

• L'Association pour les com- 
pensations d'échanges commer- 
ciaux — ACECO — a été cons- 
tituée, le 27 'octobre, à l'Initiative 
de la Fédération nationale des 
syndicats de sociétés de commerce 
extérieur, des cinq banques na- 
tionalisées, de la Chambre de 
commerce de Paris, de la Fédé- 
ration des industries mécaniques 
et du C.N.F.F. Présidée par 
M. François Missoffe, ancien mi- 
nistre. l 'ACECO a pour but de 
a faciliter les courants éP exporta- 
tion vers les pays faisant appel à 
l’usage des contreparties », c’est 
à-dire de faciliter l'écoulement 
des produits étrangère achetés 
en contrepartie de certains 
contrats de vente. 

• ACECO, 28. avenue Hnche. 
75009 Parla, téL 022-38-00. 


I (Publicité) i 

i LA RÉGIE DES CHEMINS DE FER 1 
ABIDJAN-NIGER 
lance un appel d'offres pour 
LA MODERNISATION DE SON RESEAU | 
DE TÉLÉCOHMDNICATHJNS 

Les pièces du dossier d’appel 1 
d'offres pourront être retirées 
dans les bureaux du CHEMIN DE 
FER ABIDJAN-NIGER à ABID- 
JAN, Service des Télécommuni- 
cations et Signalisation. 

Date limite pour la remise des j 
offres : 5 DÉCEMBRE 1977, 
17 heures, -heure locale. 


Noue dooooua ci-dnaus le» coure pratiqué» «ur le caar< 
» devisa tel» qu'il» étaient Indique» en fin de matin Se 
oque de la plaee- 


maretaé interbancaire 
par une grande 


CETTE ANNÉE, PASSEZ LES FÊTES DE FIN D’ANNÉE EN ISRAËL 

1) NOtL iiu 23. au ' 30 DECLMBRE (Nuit île Noül à. Uct hl Ocra) 

!.. ' 2) -IOLR .DE L'AN du 30 DECEMBRE au G JANVIER 1978 
(Rùveilton . du ..lotit de r.\u . à • •.ifcHVSALfc.M). 

CAPUA-RNAÉM, ! NIAGD ALEN'X. LA GALILIE. NAZARETH. 
6ETHLEEAI;: 4ÉR f.SALKMi / •CESAR EE. S AI NT- JEAN -D ’ ACRE 
H ALFA. •• t #U;i Vecs = «Viras 'qui 'chanleïil et qui "ht IiercO 'votre 
enfance seront le ' cadre .de 'votre inoubliable voyage en ISRAËL: 

Pour tenjs'. rouseijrjK'.uients et tuicriplions : 

,■ OPTI3IA TOÙKS.. G, rue des .Halles 7jû‘)l PARIS 
loi. 23(i-ij3-t>5 - 23G-03-I.U - rjVT-yll-JT ou à vutre a^L-ut .de voyages. 

Licence t! 'Et al A 370 



MIRABEAU 


CONCESSIONNAIRE «(»« 

#1 AV DE VERSAILLES PARIS 1 U 
(PONT MIRABEAU) Tôt.: 524.46.66 
Nouvelle gamme 6 cylindres, .modèles 1978 


LENTILLES DE CONTACT: 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 

Ne dîtes plus “je n’ose 1 pas” : des millions de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé n porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact. Ne dites plus “ce n’est pas pour moi” : chez 
YSOPTIC, il existe toute unie gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas "lesquelles choisir?”: chez 
YSOPTIC, des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact 
qui répondent le mieux & votre cas et vous garantissent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. ' 

Venez Faire un essai. Gratuitement. 

ysopitc 

EO, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
Tel.: 522.15.52 * 

A 

Dotsmcniaiion et Uste des correspondants \ 


| jV,-vO^ '<îV. 1 Dotsmeniadon et Uste des correspi 
‘y f français et tirançrrs sur demande . 


V.YSOPTIC 



Plus de costumes ef de 
manteaux poriont les plus 
célèbres griffes 
Internationa !es, coupés ayec 
art dans les meilleure tissus 
au monde; plus de sweaters 
de marques renommées; 
plus de chemises dë très 
haute qualité; plus de 
cravates, dont beaucoup 
exclusives à Harrods; 
sans compferde très 
belles chaussures.. 

En un mot, un plus large 
éventail pour tous les 
articles, rassemblé sous un 
seul toit, dans notre 
magnifique rayon Hommes 
au rez-de-chaussée. 

Egalement plus de luxueuses - 
vestes en pur cachemire par 

CHESTERBARRIE 

Parmi uné superbe sélection de 
modèles classiques, nous vous 
présentons un style droit à carreaux 
notrfgris/bbnc en KT à 46" anglais 
(46 à 56} et en coupe longue, normale 
ouœurte. 

Rayon Hommes au rez-de-chaussâe. 
Achats personnels seulement 


OF LONDON 

Krùghisbric^e, Londres, Astgleteau 
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ÉCONOMIE - SOCIAL 


LA CONSTRUCTION NAVALE 
EN CRISE 

«La commission des Neuf 
a fait un diagnostic juste» 
dit-on à Paris 

(Suite de la première page.) 

A Parts, dans les milieux profes- 
sionnels Intéressés, ôn Indique que 
le diagnostic de la commission euro- 
péenne est sévère mais — malheu- 
reusement — juste. Toutefois, on 
regrette que la commission rende 
publiques des perspectives si som- 
bres. - En outre, déclara M. Domi- 
nique de Mas Latrie, délégué générai 
de fa Chambre syndicale de construc- 
tion de navires, al tes propositions 
européennes sont adoptées, on risque 
de démanteler définitivement une 
/ndusfrïe qui sera incapable de répon- 
dre i la demande lorsque ce lof-ci 
repartira après les années 1980. 
Quand on compare la Hotte mar- 
chande de la C£J£. et son industrie 
de ia construction navale, il n'y a 
aucune disproportion. H serait anor- 
mal do développer la Hotte en affai- 
blissant les chantiers. * 

Les constructeurs français nour- 
rissent quelque espoir, notamment 
pour lès petits chantiers, grâce à 
de gros contrats en négocaition avec 
l'Indonésie et certains pays d'Afrique- 
(Côte-d'Ivoire, Sénégal)- Pour les 
grands chantiers, l’optimisme relatif 
est moindre, bien que un ou deux 
armements français envisagent de 
commander des cargos. 


• Le conflit à Dubigeon-Nor- 
mandie est dans une impasse 
totale. — Ml Jean Bonnefon, di- 
recteur régional du travail, 
accepté comme médiateur par la 
direction et les syndicats de 
Dubigeon-Normandie (chantiers 
navals, à Nantes), a annoncé, 
mercredi 38 octobre, qu'il pour- 
rait mettre fin à sa mission 
« devant l'impossibilité d’arriver à 
une solution négociée b. En grève 
depuis le 8 septembre, le person- 
nel de Dubigeon -Normandie en- 
tend discuter sur l'ensemble de 
sa plate-forme revendicative (em- 
ploi. salaires, etc). La C.G.C. 
s'est retirée de la table de négo- 
ciations. 


PRIX 

NOUVELLE HAUSSE SENSIBlf 
DE L'INDICE 

(Suite de la première page.) 

Pour les neuf premiers mois 
de cette année, la hausse des prix 
s'établit à 7,4% et la ph ambre 
de commerce et d'industrie de 
Paris qui confirme la reprise d'ac- 
tivité constatée par ÎTNB^E. 
prévoit. que l'augmentation men- 
suelle des prix de détail s'établi- 
rait en moyenne à 0,7 % au cours 
du dernier trimestre. 

Cependant, pour son président, 
ML Jean Thèves, sla réussite du 
redressement dépendra de la 

santé des entreprises, et, sur ce 
point, la partie est loin d’étre 
gagnée. La poussée des coûts ne 
s’est pas arrêtée du simple fait 
du freinage des rémunérations. 
Les coûts annexes aux salaires 
et les frais financiers restent sen- 
siblement supérieurs à ceux de 
nos concurrents étrangers s. Pour 
sortir de la crise », estime 
ML Thèves, H faut s rendre aux 
entreprises la liberté de manœuvre 
nécessaire » (prix, crédit, emploi, 
politique, salaires), afin d’ «ac- 
croître la mobilité Interne de 
iréconomie». 

Il convient aussi de mettre en 
œuvre une politique à moyen et 
long terme, qui devrait être ap- 
pliquée avec la même fermeté et 
la même clarté que l'est actuel- 
lement la politique conjonctu- 
relle. c La planification remise 
à l'honneur, après avoir été réno- 
vée, redeviendrait pour les en- 
treprises un réducteur d'incerti- 
tudes, a poursuivi M. Thèves. 

Au plan international, enfin, 
« ü est peut-être temps dfopérer 
un renversement de perspectives 
du type de celui que réalisa en 
son temps le lancement dit plan 
Marshall », par le biais dhm appui 
financier des pays plus riches 
aux pays en vole d'industrialisa- 
tion. 


• Les prix du pétrole et la 
politique pétrolière de l’OPBP 
— l'Organisation des pays pro- 
ducteurs de pétrole — pour l'an- 
née prochaine ont été les princi- 
paux thèmes des entretiens qu’a 
eus jeudi 27 octobre à Téhéran 
M. Michael Blumenthal, secré- 
taire” américain au Trésor, avec 
le Chah d’Iran et plusieurs de 
ses ministres. — (Reuter.) 
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1 EPARGNE SOBI | 

| quelques années g 
| de patience f 

I bien récompensées I 

2g Depuis 20-ans Ta SQBlonre aux prévoyants. 

^ plusieurs ïorritüles d'épargne 

§3 . • adaptées-â chaque .cas. 

ï 8,25 à 11 , 60 % 

â taux actuariel annuel brut 

Ü 

Sur simple demande de votre part 
et cela sans engagement - 

nous vous adresserons 
une brochure très complété 
■ dès types de.placeinem 
mis à votre disposition. 
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SOCIETE DE BANQUE ET D'INVESTISSEMENTS 


26. bd d'Italie 1705 A / B P: ; 

• ^MONTE-CARLO {Principauté de Monaco) 


Inscrite sur la liste des banques^ 
sous ieV L8M7 ^ 


S» 


Inutile de traverser la Manche 




FIDELITY vient à nous ! 



HDEUTY COMPACT MC3 

Platine -Radio- Cassette -Lecteur - En r e gi streur - 8 W eff. sous 4fl -Platine: auto changeur BSR 
Prises casque -aux. -micro- Radio : POXàQ. FM. AFCdéc. stéréo 
Antenne Ferrite incorporée - HP elliptique -Cassette chrome -Dim. 166 x 540 x 380 mm 

HJ». 310 x 205 x 125 mm 
livré avec 2 micros -1 cassette et ant. RM. 

FIDELITY n° 1 de sa spécialité en Angleterre 

FIDELITY une gamme complète d’appareils haute fidélité, 
fiables, perfectionnés, dont le rapport qualité/prix est exceptionnel... 

... FIDELITY Inutile de traverser la Manche ! 



OSHTRIMEX 


distributeur de RDELfTY.pour fa FRANCE 

4, rue d’Estienne cfOrves - 93310 LE PRE-SATNT-GERVA15 

TEL 84321.33 

En vente chez les meilleurs spédafetes Haute-Fidélité 
' et grandes surfaces PARIS-PROVINCE. 


□je désire recevoir votre documentation 
□J'aimerais connaître f adresse de votre revendeur 
le plus proche de mon domicile 
A renvoyer à : DISTTRIMEX 

4, rue cfEstienné cfOrves - 93310 LE PRE SAINT (SERVAIS 


NOM, 


ADRESSE. 



SAINT-GOBAIN - PONT- A-MOUSSON 


Résultats du 1 er semestre 1977 


Les comptes consomma du premier 
semestre . 1976 nS tenaient pu 
compta de 1 Intégration de deux 
sodétée Importantes. Certain Teed 
(Ù.S.) et Salnt-Boch (Belgique), qui 
ut Intervenue en- fin d'erercloe. H. 
convient donc de le foin dans les 
comparaisons avec le premier semes- 
tre 1077. 

Le montant définitif des ventes 
du groupe pour le premier semestre 
1077 est de 15053 millions de francs, 
contre 11 B38 millions de francs pour 
'Je premier semestre 1076, mais. 6 
structure comparable, la progression 
est de 10.4 %. & structure compa- 
rable également, la progression est 
de 12,5 % en monnaies nationales. 

Le résultat brut d'exploitation du 
semestre avant amortissements et 
provisions est de 2 204 millions de 
francs, contra 1 473 camions de 
francs pour le aamescre correspon- 
dant. A s tr uct ur a comparable, la 
progression est de 22 %. La résultat 
brut d'exploitation représente 13 JS % 
des ventes, contre 13,4 % au pre- 
mier semestre 1076. 

Le résultat d'exploitation est de 
000 millions de francs, contre 510 
millions de francs pour la période 
correspondante. A structure compa- 
rable, la progression est de 24 %. 
Le résultat d'exploitation représente 
5,6 % des ventes, contre 5.4 «£ au 
premier semestre 1976. 

Le résultat net rassort 6 434 mil- 
lions de francs, contre 282 mimons 
de francs pour le semestre corres- 
pondant de 1976 et 471 millions de 
francs pour l 'ensemble de l'exercice. 
La progression est de 54 % Compte 
tenu d’une légère diminution du 
nombre d'actions en circulation 
( — 224 559), le résultat net par 
action ressort A 15,56 F. contre 
1003 P pour le semestre correspon- 
dant et 16,90 F pour l'ensemble de 
l'exercice. 

L'autofinancement <« cash flow s) 
a été, pour ce semestre, de 1 223 mil- 
lions de francs, contre 746 millions 
de -francs pour le semestre corres- 
pondant. A structure comparable, la 
progression est de 32 15. L’autofi- 
nancement comprend 675 millions de 
francs d'amortissements, contre, a 


structura comparable, 535 mllllcf 
de francs. 

Les Investissements Industriels q 
été de BIS millions de francs, cors 
544 millions de francs. A strnctt] 

■ com pa r able, la progression est ( 

37 %. Les Investissements en tit 
sont de 132 millions de francs, «m) 

US millions de francs. 

L’examen par département mon 
un maintien satisfaisant du dépi 
tentent « construction », qui, 

41 *ï des ventes, assura ce semesi 
li ra deux tiers environ du résut 
net et de l'autofinancement. ! 
produits liés an marché de l'an 
mobile, ceux qui assurent la eons 
ration de l'énergie, ont été gén& 

1 ère ont actifs. XI n’en est pas 
même dans plusieurs pays, pour ‘ 1 
produits liés au marché de 
construction. 

Le département « canalisation „ 
mécanique » a été affecté par 1 1 
marasme en France des commune f 
publiques. Sa contribution au rés* i 
tat net et & l'autofinancement > * 
proportionnelle & sa part dea veni S' 
117 %). P 

Le département « emballage 1 
qui représente 18 % des vantes, jj 
fortement affecté par 1 a crise de; 
papeterie française, mais les résultl 
de l'activité verre creux se sont ad 
llorés. De ce fait, l'ensemble rel 
pour ce semestre pbsltif alors qi 
ne l'était pas en 1076, et sa cont 
bntüon A l'autofinancement ressj 
à 13 %. 

Us département c réfractai 
se maintient & un niveau normal 

Les résultats du départemt 1 
« entreprises et eorrlees • sont r# 
premier semestre inférieurs à ce ' 
de l'on dernier. , 

Le département c commerce * f'.,1 
en perte du fait de la dégradatC.l 
du marché sidérurgique i.sf 

Pour l'ensemble de l'exercice. 11 l'fj 
possible de prévoir des ventes -, •> 
l'ordre de 32 milliards. XI 'ne pare r 1 
pas possible, en revanche. d>.n 
compter un doublement des résnl-^' 
tats. En effet, ou doit s'attend 
que le deuxième semestre soit dar * 
plusieurs départements plus falb! 
que le premier. 


■ÿ 


DOLLFUS-MFEG 


Au cours du premier semestre 1977. 
le chiffre d'affaires consolidé hors 
taxes s'est élevé A 1716.1 millions 
de francs. Four les six premiers 
mois de 1976. la chiffra d'affaires 
a'ét&It élevé A 1 140 millions de 
francs mais dans une structure dif- 
férante. A structura comparable, 
l'augmentation d'une année sur 
l'antre est de 18,1 %. 

Après une datation aux amortis- 
sements de 57,4 millions de francs, 
le compta d'exploitation consolidé 
fait ressortir un bénéfice de 2X.1- mil- 
lions de francs. Après provisions 
réglementée» (provisions pour fluc- 
tuation des ■ cours notamment). 
Impôts, pertes et profita - divers, le 
résultat net est légèrement défici- 
taire ( — ZS millions de francs). Au 


30 juin 1976, mais dons une struc *; 1 ; 
ture différente, le résultat net étal V 
en perte de 18 millions de francs. 7*^. 

’ Quant k la société holding, s**., 
résultats -au 30 Juin se traduises r 
par un bénéfice de 5,7 millions «S.-.:, 
francs après amortissements ma: 
avant toute provision et avar*-'. 
Impôts. Il n'est toutefois pas axar 
tement comparable à celui du pre 
mler semestre 1976 (+ 2J min lot 
de francs) en raison, notamment 
des différences de dates dans 
comptabUbntlon des produits. 

Four les neuf premiers moto C""'.- 
l'exercice, le chiffre d’aUalrea conne.-' . 
lldé hors taxes s’élève & 2 375,6 «ntl- - ■ 
lions de francs, soit 4- 13.4 *£ dan’: 
une structure comparable. 


SBCXBUB 

'FlUerte 

Tissage 

Arts graphiques .... 
Total 


30-9-1976 30-9-1977 Variation 


589.9 
1458.3 
450 
2 094.1 


657.7 
1 6620 
55,6 
2 375.6 


+ 11.5 % 
+ 14.0 % 

+ au * 

+ 13,4% 


U 


Actuellement, la dégradation de la conjoncture constatée dés le mot', 
d’avril semble s'atténuer sous l'effet d'une certaine reprise de la consom-. 
matlon. d’une pause dans la croissance des Importations textiles et de U ' • 
bonne. tenue des exportations. 


POCLAIN 


Résultats au 30 juin 1977 

Le- conseil d'administration de Po- 
dain a examiné le Jeudi 20 octo- 
bre 1977 les résultats du premier 
semestre. La perte d’exploitation de 
Foclaln SA est de 550 millions de 
francs après 123 millions de francs 
d’amortissement. Les provisions 
constituées, notamment pour dépré- 
dation des filiales américaines, con- 
duisent A une perte de 146 millions 
de francs au compte de périra et 
profita. Au niveau du groupe, après 
35 millions de francs d’amortisse- 
ment, la perte s'élèvera & 186 mil- 
lions de francs. 

Ces résultats du groupe s'expli- 
quent : 

m La conjoncture reste très dé- 
primée dons l'ensemble des pays in- 
dustriels et particuliérement en 
Franco, ce qui entraîne une baisse 
du chiffre d’affaires du groupe de 
6 % par rapport a la même période 
de l'année précédente, entraînant 
un chômage partiel Importent au 
niveau des usines. 

• Le conseil a estimé prudent de 
provisionner 60 million* de francs 
en couverture de risques affectant 
les f iliales du groupe, en particulier 
pour l'arrêt, progressif de l'activité 
du Canada et des Etats-Unis, et di- 
verses mesures de restructuration A 
l'étude. 

• L'Incidence des accorda avec 
Case-Tenneco, signés & la fin Juin, 
n'ayant pas pu se faire encore sen- 
tir, les frais financiers ont été de 
75 millions de francs. 

Le second semestre marquera un 

langera ont couplet et ne pourra 
pas être comparé au premier. En 
effet, et malg ré un chiffre d'affaires 
toujours faible et l'incidence de la 
dévaluation de la peseta, U béné- 
ficiera dea plus-values de cession des 
filiales européennes, du développe- 
ment, grâce A Case, des ventes sur 
le marché américain, et enfin de la 
réduction des trois financiers. 

«Les chiffres sont toujours en 
décalage sur les faits, la situation 
financière de Pools in est aujour- 
d'hui meilleure*, devait déclarer 
Pierre B ataill a & sa sortie du oonsell. 


IMERUN GERIN 


Le chiffre d'affaires des neuf pre- 
miers moto de 1077 s'établit à 
1 137 mllUnns da francs hors 
contre 961 millions de francs pour 
la période corespondanto de 1878, 
marquant ainsi une progression de 
1 W %• 


Schîumberger 


Le bénéfice net de Scbluxnbexgu,.- 
pour le troisième trimestre de 1977- f 
est de 107 millions de dollars, soit 
une progression de 35 % par rapport 
A la même période de l'année der- : 
nlêre ; le bénéfice par action ssf 
de 1.24 dollar contre a 92 dollar. Ur .j 
chiffre d'affaires est de 543 mlUloui - ; 
de dollars, soit une augmentation ■; 
. de 23 %. ; g 

Four les neuf première mole.’' 
de 1977, le bénéfice net sa monte j 
à 202 millions de dollars, soit une ri 
augmentation de 38 %. et le bénéfice. '# 
par action est d.e 3.40 dollars contre,, ! 
2.47 dollars pour la période cônes- 
pondante de 1078. Le chiffre d'af--? 
foires, est de 1,6 milliard de dollars ;-v 
une augmentation de 10 %. 

M. Jean Blboud. prêsldent-dlxec-' 
tour générai, a déclaré que l'aug- /■ 
mentatlon du bénéfice net est dr' 
principalement & une forte aetlvl*- - ; 
des sociétés de service A l'Indust^l, 
pétrolière dans le monde «ratiet— i , 
cette activité a été particuliéreme^ . ; . 
soutenue en Amérique du Nord. -A ! i 
Afrique et au Moyen-Orient; 
Extrême - Orient, la reprise 3)1 ! 
confirme. M_ Rtboud s ajouté . S l! . 
les résultats d'exploitation du jj . 
leur Mesure et Régulation ct-uS j ; 
nuent de s'améliorer de façon régir? i . 
Hère ; il a noté, en particulier. qu£ ■ ■ 
les venta aux compagnies de dbtifî 1 • 
b ntl on d'électricité ont progressé edi . 
Europe aussi bien qu'en AmériquRI k 
du Nord et du ButL W : . 


IX i ! 


GARANTIE FINANCIÈRE 


! jl ; 


Suite à l’annonce parue dons « 
Monde • des 29 septembre 1977 d 
l" octobre 1077, la Banque Louto 
Dreyfus, société anonyme au caplti 
de 49 702 500 F, 6, rue Rabelais. J 
Farts (8*). Informe que la sodés 
anonyme de cautionnement — fiUL. 
nommée « L’Etoile commerciale » -g| 
ou capital de 15 060 000 F, ayant 
siège A Farts (8°), 103, booleve 
Haussmann, a délivré A Mme Yveté 
Bernardet, née Brazeav, une garanti! 
financière au titra de l'ACtivlt 
« transacejone but Immeubles 
fonds de commerce a. conformé 
A la toi' du 2 janvier 1070 et 
décret du 20 juillet 1072. Ceti 
garantie financière se substitue-, f 
celle qui lut avait été consentie r 
la Banque Louis-Dreyfus. 

' / 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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VALEURS 
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Cours Dentier 

VALEURS pr&fci. coors 


„ Coure Dernier J 

VALEURS prfcu. cours j] 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LE VOYAGE DU PREMIER MINISTRE A BUDAPEST 


AUTOUR DE L'AFFAIRE 
BAADER : « Défense de 

l'Occident », par Gabriel 
Matzneff ; les points de me 
de Lion Manird et Patrick 
Zylbemaa : la prophylaxie 
sociale. 


MM. Barre et Lazar étudient les moyens 
de développer les échanges franco-hongrois 


1 ETRANGER 

— Bilans et projets es Europe 
de l'Est. 

4. EUROPE 

— Le terrorisme en Allemagne 
et, ses conséquences. 

5. DIPLOMATIE 

6. AFRIQUE 

— L'en 1ère ment de deux Fran- 
çois en Mauritanie. 

— La répression en RépaMiqae 
Sud-Africaine. 

7-8. rourm 

— L'examen da budget 

9. SOCIÉTÉ ET COLTOK 

Ifl. ÉDUCATION 
SPORTS 
11-12. JUSTICE 


De notre envoyé spécial 


Budapest. — Salué par la presse 
hongroise à la fois comme < an 
expert en économie » et comme 
et P une des personnalités les plats 
originales de la politique fran- 
çaise », ainsi que l’écrivait mer- 
credi le quotidien Magyar Nemzet, 
en le comparant au général 
de Gaulle, M. Raymond Barre a 
été accueilli par les dirigeants 
hongrois, jeudi matin 27 octobre, 
à Budapest, avec une courtoisie 
empreinte de curiosité. 

Les deux chefs de gouvernement 
ont eu un premier entretien pen- 
dant ™ trentaine de minutes, 
en présence de leurs seuls experts. 


tandis que M. André Rossi, mi- 
nistre du commerce extérieur, et 
M. Jean-François Deniau, secré- 
taire d’Etat aux affaires étran- 
gères. prenaient contact avec leurs 
homologues hongrois. 

Les deux délégations se sont 
ensuite réunies au grand complet 
et elles ont procédé pendant une 
heure et demie à an échange 
de vues consacré aux questions 
bilatérales, c'est-à-dire essentiel- 
lement aux affaires économiques. 
La France et la Hongrie étant 
parfaitement d’accord pour re- 
gretter l’insuffisance de leurs 
échanges commerciaux (le Monde 
du 27 octobre), MM. Barre et 
T~j»g«r sont convenus d’étudier 
les moyens de « stimuler » la 
coopération entre les deux pays 
et de la rendre « plus efficace a 
Les experts des deux gouverne- 
ments se réunissent ce vendredi 
28 octobre pour déterminer les 
mesures concrètes à mettre en 
œuvre. 

En fin cf après-midi. M Bon» a 
présidé la célébration du tren- 
tième anniversaire de l’Institut 
français de Hongrie. Devant les 
représentants des résidents' fran- 
çais et une 'cinquantaine d’intel- 
lectuels hongrois, H s’est félicité 
que Les rapports culturels franco- 
hongrois aient été, à travers les 
siècles, « d’une remarquable 
constance », et il a assuré de 
son soutien l’institut hongrois de 
Paris. 

A l'occasion des toasts tradi- 


LE MORSE DES LOISIRS 
ET DO TOURISME 


PAGES 15 A 22 

■ Le Moll : On pays où voyage: 
est encore une aventure. 

■ Un patrimoine b sauvegar- 
der : les cavernes de B&umur 
t.m marche à pied n'eet plue 
une promenade. 


23 à 26. ARTS ET SPECTACLES 
23. RÉGIONS 
30-31. ÉQUIPEMENT 
32 à34. ECONOMIE'- SOCIAL 

— « La bataille de la techno- 
logie » (IV), par Jacqueline 


G rupin. 


LIRE EGMIMEN 1 


RADIO-TELEVISION (B) 
Annonces classées (28 et 29) ; 
Aujourd’hui (13) ; Carnet (27) ; 
c Journal officiel » (13) ; ' trio 
(13) ; Météorologie (13) ; Mot* 
croisés (13) ; Bourse (35). 


ALAIN RQLLAT. 


LE PARTI RADICAL ET LA MAJORITÉ I A FonfenayTe-fteury (Yvelines) 


Une lettre de M. J.-J. Serron-Schreiber 


M. Jean- Jacques Serv an- 
Schreiber, président du parti 
radical, nous écrit : 


Le compte rendu s ommair e 
publié par le Monde sur les dé- 
bats et conclusions du bureau 
national de mon parti appelle, 
dans les circonstances délicates 
et mouvantes de la situation 
actuelle, les précisions .suivantes, 
pour la clarté : 

1) Les deux problèmes poli- 
tiques de fond posés au bureau 

des le début de la séance n'étaient 
ni l’êvec tuelie rencontre avec ie 
premier ministre ni la publicité 
à donner à nos entretiens régu- 
liers .avec les responsables cen- 
tristes et républicains, comme on 
pourrait le croire à la lecture de 
cet article. - 

Ces deux qoestions-là n’ont fait 
l’objet d'aucun débat contradic- 
toire. Elles ont été réglées en 
quelques instants (sur une 
séance qui a duré trois heures 
et demie) 

Tout le monde, en effet, a 
convenu qu'il serait utile de faire 
part au premier ministre, à sa 
convenance, de nos propositions 
politiques (les c Dix Espoirs pour 
la France ») et d'examiner avec 
lui, à l’avance, la cohérence sou- 
haitable avec ce qu’il compte pro- 
poser plus tard. Tout le monde a 
convenu de même, et sans débat, 
que c'est seulement après consul- 
tation avec nos partenaires que 
les méthodes et les objectifs de 
notre concertation régulière pour- 
raient être précisés devant la 
presse. 

2) Ce sont deux questions plus 
difficiles qui ont été posées par 
moi-même à bous les membres du 
bureau national dès le début de 
la séance pour que chacun puisse 
s'exprimer à leur sujet et que 
nous aboutissions à des conclu- 
sions. 


a) La première : lorsque les 
accords de circonscription auront 
été réglés, s’ils le sont, avec les 
centristes et les républicains, le 
parti radical ou ses candidat s 
peuvent-ils envisager de contre- 


signer te « pacte du 19 juillet », 
qui implique, entre autres, le res- 
pect dee candidatures uniques et 
le désistement arithmétique et 
automatique du second tour ? 

b) Les radicaux peuv ent-il s 
accepter, dans la première quin- 
zaine de novembre environ, de 
publier des accords de circons- 
cription. la communauté de sou- 
tien sur des candidats communs 
venant de chacune de nos for- 
mations. sans avoir conclu simul- 
tanément un accord précis sur tes 
propositions politiques à présen- 
ter au pays de manière conver- 
gente? 

3) A ces deux questions es- 
sentielles, U a été répondu de 
manière u n ani me (je confirme: 
unanime) : a non ». 

Les radicaux ne signeront pas 
l’accord du 19 juillet, même ac- 
tualisé, qui, d’ameurs, date d'une 
autre époque, celle d’avant la 
rupture du programme com mun . 

Et les radicaux n’envisagent 
pas des arrangements électoraux 
— certainement souhaitables — 
sans une convergence, publique, 
sur quelques propositions essen- 
tielles et précises. 

En particulier sur la vérité 
économique, qui reste à dire, de 
« reconstruction » du pays : sur 
la méthode- de réduction des 
inégalités : sur les réformes fisca- 
les majeures ; sur la réforme 
de la formation des tout jeunes 
enfants, puis de la sélection au 
long de leur carrière scolaire; 
sur la redistribution des pou- 
voirs et des ressources, en parti- 
culier vers les réglons. 

Voilà le bilan exact de nos 
délibérations, dont vous mesu- 
res la portée, pour les jours qui 
viennent ; et sur lesquelles, puis- 
que vous avez évoqué nos dé- 
bats en bureau, U est de mon 
mandat de ne laisser subsister 
aucune équivoque. 

Ce serait trop lourd de consé- 
quences. Car tout compte, comme 
mus le savez, en ce moment. 
Vos lecteurs, comme nos militants, 
et les électeurs en générai, ont 
droit à la vérité. 


UN INSPECTEUR DE POUCE 
EST TUÉ PAR UN COLLÈGUE 
AU COUPS D'UNE OPÉRATION 


Un jeune Inspecteur de police 
du commissariat de Saint -Cyr- 
I 1 Eco le (Yvelines). M. Jacques 
Bourgoin, âgé de trente ans, marié 
et père de deux enfants, a été 
tué, dans la nuit du jeudi 27 au 
vendredi 28 octobre. & la gare de 
Pontenay-le-Fleury (Yvelines), au 
cours d’une opération de ponce, 
t’r autre policier, M. Henri Cau- 
xneL âgé de trente-sept ans, a été 
grièvement blessé. 

Le commissaire Bonlussei. qui 
dirige le rrnmwIssnTlftfc de Saint- 
Cyr-l’Ecole, avait procédé a l’ins- 
tallation d'un dispositif d’une 
dizaine d’hommes afin d’appré- 
hender deux malfaiteurs qui vou- 
laient s’emparer du coffre-fort 
de la gare de Fantenay-te-Fteury: 
celui-ci contenait une somme de 
800 francs. 

Alors que les policiers les atten- 
daient depuis 23 heures, les deux 
hommes. MM Lendèa et Batàil- 
let, ont pénétré dans la gare vers 
3 h. 30 du matin après avoir cassé 
une vitre. 


Les policiers décident alors 
d'arrêter les deux hommes. On 
:g?.ore pour quelles raisons 
M. Bourgoin tire trois coups de 
feu qui atteignent son collègue, 
M CaozneL A-t-il pris peur à la 
suite d*un coup de feu qui aurait 
été tiré en l'air? Toujours esWI 
qu’un autre policier, M. Roland, 
a riposté au pistolet-mitrailleur, 
tuant M Bourgoin. 

Les deux perceurs de coffre- 
forts, qui n’étalent pas acmés, ont 
été arrêtés. 


• M. Georges Cuq, toge d’ins- 
truction & Paris, qui était chargé 


Ecole cTOrgue Hamm-Farfisa 

3 méthodes : 120 à IGOF par mois. 
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Quant à mes remarques de la 
réunion publique de Rennes, sur 
l’inopportunité (te s’attaquer dé- 
sormais au parti socialiste, je 
les maintiens naturellement et 
Je m'en expliquerai, s’il le veut 
bien, avec le premier ministre. 

Mais oe n’est plus un problème 
majeur. Car tout le monde en 
convient. Seul le président du 
RJP-R. maintient que commu- 
nistes et socialistes, « c’est blanc 
bonnet et bonnet blanc ». C’est 
son droit. C’est aussi & l’opposé 
de notre conviction. 


truc ti on & Paris, qui était chargé 
des cas de MM. Jean-Paul Gérard. 
Michel La peyre et Frédéric 
Oriacta, jeunes militants des 
N AP AP (Noyaux armés pour l'au- 
tonomie populaire) appréhendés 
dans la nuit du la au 13 
alors qu’ils étalent porteurs 
d’armes ayant servi à des atten- 
tats. vient d’être dessaisi du dos- 
sier. 


Les parents des inculpés 
s’étalent plaints de n’avoir pu 
obtenir l’autorisation de leur ren- 
dre visite en prison. C’est M. Louis 
Ch&vannac, magistrat instruisant 
déjè d’autres affaires concernant 
les- N AP AP, qui va également 
s'occuper de celle-ci (le Monde 
des 28, 29, 80, 31 mal; 5 août; 
6 octobre). 




La dhparffion de deux Français 
en Mauritarie : 


A Amsterdam 


La deuxième journée du voyage de M. Barre en Hongrie est 
consacrée, ce vendredi 28 .octobre, A un tour d'horizon de la 
sHuation v mtematioiiale. Le premier ministre doit, rencontrer suc- 
cessivement M. Pal Losonczi, président cto conseil présidentiel, et 
M. Janos Radar, premier secrétaire du parti socialiste ouvrier 
hongrois IPX J. auquel 11 doit r emettre, au nom de M. Giscard 
cPEstaing, une invitation à se rendre en voyage officiel en 
France en 1978. 


JE DONNE L'ASSURANCE FOR- 
MRlf QUE LE PRISONNIERS 
NE SONT PAS SUR NOTRE 
TERRITOIRE, déclare l'ambas- 
sadeur d'Algérie à Paris. 


L'BILÈVEMENT 
D'UN HOMME D’AffAIRES 
EST REVENDIQUÉ 
PAR LA FRACTION 
ARMÉE ROUGE 


Les départs pour te week-end 
de la Tousserai 


PARIS-POITIERS 
PAR AUTOROUTE 




tioxmels portés au y u i 1 * du STiwr 
officiel offert jeudi soir par 
M. Lazar, les deux chefs de gou- 
vernement ont souligné leur 
commune volonté de faire enfin 
sortir tes relations économiques 
des deux pays de' 1’ « état àrhi- 
bemaüon » — l'expression est de 
M. Barre — où eues se trouvent 

M. t a notamment assuré 
M. Barre « du désir et de la ferme 
intention des Hongrois dassurer 
à la France taie place plus im- 
portante, un rSe plus considé- 
rable que par le passé dans leurs 
relations extérieures ». 

M. Barre lui a répondu que le 
développement de la coopération 
franco-hongroise passait par un 
renforcement du dialogue « entre 
les responsables politiques ». 

MM. Barre et Lazar ont égale- 
ment affirmé que leur a étroite 
convergence de vues » s’étendait 
également mi affaires winnHinipg. 

Evoquant la détente et la paix 
entre les pays européens, 
M. Lazar a déclaré: « Nous 
considérons qvdu.nA application 
intégrale de l’acte final d'Hel- 
sinki et une contribution cons- 
tructive de V actuelle conférence 
de Belgrade au renforcement de 
la sécurité et de là coopération 
sont nos tâches essentielles. » 

Dana sa réponse, M. Barre a 
indiqué que la France ne connais- 
sait pas « d’autre- voie que celle 
de la détente » pour édifier la 
paix. < C’est là un autre point de 
convergence entre nous », a-t-il 
dit. Le premier ministre a pour- 
suivi : « Vouloir que les relations 
entre les Etats . entre les nations, 
entre les hommes, se fondent sur 
le dialogue et non sur Daf frotte- 
ment, affirmer que ce dialogue 
doit être aussi franc, direct et 
ouvert que serein et respectueux 
• des différences de chacun, privi- 
légier les valeurs communes es- 
sentielles plutôt que les divisions 
de circonstances, telle est la voie 
où nous souhaitons voir C. Europe 
s * engager et la France et la Hon- 
grie y avancer côte à côte. » 


Dans iww> déclaration h Fxanoe- 
Inter, faite à New- York et diffusé 
le vendredi 28 octobre, M. Bed- 
jaoui. ambassadeur d’Algérie en 
France, a notamment décla r é : 

c Les pr is o nni ers f r an ç ais du 
Polisaho ne se trouvent pas. le 
peux vous en donner l’assurance 
formelle, officielle, solennelle, an 
nom de mon gouvernement, sar 
le territoire algérien. Us se trou- 
vent dans le ter ritoire de la bel- 
ligérance, c’est-à-dire dans le 
Sahara occidental, il faut que 
le peuple français sache qvfü y a 
une guerre de libération nationale 
dons cette région du Sahara oc- 
cidental. Cette ■ situation fait des 
victimes sur le t errain . Elle en 
fait d’autres, françaises celles- 
là. If on pays ne peut que le dé- 
plorer, mais les mogens-pour par- 
venir à une solution heureuse 
qu’attendent les familles françai- 
ses , existent, ils existent, je le 
répète. L’Algérie n'a' cessé de 
répéter et de réaffirmer son en- 


/Imstmrrtflm (AJFF.). — ^7*1 
riche hrowmg d’affaires néerlan- 
dais, M. Maup Caransa, a été 
enlevé vendredi matin 28 octobre, 
à Amsterdam, par un egupe 
d'hommes. ML Caransa a ban sa 
fortune sur te commerce des sur- 
plus de l’année, puis fl s'est .lance 
Hong les affaires immobilières. 

Dans un appel téléphonique au 
journal socialiste d’Amsterdam 
Set Paroi, un correspondant se 
réclamant de la Fraction armée, 
rouge a revendiqué, en aile- , 
manri, l'enlèvement de l'homme 
d’affaires. 


tière disponibilité, sa pleine dis- 
ponibilité pour favorises tous les 
contacts les plus utiles entre les 
autorités françaises, d’une part, 
les instances internationales 
humanitaire, d’autre part, et, 
enfin, le Potisario qui détient ces 
piisonrûen. » 

(Lire nos autres informations 
page fij • 


Le numéro du «Monde» 
daté 28 octobre 1977 a été tiré 
à. 552 281 exemplaires. 


• Les auteurs de rattentat 
commis vendredi 28 octobre con- 
tre les locaux de là société alle- 
mande gtemgnq de Lisbonne ont 
un message adressé au 
chancelier Helmuth Schmit sur 
le pare-brise d’une automobile en 
stationnement rédigé dans un 
style Ironique. Il est ain si U- 1 
bellé : e Nous sommes au regret 
de vous informer que, en dépit 
de vos rigoureuses mesures de 
sécurité, les installations à Lis- , 
bonne de Siemens ont procédé 
à leur autodestruction par soli- 
darité avec les autodestructions 
survenues partout dans le monde. 
Dans V attente que Votre Excel - 1 
tenue ordonne de nouveaux sui- , 
aides dans la prison de Stam- 
mheim, nous vous prions d’être 
assurés de l’assiduité de nos , 
services. Signé : On groupe 
d’admirateurs des SS (Scklsyer- 
Schmidtl. n 

■ La. bombe, déposée dans le 
sous-sol de rétablissement, a 
causé des dégâts évalués à plu- 
sieurs centaines de milliers d’es- 
cudos. — M-F-PJ 


psmfetns millia 

sont attendu sur las routes n ■ 
débat da ce Ion* week-end. -qsd n 
se prolonger jusqu'en meracdl 2 
vexatne. Les responsable* da U dm. 
unau conseillent d’étaler Tes dépura . 
et les «taure. Oc «m côté, b 
SjïÆP, prévoit plusieurs «Uttiu** 
de trains supplémentaires au départ 
et à l’arrivée d ans les «aree put- 
siennes. 

D’antre part, le tronçon Atetanni 
rehaut Tours â Ch â trt i cr aatt est 
Inauguré ce vendredi a octobre. 
Après la mise en service (e 30 falr , 
de la section Cb&teUerault-Mtïee % 
Paris est désormais relié dirceUmst -*• 
à Poitiers. 

cwt la société privée Cettn» 
qui a été chargée de la construetk . 
et de la gestion de cette autoroui * 
Actuellement 425 kilomètres de t» 
seau autoroutler concédés A Ccï 
route ont été mis «a strriee sur ^ y, 
autoroutes Aquitaine (A U) " 
Ocèaue (A 11). En 1973 stra iaa^i- 
garé le tronçon Cherté -Le Man * 
en 197% la section Orléans*!* 
Source. 

L’autoroute A 10 d o i e arriver s 
Bordeaux en X9BL Pour la «oucesttoa 
de cotte section d’antorout», la so 
cl été Cofirontt est en concurrence 
avec d’autres sociétés. 

Le tarif du péage pour la Usina 
Paris-Poitiers a été fixé A SI T. 
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• Quatre syndicalistes belges, 
poursuivis en justice pour aveh. 
Il y a deux ans, empêché la pro- 
duction et détruit des exem- 
plaires du Parisien libéré impri- 
més à Tamin es, ont été relaxés 
par le tribunal correctionnel de 
Namur. ce dernier ayant estimé 
que tes préventions n'étalent pas 
établies. 
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7®eu(, 227 m*. 7 pâècea Un de nos 13 modèles de masons de 93 à 278 ntf. 


ILY A DIS MAISONS BREGUET TOUT AUTOUR DE MHS. 

VENEZ UES VOIR. 


Domafoa do Boaffé- 
rawH, i Ba a t tè snunt,à 
21 km de Parts. En trière 
de ta tarât de MOrtn** 
«cy 4 types de maisons - 
dp 121 à 156 ntt 95570 
Sadènart'TéLtelS558 


Sortie 

SUrvOBra^ 


O 

Domina de Mantméten, i Sî-wto, à 25 km 

’ * Rais. Bn Isiéie de l»ta non totn de fa torôt 
^/tfBmenoiwae. 6 types de maisons, de 135 3 
td 27BnP.Grands)anSns.q5470StWteTÉi47j£&5S 


Mainpas, S 28 km du riant 
. de Stôœd. En Hère de bals 
entre «ie v* nxvefe et un 
ctwm« vOage. 4 types de 
~mâscredel34à27Bfftt..br- 
cfti de 1.100 à ISOOnA 7B3T0 
Maurepas. TèL 06298.43. A.Î 


Lor^umeauj 


Domakw daa. TampOoro, h 
BriWtwteao, A 21 tonde Paris. 
En tsière cTun bois historique et 
protégé. 4 types de matsans de 
134 4278 nv. enSOBaaatawfcre- 
L0ntiumeau.BL 9038922. 


27BnP.Grarxte)ar*«xq54roStWteTÈL47J5&5S 

^ Domaine du Mont Chaluts. A 

y . Cheaea. à 20 Ion de Paris. Sur une 

^5ort»N“3 _ _ coBme.en8siéredebois.5typesde 

- ^ /maisons de 121 à 277 m*. 77500 

I ./ Cttates.m020.14.0a 

* Oomaine du Bote ta Croix, i 
PARIS i W N TA PonlBUtt-Coinbatot,âT8Vcnae 
I Paris. Auto* d’un parc de 18 ha. 

Æ Sortie Sorte Près du centrevfle. 5 types œ 
#AA Woby- lçajgMSB» maisons de 33 à 155 ntt. Grands 
jartAnx 7734aPontad-ContoA. 
I X ^ TéL 028.64.63 

fA- 6 \Mia\ ®°?*^«^W>»nwlo,àtoÙieooanBito, 

j vus n a 15 ton de Paris. Dans une riante cam pa gne 

► w\ v ^ onôe - 4 tyP® * masons de 134 à 

♦ 278 "A Grands jardns. 945 10 La Queue ri» 

/ Bne. Tri. 933.7130 

de 134A278 ntt. 94440 116 mate ° n5 


üsn^meaaTÔL 9008922. de 134 â 278 ntt. 94440 Vfcc^s. 
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